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Tchernobyl 
et l'erreur 
humaine 


/ 


**• 1 


«date une aub- 
t*ta nuance entre le rapport sur 
ta catastrophe de Tchernobyl 
remis par l'URSS & l’Agence 
int er n ati onale de l'énergie ato- 
mique (AIEA), et le compte rendu 
de l'événement donné le 
jeudi 21 août à Moscou par les 
responsables soviétiques. Ces 
deux versions ne se contredisent 
nuüecnent. mais le poids et les 
conséquences de l'erreur 
humaine sont en évidence avec 
beaucoup plus de force dans la 
seconde. Si les spécialistes de 
rAEA sont amplement rensei- 
gnés quant aux origines propre- 
ment techniques de l'accident - 
conception du réacteur et de sa 
protection, procédures d'opéra- 
tion et de contrôle, — le public 
moscovite et r opinion internatio- 
nale ont été clairement avertis 
pour leur part ds ce qu'il en 
coûte lorsque ceux qui ont la 
charge des technologies les plus 
modernes se rendent coupables 
« d'irresponsabilité, d'incurie et 
d'indiscipline». 

Voilé bien les fléaux que 
M. Gorbatchev et «mi équipe 
s’efforcent de combattre du haut 
en bas de l'appareil de produc- 
tion soviétique, de la Section du 
Gospton jusqu'au niveau des ate- 
liers en passant par tous les 
rouages d'une admin i str a t i on 
ankylosée. H y a beau temps que 
l'on s’est habitué é vivre, en 
URSS, avec une dosa plus ou 
moins incompressible de négli- 
gences et de laisser-aller. Pane 
encore — l'histoire est' véridique 
- lorsqu'une 911 e géante corn- 
mand ée en IOA et destinée!) un 
port de 1b Mer noipi n nëti i û j è ] 
« par erreur » * Vladivostok, 
faute, au demeurant, bien légère 
comparée è. la formidable erreur 
de Tchernobyl, dont reddition, 
on roccurrence, apparaît de plus 
en plus lourde, et ta leçon est 
assez claire pour frapper les 
esprits. 


loutefois, le 
message — comme r avertisse- 
ment - n'est pas seulement des- 
tiné è l'intérieur: Dès les 
semaines qui ont suivi r accident 
de Tchernobyl, les Soviétiques 
en ont tiré argument pour met- 
tre en garde l'opinion internatio- 
nale contre les dangers du 
nucléaire, müitatre aussi bien que 
civil, et appuyer ainsi leur propo- 
sition d'arrêt des essais comme 
un premier pas vers une réduc- 
tion radicale des armements 
stratégiques. L'accident de ta 
navette Cha&enger aux Etats- 
Unis et surtout tas conclusions 
auxquelles a abouti l'enquête à 
son sujet — démontrant, là aussi, 
le râla de l'erreur humaine — ont 
offert l’occasion d'un rapproche- 
ment. établi lundi dernier encore 
per M. Gorbatchev hé-même. 

Ce que veut faire comprendre 
le chef du Krendin est en défini- 
tive assez simple : si les deux 
superpuissances. . Etats-Uni» et 
URSS, ne dominent pas entière- 
ment (es technologies du 
nucléaire et de l'espece, sf 
r« accident » ne peut être exclu 
dans las deux cas à 100 96. est-il 
sage d'associer l'une à r autre 
ces deux technologies et de cou- 
rir ainsi le risque d'une catastro- 
phe. dont l'err eur humaine serait 
encore responsable, mais auprès 
de la quelle Tchernobyl et " la 
chute de Challenger feraient 
figure de vétidés ? 


Ample, r argu- 
ment est aussi simpliste. On 
comprend surtout l'usage qui an 

est fait au moment où las négo- 
ciateurs soviétiques dépistant 
tous leurs e ff ort s pour obtenir du 
président Reagan qu'l renonce * 
son projet de « guerre des 

étoiles». Le rataonnefneot pour- 
rah néanmoins porter sinon sur 
les experts, du mob» auprès 
d'une opinion pubique dont on a 
pu mesurer - an Europe en tout 
cas - ta sensfibSté * r* effet 
Tchernobyl 

f Lire nos informations page 20.) 


La tension au Liban du Sud 



du sort des « casques bleus » 

Constatant une dégradation de la situation au Liban 
du. Sud, la France a demandé,- le 21 août, à l’ONU de pro- 
céder à « une réflexion d’ensemble » sur les conditions dans 
lesquelles les * casques bleus » de la FINUL exercent leur 
mission. Elle estime que ces conditions ne sont plus satis- 
faisantes, notamment depuis les affrontements, à la mi- 
août, entre le contingent français et aei 


La France est toujours disposée 
à participer au maintien de la 
paix au Liban du Sud dans le 
cadre de 2a FINUL, ms pins aux 
conditions actuelles : tel est, en 
substance, l'avertissement pres- 
sant adressé, jeudi 21 août, par le 
gouvernement français au secréta- 
riat général de l’ONU, d’abord, 
mais aussi aux différentes parties 
intéressées sur le terrain. Avec, en 
filigrane, la menace; à peine voi- 
lée, d'un éventuel retrait du 
contingent français participant à 
(a Force intérimaire de l’ONU au 
Liban — même si, de source auto- 
risée, cm assure qu'il est encore 
prématuré d'envisager pareille 
hypothèse. 


les miliciens chiites. 

Tirant les leçons des graves 
affrontements qui ont opposé les 
- casques bleus» français de la 
FINUL à des miliciens chiites du 
mouvement Amaldu 11 au 
13 août, le Quai d'Orsay a ainsi 
annoncé, jeudi, que « le gouverne- 
ment avait décidé de saisir le 
secrétariat général des Nations 
unies et le président du Conseil 
de sécurité de la nécessité d’engo- 
. ger très rapidement une réflexion 
d’ensemble sur les problèmes de 
fond que pose l'accomplissement 
du mandat de la FINUL. en vue 
tt en tirer tes conséquences appro- 
priées »; 

ALAIN FRACHON. 

(Lire la suite page 3.) 


La préparation du budget 1987 

L’abattement de 25 % rétabli 
pour les donations-partages 

Le gouvernement achève la mise au point du projet de 
budget pour 1987. Les impôts seront allégés de 27 mil- 
liards de francs pour les particuliers et les entreprises. 
L'une des mesures les plus importantes — et la plus nou- 
velle - concerne le rétablissement de l'abattement de 25 % 
sur les donations-partages qui avait été supprimé en 1982 
lors de la création de l'impôt sur les grandes fortunes. 


Le montant des allégements fis- 
caux qui sera inscrit dans le projet 
pour 1987 a été arrêté jeudi 
21 août au cours d’une réunion à 
l’hôtel Matignon. 

Les réductions d'impôts attein- 
dront l'année prochaine 27 mil- 
liards de francs. C’est moins que 
les 40 milliards de francs avancés 
dans la plate-forme commune 
RPR-UDF lors des élections légis- 
latives de mars dernier. C'est sen- 
siblement plus que les 20 mil- 
liards de francs promis par le 
gouvernement jusqu’au début de 
l’été. 

Ces 27 milliards de francs bé- 
néficieront pour plus de moitié 
aux particuliers (15 milliards de 


francs) le reste, soit 12 milliards 
de francs, allant aux entreprises. 
Ce partage inégal - avantageux 
pour les ménages — semble 
contredire la priorité accordée 
aux entreprises, à leur santé finan- 
cière, à leur capacité de créer des 
emplois et d'investir. Mais le 
choix qui a été finalement opéré 
s’explique par le rétablissement 
assez spectaculaire des comptes 
des entreprises depuis trois ans. 
Celles-ci bénéficient à la fois 
d'une baisse de leurs coûts inter- 
médiaires — grâce au pétrole — et 
de la faible progression des coûts 
salariaux. 

ALAIN VERNHOLES. 

( Lire la suite page 17.) 


Le bel été de M. Mitterrand 


. Condamné aux étés pourris 
depus qu’a est président de la 
République, M. François Mitterrand 
est en passe de rompre cette mau- 
vaise série. L’été .1986 — oublié le 
printemps coup de grâce qui a suivi 
la défaite. socialiste. aux élections 
JéflislBtiyBS — lui A apporté, enfin, 
quelques satafàctmnsL . Eli deux 
temps : cntanM. activité tfytomâti- 
que -au début de jiâtat (rencontres 
avec .M. . Ronald . Reagan à New- 
Yoric, pus M. Mikhaïl Gorbatchev è 
Moscou) ; crise da cohabitation évi- 
tée sans difficulté et sans douleur à 
la im-gaBat (refus de signature de 
l'ordonnance sur les privatisations). 
Un troisième temps, bien que triste, 
lui a périras de mani fest e r soilkà- 
tude et sofidarité envers des Fran- 
çais dans la pe&ie (incendies de 
forêts, tornade dans la Nièvre, nau- 
frage de sauveteurs en mer dans le 
Finistère). 

Cette démultiplication du chef de 
l'Etat sur des sujets positifs pour 
son image contrasta avec ce qu'H a 
dû subir dans lé passé. Seul 
l'été 1981 avait .foit exception. 
L'été 1982 avait été tragique 
(attentat de la nie des Rosiers). 
Celui de 1983 aussi (attentat armé- 
nien d'Orly), et. de surcroît, militaire 
(crise au Tchad). En 1984, M. Mit- 
terrand avait annoncé un référen- 
dum vite avorté, puis changé de 
premier mfhfetns. L'été 1985 fut 
peut-être le pire : émeutes en Gua- 
deloupe, polémique poétique sur la 
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Nouvelle-Calédonie, affaire Green- 


Quellfi présence, au plus creux 
du mois d'août I Bien que le chef de 
l’Etat ne puisse être è proprement 
parier satisfa it des raisons dramati- 
ques qui l'ont conduit à s'affirmer 
sur le terrain des catastrophas, 
r actualité lui s offert de rappeler 
qu'un socialiste est ou devrait tou- 
jotas être proche de ceux qui souf- 
frent, et <iu' un président da la Répu- 
blique qui sa respecta se conduit en 
«père de la nation». C'est aussi 
potr lui ime manière de suggérer 
peut-être, sans le dire vraiment, que 
sa sollicitude pallie parfois oeile dû 
gouvernement. 


Sa présence jeudi dernier auprès 
des sauveteurs en mer frappés par 
la mort de cinq d* entre eux au début 
du mois représentait, a-t-il noté, 
e une façon de eBœ son mot, le cas 
échéant ; pour faciliter autant que 
possible une réponse aux questions 
d’ordre matériel et financier qui se 
posent ». 

Ainsi M. Mitterrand a-t-3, depuis 
son refus de signature de l'ordon- 
nance sur tas privatisations laissé, 
tas Français vaquer à leurs occupa- 
tions estivales et ne s'est-il rappelé 
à leur souvenir que par des actions 
symboliques et humanitaires. La 
politique, c'est pour septembre, 
lorsque le président se prononcera 
six ta prqjet de découpage électoral 


élaboré par M. Charles Pasqua et 
ses amis de la majorité. Une fois ta 
travail du ministre de l'intérieur 
achevé, en tout cas. 

Bien que dépouillé depuis le 
16 mars de I* essentiel , des pouvoirs 
exercés par les. présidents . de la 
V*.. République. M. NfitterrarrçJ.dta- 
poèâ aajourtTHbi ISF utë forcé accrue, 
la reconnaissance d'une majorité de 
Français. Détesté avant le 16 mars, 
il se taille la réputation d'on < prési- 
dent bien aimé ». 

Cette percée spectaculaire dans 
l'opinion explique, selon son entou- 
rage, que la majorité cherche en 
priorité à atteindre ce chef d'Etat, 
ultime survivance d'une gauche 
socialiste qui serait parvenue au 
pouvoir par une sorte <f« accident 
de l'histoire». Politiquement diffi- 
cile à toucher — une crise ne hé 
serait pas forcément défavora- 
ble, — M. Mitterrand s'attend à 
devenir la cible principale 
d'« affaires » du genre Carrefour du 
développement. Ses proches esti- 
ment que l'c affaire Nucd» était 
destinée en fait à atteindre ta chef 
de l'Etat et qu’elle est de ce point 
de vue voué à l’échec. La promesse 
faite par M. André Giraud d* éclairer 
tas Français sur Green peaca pourrait 

s'inscrire dans ce processus, bien 
que tes proches du président assu- 
rent que tes révélations annoncées 
ne peuvent être d’aucune efficacité. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 
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Supplément 

Radio-Télévision: 

le regard du « Monde » poix dinar. 

Demain, avec 
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sans visa 


Tamouls : 
les filières de l'exil 

PAGES 7 à 9 
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Le président de la Maison 
du para de Toulon est 
inculpé. 
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L'état d'urgence 
en Afrique du Sud 

Plus de 12000 personnes 
auraient été incarcérées 
depuis le 12 juin. 
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La rentrée politique 
au Japon 

M. Yasuhiro Nakasone et 
la « baleine blanche ». 
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Du pétrole 
sous Paris 

Les sondages acoustiques 
commencent en septembre. 
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Championnats 
de natation 

Les Français améliorent 
cinq records nationaux. 

PAGE 15 

La sommaire complet 
se trouve page 20 


Entretien 


Montand à l’heure de Pagnol 


La rôle da Papet dans Jean de 
FJorette, de Claade Berri, 
d'après Marcel Pagnol (sortie le 
27 août à Paris), fait-il basculer 
Yves Montand dans le daa des 
patriarches ? Plus que jamais, il 
se range dans le daa des 
citoyens. 

. « Quand avez-voos décoavert 
Marcel Pagnol ? 

— À travers Marins, le pre- 
mier film de lai que j’ai vu. Et 
nous, gens du Midi, avec cette 
suffisance qui sous caractérise 
souvent, nous avons eu aussitôt 
l’impression que, grâce à Pagnol, 
le monde entier était suspendu à 

U Caucbière, as soleil de Mar* 
seüle et à la sardine qui bouchait 
le port. Pour ma part, je trouvais 
qu on en rajoutait un peu, qu’on 
en faisait trop.. Alibert « triom- 
phait à Paris ». Non, il y avait 
seulement du- succès. Vincent 
Scotio « était le plus grand com- 
positeur du momie». Non, sa 
fraîcheur naïve était unique, voilà 

tout J’ai retrouvé cette nécessité 

de lutter contre l’exagération 


méridionale au début du tournage 
de Jean de Florette. 

Daniel AuteuO qui joue super- 
bement Ugolin, et qui est d'Avi- 
gnon, était bien d’accord, 3 ne 
faudrait pas qu’on exagère » avé 
fassent ». D'ailleurs, quand on lit 
Pagnol calmement, l’accent vient 
tout seal, panse que c’est écrit 
comme cela, ça chante... 

— Mais, lorsque vous habitiez 
Marseille, vous avez tout de même 
eu l’occasion de rencontrer 
Pagaol ? 

— Oui en 1942, Pagnol était 
propriétaire de ses sadlos, égale- 
ment d’un magarine, les Cahiers 
du film, à l’américaine ! Et dans 
les Cahiers du film, j'ai lu qu’il 
cherchait des figurants pour la 

Fille du puisatier. U fallait se pré- 
senter avec a sa garde-robe ». J’ai 
pris ma petite valise en carton et 
je me suis amené vcc mon cos- 
tume de scène, la grande veste à 
carreaux, bien longue, que mon 
beau-frère m’avait fait acheter 
chez Thiéry, « le magasin de 
l’homme chic ». Mon rôle? On ne 


me voyait que de dos, je servais de 
point de repère pour faire avancer 
le travelling. Mais je ne me ren- 
dais compte de rien, j’avais la 
lumière dans la figure, j’étais 
émerveillé, je faisais du cinéma ! 

» Le soir, on m'a présenté à 
Pagnol, dans la salle de projec- 
tion, je lui ai chanté trois chan- 
sons et j’ai donné quelques imita- 
tions... Après, je ne l’ai plus vu du 
tout. 

— O a pourtant été témoin à 
votre mariage— 

— C’est surtout Simone qui 
était en contact avec Jacqueline, 
la femme de Pagnol, elles avaient 
été au lycée ensemble. Et lorsque 
Simone a travaillé chez Harcourt 
pendant quelque temps, elle a vu 
arriver Jacqueline qui venait faire 

ses photos de star... Puis les 
Pagnol ont acheté une propriété 
près de Vence, et on n’a plus cessé 
de se voir. 

Propos recueillis par 
DANIÈLE HEYMANN 
(Lire la suite page 13.) 
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Etranger 


BOLIVIE : la lutte contre les trafiquants de drogue 


La participation de militaires américains 
suscite un tollé dans l’opinion 


Un mois après le début de 
l'opération contre les trafi- 
quants de drogue, menée par un 
détachement militaire américain 
— en accord arec le gouverne- 
ment de La Paz, - l'opinion 
bolivienne reste choquée. Les 
syndicats ont décrété une « Jour- 
née de deuil » le 6 août pour 
dénoncer la « présence de 
troapes d’occupation sar le ter- 
ritoire » . Des manifestants ont 
défilé dans ks rues en scandant 
« Bolivie libre, oui Colonie yan- 
kee, non». 

LA PAZ 

de notre correspondante 


La Bolivie est-elle occupée ? C’est 
le I S juillet qu’un appareil de trans- 
port américain du type Galaxie s'est 
posé sur la piste de Santa-Cniz, dans 
l’est du pays. Le général américain 
John Taylor, en uniforme, et cent 
soixante-dix rangers de La 793" bri- 
gade des forces spéciales de com- 
mando de l'armée de terre des Etats- 
Unis. ont débarqué leur matériel : 
six hélicoptères de combat. 

Les Boliviens ont alors appris par 
le général Taylor que les Etats-Unis, 
pour des ■ raisons de sécurité 
interne » de leur pays, allaient parti- 
ciper, aux côté des léopards, le corps 
de police bolivien spécialisé dans la 
lutte anti-drogue, à une opération- 
commando contre les trafiquants de 
cocaïne. 

Les chefs de l'état-major de 
l'armée bolivienne n'auraient pas été 
informés, ni les parlementaires, mis 
devant le fait accompli. En revan- 
che, quarante-huit heures avant 
l’arrivée du général Taylor, les 
envoyés spéciaux de la presse améri- 
caine étaient déjà à pied d'œuvre. 

La réprobation des Boliviens est 
général^ Les parlementaires ont 
protesté contre La * violation de la 


Constitution ». L’opposition a inter- 
pellé quatre ministres. Les paysans 
ont tenu des meetings dans les prin- 
cipales capitales de province. La 
centrale ouvrière a parlé de 
« dignité nationale bafouée ». Les 
communistes ont vu dans cette inter- 
vention une « répétition générale 
avant l’invasion du Nicaragua... ». 

Vingt-huit organisations syndi- 
cales, vingt-cinq institutions civiques 
et académiques, vingt-six partis poli- 
tiques et deux cents personnalités 
ont créé un conseil de défense de la 
souverainté nationale chargé de 
« mettre fin à Ut présence de troupes 
étrangères ». '« Nous craignons que 
cette intervention militaire améri- 
caine ne convertisse notre patrie en 
un Honduras du Sud... Les Etats- 
Unis cherchent à Installer une base 
militaire en Bolivie. C’est un ballon 
d’essai pour étudier les réactions 
des peuples face à une éventuelle 
intervention directe dans un pays 
frère », a dit un porte-parole du 
conseil 

Le gouver n e me nt bolivien, lui, a 
justifié cette intervention améri- 
caine. « Face au pouvoir des trafi- 
quants et à l’internationalisation du 
problème de la drogue, dit-fl. la coo- 
pération est indispensable. Il n’y a 
pas violation de la Constitution car 
l’opération n’est pas militaire. C’est 
une opération de police. Les héli- 
coptères sont un appui logistique. » 

Mais que représentent six hélicop- 
tères pour contrôler plus de 
600000 kilomètres carrés et plu- 
sieurs centaines de pistes d’atterris- 
sage ? Six moustiques perdus dans 
la forêt vierge. Le trafiquant-vedette 
Roberto Snarez, le « roi de la 
cocaïne >, qui a proposé de prendre 
en charge le remboursement de la 
dette extérieure bolivienne de 4 mil- 
liards de dollars, se vante de possé- 
der douze appareils militaires et un 
avion du type Hunier à décollage 
vertical... 


CHILI 

Le colonel enlevé a été libéré 


Santiago. - Le Front patriotique 
Manuel-Rodriguez (FPMR, bran- 
che armée du Parti communiste 
interdit) 3 libéré, jeudi 21 août, le 
colonel Mario Rivadeneira Hae- 
berie.qu’il détenait depuis lundi Le 
colonel a été retrouvé sain et sauf 
dans la quartier de Nunoa, à l’est de 
Santiago. * Nous avons libéré le 
colonel car nous considérons que 
nos objectifs (réveiller la conscience 
des militaires et montrer que le 
FPMR est capable de mener ce 
genre d’actions ) ont été atteints », a 
déclaré un membre du Front à une 
agence de presse. Il a ajouté qu'ils 
avaient décidé de libérer le colonel 
après l'appel que leur avait lancé 
jeudi le cardinal de Santiago, 
Mgr Juan Francisco Fresoo. 

Ce dernier avait demandé aux 
ravisseurs de faire un tel geste pour 
faire avancer • la recherche de la 
paix et de la fraternité entre 
Chiliens ». Près de huit mille sol- 
dats, policiers et agents de sécurité 
avaient participé aux recherches 
pour retrouver l'officier, premier 
responsable militaire & avoir été 
enlevé depuis le coup d’Etat du 
général Pinochet en 1973. 


Par ailleurs, les documents de 
l'ambassade d'Espagne à Santiago 
détournés par la police secrète 
chilienne concernaient fa situation 
politique au Chili, les tendons entre 
Santiago et Washington et l’affaire 
des deux jeunes étudiants brûlés par 
la police: c'est ce qu’ont annoncé 
jeudi 21 août deux anciens députés 
démocrates-chrétiens chiliens, 
MM. Carlos Dupre et Sergio Paez. 
Ils ont présenté une bande vidéo 
montrant deux agents de la Centrale 
nationale d’informations (CNI, 
police secrète chilienne), qui ont 
déserté le 14 août dernier et gagné 
l’Espagne. 

Ces deux agents, Patrick) Geldres 
et Victor Eariqui, avaient affirmé 
mercredi â un quotidien espagnol 
que la CNI avait espionné les 
ambassades d'Espagne, des Etats- 
Unis, d’Italie, des Pays-Bas, du 
Venezuela et d'Uruguay à Santiago. 
Un responsable du ministère espa- 
gnol des affaires étrangères avait 
indiqué que son gouvernement était 
déjà au courant de ces activités, 
mais qu’aucun document important 
n’avait été détourné fie Morale du 
22 août). - (AFP, AP, Reuter.) 


Diplomatie 


Le bilan de l'opération contre les 
trafiquants semble encore modeste. 
Roberto Suarez est toujours libre. 
Aucun de ses acolytes n’a été 
inquiété. Le seul Bolivien capturé 
par les rangers au cours d'une incur- 
sion dans une ferme du Béni 
s’appelle Lucas. Il a dix-sep t ans... ! 

«Comme 
des oiseaux*. * 

Uo instructeur américain a dit : 
« Les trafiquants sont comme des 
oiseaux, quand te terrain devient 
hostile. Us volent vers un autre 
ciel. » La presse bolivienne a spé- 
culé sur le départ pour Panama de 
dizaines de membres de la mafia. 
Pour les gens du Béni, c’est 
absurde : ** Où se sentir mieux en 
sûreté que chez soi ? » 

L'ambassadeur américain à la 
Paz, Edward Rowell, estime pour- 
tant que l’opération est un succès : 
six laboratoires de cocaïne ont été 
détruits, ainsi que trente-quatre ins- 
tallations pour produire de la posta, 
ou sulfate de cocaïne, et deux cent 
cinquante-cinq puits de macération 
de la feuille de coca. Mais il y a des 
centaines de « laboratoires » en Boli- 
vie (il suffît d’un pressoir, de réci- 
pients plastiques et de bidons de 
kérosène) et des milliers de puits de 
macération.- 

Dans le Cfaapare, les léopards 
boliviens ont, de leur côté, arrêté 
plusieurs dizaines de petits trafi- 
quants en possession de quelques 
kilos de cocaïne. Ils ont aussi fait 
fuir quatorze mille familles (sur cin- 
quante mille producteurs de coca) 
qui ont abandonné précipitamment 
leur cabane au toit de palme mais en 
empilant les coffres de leurs 
luxueuses voitures, réfrigérateurs et 
appareils électro-ménagers. 

On doit admettre que l’opération 
contre les trafiquants a provoqué 
une certaine perturbation dans les 
milieux de la Mafia, du moins pour 
le moment, et désarticulé le marché 
de la drogue. Pour l’ am b a ssadeur 
des Etats-Unis, il n'est pas question 
de mettre fin à l’intervention « car il 
ne faut pas laisser le champ libre 
aux trafiquants ». Cette déclaration 
a relancé la polémique avec le 
Conseil de défense de la souverai- 
neté. « Que se passera-t-il, disent 
ses membres, si tes Américains déci- 
dent d’envoyer des renforts dans le 
cas d’un semi-échec de leur opéra - 
iion ? » NICOLE BONNET. 


Nouvelle-Zélande 

Prochaine visite 
d'un émissaire soviétique 

Wellington. — M. Mikhaïl Kapitsa, 
vice-ministre soviétique des affaires 
étrangères pour les questions asiati- 
ques et du Pacifique, se rendra la se- 
maine prochaine en Nouvelle- 
Zélande, a annoncé, ce vendredi 
22 août, 1e premier ministre néo- 
zélandais. M. David Lange. M. Ka- 
pitsa s’entretiendra avec des minis- 
tres et des responsables à 
Wellington tes 25 et 26 août. U quit- 
tera la Nouvelle-Zélande juste avant 
l'arrivée, te 27 août, de M. Richard 
Lugar, président du comité des rela- 
tions étrangères du Sénat américain. 
— (Reuter.) 

Pakistan 


Le contrôle des armements 

Les consultations soviéto-américaines 
auront lieu les 5 et 6 septembre 
à Washington 


La Maison Blanche a confirmé, 
jeudi 21 août, à Santa-Barbara (où 
le président Reagan est actuelle- 
ment en vacances) que les experts 
américains et soviétiques du désar- 
mement se rencontraient les 5 et 
6 septembre, à Washington, pour 
continuer les consultations qu’ils ont 
entamées la semaine dernière à 
Moscou. 

Le porte-parole de la présidence, 
M. Larry Speakes, a toutefois indi- 
qué qu'il n’était pas prévu de parler 
à cette occasion de la date d’un nou- 
veau sommet Reagan-Gorbatchev. 
Scion le Washington Post, Soviéti- 
ques et Américains discuteraient 
actuellement d’une possible rencon- 
tre entre le 17 novembre et le 
5 décembre prochain aux Etats- 
Unis. S'agissant du sommet, a dit 
M. Speakes, « la balle est dans le 
camp des Soviétiques ». Le porte- 
parole a évoqué la série « peut-être 
sans précédent » des consultations 
soviéto-américaines en cours, souti- 
rant qu’il y avait -des progrès 
dans beaucoup de ces conversa- 
tions », 


Selon les sources citées par le 
Washington Post. les conversations 
de la semaine dernière à Moscou 
auraient permis de dégager deux 
domaines d’accord potentieL L’un 
réside dans une proposition d’accord 
intérimaire sur une réduction des 
missiles nucléaires de moyenne por- 
tée pendant qu’un accord plus large 
de désarmement serait discute. 
L’autre concernerait la création, à 
Washington et à Moscou, de « cen- 
tres de réduction des risques » des- 
tinés à améliorer la circulation des 
informations militaires entre les 
deux pays et de réduire ainsi les ris- 
ques de conflit accidentel. 

Enfin, Washington serait prêt à se 
joindre aux Soviétiques pour mettre 
au point des techniques de vérifica- 
tion d’un accord sur les essais 
nucléaires - dont M. Gorbatchev a 
souhaité lundi dernier la signature. 

A Moscou, la Pravda s’insurge ce 
vendredi 22 août contre les 
« fuites » d'informations aux Etats- 
Unte su r les consultations soviéto- 
améncaines en cours. Le journal 
avertit que » cela ne peut que nuire 
considérablement * au déroulement 
de ces échanges de vues. - (AFP. ) 


Washington et Tripoli 
accusés d'ingérence 
dans les affaires 
intérieures 

Islamabad. — Las ambassadeurs 
des Etats-Unis et de la Libye, à Isla- 
mabad, ont été convoqués, jeudi 
21 août, au ministère des affaires 
étrangères où il leur a été fait part de 
« l'inquiétude et du profond regret » 
des autorités pakistanaises pour la 
prise de position de Washington et 
de Tripoli désapprouvant l'arresta- 
tion de centaines d’opposants, dont 
la dirigeante du Parti du peuple 
pakistanais (PPP), M**" Benazir 
Bhutto. 

En ce qui concerne tes troubles, 
aucun incident grave n'a été signalé 
jeudi dans le Sind, au sud du Pakis- 
tan. seule province où des affronte- 
ments sérieux avaient eu lieu depuis 
Lundi. Quant eux manifestations pré- 
vues par l'opposition dans le reste du 
pays, elles se sont soldées par des 
échecs. L'opposition a, cependant, 
appelé à participer, ce vendretf à 
Karachi, à une prière pour les rô- 
tîmes des incidents de Lahore du 
14 août et des violences dans te 
Sind. A Rawalpimü, à 15 kilomètres 
au sud d'Islamabad, où un meeting 
de l'opposition devait sa tenir, la 
police quadrillait 1e ville et seules une 


IRLANDE DU NORD ; regain de tension 

L’été du sectarisme 


LONDRES 

de notre correspondant 

Le « mur ». à Belfast a gagné 

en hauteur et en longueur ces der- 
nières semaines. Chacun y est allé 
de son rajout, afin de mieux se 
protéger, de mieux marquer (a 
frontière entre quartiers protes- 
tants et catholiques. Dans le nord 
de la ville, des parpaings ont été 
ajoutés A la paroi qui courre sur 
près de trois kilomètres, séparant 
te bastion républicain de Falls des 
foyers unionistes de Shankül. A 
Battenberg Street tes résidents, 
parant au plus pressé, ont dressé 
à la hfite une clôture. Ces petits 
faits donnent la mesure de 
rsctud regain de sectarisme et de 
tension en Ulster, au moment où 
s'achève la saison des défilés, 
parades et rassemblements qui, 
chaque année, entretiennent tes 
passions, de Pâques jusqu’à rété. 

La scénario est invariable. Juil- 
let est le mois des parades unio- 
nistes. Blés commémorent en 
fanfare la victoire, il y a trois siè- 
cles, de Guillaume d’Orange sur 
les catholiques. Les grosses 
caisses sont là * pour faire trem- 
bler les maisons des papistes 
jusqu’à /'écroulement». Fifres et 
tambourins en tâte, les proces- 
sions républicaines assurent la 
relève en août. 

Bilan du rituel pour 1986 : des 
blessés par centaines, trois cent 
six arrest a tions, et neuf morts : 
six hommes des forces de l’ordre 
et trois habitants, tués lors 
d'attentats ces deux derniers 
mois. Et pourtant, les autorités 
affichent une relative satisfac- 
tion : te pire a été évité. Chacun 
s'était préparé à des déborde- 
ments plus violents encore. 

Catholiques et protestants 
avaient annoncé que l'été verrait 
r aboutissement de neuf mois de 
campagnes respectives contra 
Tacoord anglo-irlandais d'HHIsbo- 
rough Castie. Les républicains de 
l’ira ont juré son abolition, et pour 
cause : ils sont las premiers visés 
par les dispositions antiterroristes 
du texte. La majorité protes ta nte 
d'Irlande du Nord y volt une trahi- 
son, te premier pas vers la réunifi- 
cation de IHe sous la tutelle de 
Dublin. 


La saison des marches 
d'achève et l'accord anglo- 
irlandais a passé l'épreuve appa- 
remment indemmne. Londres et 
Dublin n' ont-ils pas annoncé te 
convocation, en septembre, d'une 
septième réunion de la conférence 
intergouvemementale qui sert de 
cadre aux consultations conférant 
à ta République d'Irlande un droit 
de regard sans précédent dans tes 
affaires de l’ Ulster. D’ores et déjà, 
comme pour soul igner son désir 
d'aller vite, te gouvernement de 
M** Thatcher a annoncé l'adop- 
tion prochaine d*«une série de 
mesures substantielles ». qui, 
selon diverses indtecrétions, vise- 
raient toutes à fournir des gages à 
La minorité catholique d'Ulster. 

Bon an mal an, Londres peut 
se prévaloir d'avoir maintenu la loi 
et l’ordre pendant la saison des 
marches. Mais le prix politique est 
élevé. La paix, toute relative, a 
été préservée grâce è un engage- 
ment de l'armée britannique iné- 
galé depuis treize ans. A Belfast 
comme à Londonderry. des sol- 
dats étaient postés partout, te 
doigt sur la détente. 



d'intimidation 


Mais P y a plus grave encore. 
La saison a eu pour effet d'ériger 
un autre mur, dans les mentalités 
celui-là. H se dresse désormais 
entra la communauté unioniste et 
ce qui était encore voici peu « sa 
force » : la R UC. la police à majo- 
rité protestante. L'incompréhen- 
sion a fait place à la haine quand 
les policiers ont thé sur les leurs à 
l'aide de balles en plastique, dans 
les rues de fGlkeel, Portadown et 
Londonderry. Des affrontements 
sérieux sont désormais à redou- 
ter. Dans la communauté protes- 
tante, on envisage de plus en plus 
ouvertement te développement 
des groupes paramilitaires < loya- 
listes ». Des groupes prêts à faire 
te coup de feu, y compris contre 
la police accusée d'imposer 
« l'accord scélérat ». 

Et puis, pour ajouter encore 
aux tensions, tes extrémistes des 
deux camps sa sont' lancés au 
même moment dans une campa- 
gne d'intimidation qui pourrit 


l'atmosphère en Ulster et menace 
d'aggraver une situation économi- 
que caractérisée par la récession 
et un chômage record de 21 .5 %. 

L'armée républicaine irlandaise 
a pris l'initiative en menaçant 
d'exécuter tous ceux qui, dans la 
province, collaborent de près ou 
de loin avec r les forces d" occu- 
pation ». Deux jours après venait 
la riposte du groupe clandestin 
protestant UFF (Ulster Freedom 
FighterL U a promis la mort aux 
sympathisants et me m b re s de 
TIRA : r Cela fait du monde, si 
Ton considéra que cent mffle per- 
sonnes ont voté pour le Sinn Foin 
{branche politique de l'IRA] aux 
dernières élections en Ulster», a 
commenté Andy Tyrie, leader de 
l'Ulster Défoncé Association 
(UDA, extrémiste). 

Le but avoué des répubficams 
de l’IRA est d'isoler au maximum 
les forces de sécurité dans la pro- 
vince. Le cas de l'assassinat de 
John Kyle, è la fin du mùts de juil- 
let, est d cet . égard exemplaire. 
Avant même son enterrement la 
société à laquelle il appartenait 
dénonçait un contrat pour la 
construction d'un poste de pofice 
dans te comté deTyrone. 

Le prooédé éveille tes pires 
craintes. On estime en Irlande du 
Nord qu'un salarié sur dix travaille 
dans un secteur en contact avec 
la police ou Tannée. Des dizaines 
de milliers d* autres employés tra- 
vaillent pour des sociétés mises 
en demeure de se débarrasser qui 
des salariés prot e s tan t s , qui des 
catholiques, selon la provenance 
des menaces. Dans tes ateliers de 
construction aéronautique Short 
Brothers de Belfast, des mains 
anonymes ont déchiré tes fiches 
de pointage des quelques catholi- 
ques fondus dans la masse des 
sept mêle ouvrière protestants. 

Devant ces passions sectaires 
grandissantes, les autorités n'ont 
plus guère qu'à espérer un sur- 
saut salutaire. Jeudi, 21 août, les 
fonctionnaires des services 
sociaux de Belfast étaient appelés 
è voter une motion condamnant 
tes récents chantages à i'emptoi. 
Ils l'ont fait, catholiques et pro- 
testants confondus. 

(Intérim.) 


A TRAVERS LE MONDE 


trentaine de personnes ont tenté de 
manifester : seize d'entre elles ont 
été immédiatement arrêtées. A 
Lahore, capitale de la province du 
Pendjab, une manifestation rassem- 
blant quelque cinq mille personnes 
s'est déroulée dans le calme, pour la 
quatrième journée consécutive, mais 
cinq personnes ont été arrêtées pour 
des raisons inconnues. - (AFP.) 

• AFGHANISTAN : purge à 
Kaboul. - Le politburo du PC af- 
ghan, réuni jeudi 21 août è Kaboul, a 
décidé l'expulsion de M. Aziz Ahmed, 
responsable du parti pour la capitale, 
pour » fautes graves dans rexerdee 
de ses responsabilités ». Selon 
Radio-Kaboul, te bureau politique a 
également décidé l'expulsion s pour 
sérieuse faiblesse » de M. Abdoul Ra- 
him, responsable du PC dans la pro- 
vince Jauze Jan, frontalière avec 
l'Union soviétique. 

Les dernières purges, au sein du 
politburo remontent au mois de mai, 
à la suite de l'accession au pouvoir 
de l'ancien chef de la police secrète, 
M. Najibultah, et avaient frappé qua- 
tre de ses membres. - (AFP.) 

• CHINE : Incident de fron- 
tière avec l'URSS. — L'ambassade 
de Chine è Moscou a reconnu, ce 
vendredi 22 août, qu’un incident de 
frontière sino-soviétique avait bien eu 
Beu te 12 juillet, sans autre précision. 
Cette mise au point a fait suite à 
l'annonce, par le quotidien japonais 
Yomiuri Shîmbun, qu'un soldat 
chinois avait été tué et un autre 
blessé sur la frontière entre le 
Kazakhstan soviétique et te Xinpang 
chinois. - (Reuter). 


• INDE : gouvernement provi- 
soire au Mizoram. - M. Lektenga, 
ancien commandant du Front natio- 
nal du Mizoram. est devenu, te jeudi 
21 août, te chef du nouveau gouver- 
nement provisoire de ce territoire du 
nord-est de l'Inde. Le gouvernement 
est composé de neuf membres, qua- 
tre représentants du Front et cinq 
membres du parti du Congrès de 
M. GhandL il devrait fonctionner 
jusqu'eux prochaines élections légis- 
tatives dans cette région { le Monde 
du 14 août), conformément à 
l'accord conclu ta 30 juin et qu a mis 
fin à vingt années de guérilla menée 
perle Front. — (AFP.) 


Philippines 

Grand rassemblement 
pour le troisième 
anniversaire 
de l'assassinat . 
de Benigno Aquino 

Manille (AFP, Reuter). — Bande- 
roles, coups de canon et prières ont 
marqué, jeudi 21 août, le troisième 
anniversaire de l'assassinat de Beni- 
gno Aquino. Plus de cinquante mille 
personnes ont écouté sa veuve, la 
présidente Aquino, les exhorter d 
c ne pas gaspiller la liberté que nous 
avons conquise». Accompagnée de 
M”” Coretta King, ta veuve de Martin 
Luther King, la présidente a égale- 
ment inauguré, à l'aéroport de Ma- 
relle, à l'endroit précis de la piste où 
son mari fut tué, une plaque à sa mé- 
moire. 

La journée n'a pas été fériée, mais 
tes écoles, de nombreuses adminis- 
trations et entreprises privées 
avaient néanmoins fermé leurs 
portes. Dans ta soirée, un incident 
technique, selon tes responsables, a 
privé d'électricité pendant une heure 
et demie le capitale et le plus grande 
partie de 175e de Luçon. 

Négociations 
avec les séparatistes 
musulmans 

Manête. - Des représentants du 
gouvernement ont quitté, mercredi 
20 août, Manille pour Djeddah (Ara- 
bie saoudîte), afin d'y rencont re r tes 
responsables en exil des sécession- 
nistes musulmans philippins, a 
annoncé l'agence officielle PNA. L'un 
des représentants est le beau-frère 
de la présidente Corazon Aquino, 
M. Agapito Aquino. 

Les négociateurs rencontreront 
M. Msuari, dirigeant de la principale 
faction du Front national de libération 
Moro (MNLF), qui combat depuis 
quatorze ans en vue d'établir un Etat 
musulman indépendant dans le sud 
(Ai pays. Rs espèrent le convaincre de 
se rendre è Mandte pour y né g oc i er 
avec M"* Aquino. - (AFP.) 


URSS 

Nouveau responsable 
de la propagande 
du comité centrai 

Moscou. — M. Alexandre tafcov- 
lev, secrétaire du comité central du 
P CUS, a été remplacé à ta tête du 
département chargé de ta propa- 
gande par M. louri Skfiarov, a-t-on 
appris, jeucE 21 août, auprès du 
comité central. M. Skliarav, soixante 
et un ans, était rédacteur en chef de 
ta revue Problèmes de la pabc et du 
socialisme, l'organe théorique, très 
dogmatique, des partis commu- 
nistes, édité è Prague. M. takovtev, 
un homme associé de près au 
numéro un soviétique Mikhaïl Gorbat- 
chev depuis 1983, aurait, an fait, vu 
croîtra ses responsabilités en aban- 
donnant ta direction effective du 
département de ta propagande, il 
chapeauterait, désormais, r ensemble 
des secteurs de ta culture et de ta 
p r o pa g a nde, selon des diplomates 
occidentaux. Ce mouvement pourrait 
expliquer te délai de près de deux 
mois qoi s'est écoulé avant la 
récente nomination d'un nouveau 
mini s t re de ta culture. 

La promotion de M. Skliarav est 
particulièrement nette. Alors qu'il 
n'est que membre suppléant du 
comité central, il se voit confier la 
charge d'un département de pre- 
mière importance. - (AFP.) 

• ERRATUM. - Ce n’est pas la 
15 avril, comme 3 a été écrit par 
erreur dans fa Monde du 22 août, 
mais le 15 août, que le secrétaire 
d'Etat américain. M- Shultz. s'est 
rendu en Haiti. 

• PRÉCISION. - Dans nos édi- 
tions du 19 août, nous avons publié 
la vertfict rendu .è l'issue du procès 
des personnes accusées d'avoir par- 
ticipé è des attentats i Brazzaville en 
1982. Un des deux condvrmés fran- 
çais, M. Michel Le Comec, a été pré- 
senté comme s an farte» per les 
autorités congolaises, U nous précisa 
qu'il va appris sa condamnation par 
fa presse» et qu'il ipiorait faire 
r objet d'une procédure ayant pu se 
rendre au Congo et en repartir (bra- 
ment un an épiés les faits qu lui sont 
reprochés. 
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Afrique 

République sud- africaine : 

1 application de Tétât d'urgence 

Plus de douze mille personnes 
auraient été incarcérées 
depuis le 12 juin 


JOHANNESBURG 
do notre correspo ndant 

. Près de deux mob et demi après 
la «datation de l’état d'urgence te 
12 juin, on ignore toujours le nom* 
we exact des personnes détenues 
dans tes prisons sud-africaines. An 
début de la semaine, fe ministre de 
la loi et de l’ordre. M. Louis 
Le Grange, a tendu publique au 
Parlement une Geste de 8551 noms 
sans aucune autre précision. Une 
ad d iti on de patronymes, sans men- 
tion d’âge, de Ben, de motif m de 
durée d'incarcération. 

M- Le Grange s’est «nd pfi£ 
exigences de la loi qui c n nt uîn t w 
autorités àpublier dans tes quatorze 
jours tes lûtes des personnes arrê- 
tées. Cela n’avait pu être fait ai 
juin, car te Parlement avait ajourné 
ses travaux treize jours après 
rentrée. en vigueur du régime de 
l'état d’urgence. L’ouverture, le 
18 août, de la session extraordinaire 
a donc permis de révéler officielle- 
ment ce chiffre, qui, selon 
M** Hden Suzman, député du Parti 
fédéral progressiste (PFP), est 
» une terrible preuve de l'incapacité 
du gouvernement à maintenir 
l'ordre par le processus normal du 
respect de la loi ». 

Un chiffre qui dépasse celui du 
précédent état d’urgence, du 21 juil- 
let 1985 an 7 mais 1986, an cous 
duquel environ huit mâle per s o n nes 
avaient été appréhendées. Mais la 
liste fournie est incomplète. NV 
figurent pas notamment ceux qui 
ont été emprisonnés pour une durée 
inférieure a trente jours m ceux qui 
ont étc arrêtés an cours du dernier 
mois précédant te jour de la pubtica- 
tion. 


247 morts 
dtçuK le 12 jam 

Selon plusieurs organismes de 
défense «tes droite de l’homme, de 
douze à treize mïHc personnes au 
total ont été înterpcOées et incarcé- 
rées depuis le 12 jôm. Un chiffre qui 
tfenoipe de l’ampleur de la répres- 
skffl à travers tout 1e pays, mais qui, 
pour 1e quotidien progouvernemen- 
tal Citizen, ne permet pas de parler 
de « vogue de résistance contre le 
régime de l'apartheid » — formule 
umisée per M" Suzman, - a on le 
compare & la population noire totale, 
soit 25 mflüous de gens. 

A cela, il faut ajouter 
2200 hommes et femmes arrêtés 
depuis le début de l'année en appli- 
cation des lois sur la sécurité 
interne. Ce qui porte à quelque 
15000 le nombre de personnes qui, 
cette année, ont séjourné ou séjour- 


nent encore les misons. Sur les 

85Sl Sud- Africains, tes «'f"» 

ont été révélés. M. Net X Ross, du 
PFP, qui tente de recenser les « per- 
sonnes manqua ntes », estime que 
près d’un tiers ont n«w« de dix-bail 
ans. • 

Malgré tes coupes claires opérées 
parmi tes forces vives delà contesta- 
tion dn pouvoir blanc et en dépit de 
la présence policière et mwtaire 
H nnc jes townships, l'agitation, si elle 
a décru, est loin devoir cessé. 
247 morts eut été dénombrés offi- 
cfeUemeat depuis te 12 juin. Selon te 
bureau de l’information, qui 
contrôle toutes tes noovdles concer- 
nant les troubles,, les farces de 
Tordre n’ont été responsables que de 
27% des décès. Les autres sautent 
dus A des violences entre Noirs. Des 
pourcentages et des chiffres quU est 
impossible de vérifier en raison de la 
difficulté d'enquêter sur ce qm se 
passe dans les cités nenres. 

M. Dave Venter, directeur adjoint 
dn bureau de l'information, a indi- 
qué mercredi que 335 personnes 
avaient péri par te « supplice du col- 
lier», depuis que ce moyen a été uti- 
lisé, au début de 1985, pour ë&miner 
tes opposants d'un bord «mwiw- de 
l’autre. 

Les écoles sonf gardées par 
Tannée ou par la police. Les réu- 
nions sait interd it es. Beaucoup de 
dirigeants sont ai prison. Rien 
n’indique que te gou vernem ent ait 
nntenth» de desserrer le carcan 
imposé 1e 12 juin. L’état d'urgence 
restera en vigueur aussi longtemps 
que ee sera nécess ai re, répètent tes 
ministres. 

Dans quelques jours, 1e 3 septem- 
bre, l’Afrique du Sud e n t i ère, dans 
sa troisième- année de tourmente 
après Texpkxiofi qui a embrasé les 
townships en 1984. 2200 Noire envi- 
ron ont déjà péri an coure de ces 
deux années sans que l’on entrevoie 
le moindre signe de solution à ce 
conflit, qui, chaque année, continue 
défaire des victimes. 

MICHEL BOŒ-fflCHABD. 


• Le Lesotho expulse une 
quarantaine de réfugiés sud- 
«frlcaâis. — Los autorités de Mesere 
ont expulsé une quarantaine de réfu- 
giés poétiques sud-africains le week- 
end dernier vers une destination non 
précisée, a-t-on appris jeudi 21 soûl 
Plus de deux cents membres pré- 
sumés du Congrès sudnafricafe (PAC! 
et du Congrès national africain (ANC) 
ont déjà été expulsés du Lesotho 
depuis l’arrivée au pouvoir rte général 
Metsing Lekhanya, en janvier. - 
tAFPJ 
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Asie 


JAPON : la rentrée politique et la prépondérance du PLP 

M. Nakasone et la « baleine blanche » 


TOKYO 

dè notes correspondant ' 

Depuis récasante victoire de son 
parti (PLD) aux décrions du 6 juil- 
let, M. Yasutriro Nakasone, te pre- 
mier ministre, affiche la sérénité la 
plus parfaite. D est assuré qu’à 
r expiration de son mandat de prési- 
dent du Parti libéral démocrate 
(PLD) .fin octobre, celui-ci sera au 
moire prolongé pour u» durée limi- 
tée, et u conserve l'espoir de pouvoir 
en briguer un t roisi è m e. Mais cela, 
p op PuBtant, daneure du dcnnüre 
de Tbypothèse, car un nouveau man- 
dat exigerait la révision des règle- 
ments internes dn PLD. 

S ouc tei 1 * en tout cas de ne p** 
créer d’émois inopportuns, 
M. Nakasone s’est abstenu, le 
15 août, jour anmvexsaire de la red- 
dition japonaise, de se rendre an 
sanctuaire Yasukum, où reposent, 
parmi les cendres des soldais de 
Tannée impériale, otites de crimi- 
nels de guerre. L’aimée der ni ère, la 
visite de M. Nakasone à Yasukum 
avait provoqué de vives protesta- 
tions de la part de la Chine et de b 
Corée dn Sud. Cela étant, F initia- 
tive h pins remarquée du premier 
ministre au coure de l’été a été 
d’enjoindre à b» ministres de pren- 
dre des vacances : 3 a d’aflJeurs 
damé l'exemple et rest e ra en coogé 
jusqu'à la fin du mois. 

Dans b torpeur moite de Tété nip- 
pon, les politiciens, moins confiants 
en ra venir que M. Nakasone, ne s’en 
affairent pas moins à préparer la 
rentrée parlementaire. Ainsi, les 
membres dn Nouveau Club libéral, 
im» formation mineure, dissidente 
dn PLD, ont-fls décidé, après dix ans 
(Tune amafate fronde contre une 
majorité coupable à leurs yeux des 
turmtudes de h corruptioa et des 
excès du monopole dn pouvoir, de 
rejoindre scs rangs, précisément an 
moment où suprématie se ren- 
force, sans que ses pratiques aient 
vraiment chang é. 

Quant aux socialistes, tes grands 
mîiwk Hm élections dn 6 j uille t (le 
PS, principale formation d'opposi- 
tion, a perdu vingt-quatre sièges), ils 
essayent de gérer leur déroute. Le 
PS étira, fin septembre, un nouveau 

S ésident en remplacement de 
. Ishibashi, qui « annoncé sa 
démission, assumant la respon- 
sabilité de b défaite. San sn ccessenr 

S oumit être une femme, 
(■ Takako Doi, actuelle vice* 
p r é si dente. Dans un pays comme le 
Japon, oè les femmes Sont r aremen t 

plan^Tteïtfative des socialistes ne 
manque pas d’originalité. Reste à 
savoir ri b « recette » inaugurée par 
les conservatoire anglais avec Mar- 
garet Thatcher aura les mêmes 
effets sur un parti rieim, tiraillé par 
tes rivafités internes, où tes courants 
oscillent entre un marxisme- 
témmsme des phu dogmatiques et 
des idées soaaleedémocntes des 
pbis pragmatiques. 

En février dentier, ayant pris tar- 
divement conscience que son pas- 
séisme «ymHmmuii t le PS à Tîiumo- 
bOisme et & l'effritement de son 
âectorat ainsi que de sa base syndi- 


Le premier ministre voudrait bien dominer 
le Parti libéral-démocrate 
comme celui-ci domine la scène politique. 


cale, sa direction essaya, laborieuse- 
ment, de se doter dusse nouvelle 
plate-forme politique « sociale- 
démocrate ». Le 6 juillet, tes fcleo- 
teuxs n’ont pas para convaincus par 
ces velléités réformatrices et le PS a 
essayé b plus cuisante défaite de 
son histoire depuis 1969. 

Ptns encore que b victoire des 
conservateurs, ce recul dn PS res- 
tera le fait historique de ce* Sec- 
tions. Non seulement ce parti est b 
première formation d'opposition 
maïs encore 3 a représenté pour 
toute une génération (celle de 


politique extérieure japonaise. Le 
problème de l'excédent commer- 
cial avec les Etats-Unis et les 
p er spec ti ve s d’un réchauffement 
des relations avec TLTRSS, que 
devraient concrétiser des visites 
réciproques de MM. Gorbatchev 
et Nakasone, sont les denx 
grandes questions de politique 
étrangère des prochains mois. 

M. Nakasone s’est, en outre, 
assuré, à l'éducation nationale, de 
l’appui d'un ultranationaliste, 
M. rujio, qui a déjà suscité l’irri- 
tation de Pékin et de Séoul par 



T»»cuo 


l'après-guerre) 1e point de cristaZB- 
MtiM des espoirs de changement ; 
en particulier an cours des 
armée». 60 , loisque les socialistes 
bénéficiaient du soutien de 30 % de 
l'étectoraL 

Legomraemeat 
et le parti 

P endant que le PS panse ses 
plaies pour affronter. Tannée pro- 
chaine, les élections locales, les 
libéraux démocrates ae préparent, 
eux, à leurs traditionnelles luttes 
internes pocr 1e pouvoir : même à 
son échéance a été reculée et 
demeure incertaine, la succession 
de M. Nakasone reste à Tordre du 
jour. 

Le .pramer ministre a consti- 
tué, malien juillet, un cabinet qu’il 
a parfaitement en main, composé 
en majorité d’hommes de son dan 
et de celui de M. Tanalta. Ce der- 
nier est, certes, « hors jeu » 
depuis qu’une hémorragie céré- 
brale l’a doué sur son lit, mais sa 
faction n’en demeure pas mous la 
.plus puissante du PLD. 

M. Nakasone a, notamment, 
nommé aux affaires étrangères un 
homme, M. Tadashi Kuranari, 
qui n’a pratiquement aucune 
expérience en matière diplomati- 
que, ce qui laisse supposer qu’il 
entend bien contrôler lui-même h 


des remarques aussi intempestives 
que délibérées sur l'absence de 
responsabilité du Japon dans b 
dernière guerre. M. Fujïo est b 
personne tout à fait désignée pour 
faire avancer la politique de 
• moralisation » du système édu- 
catif nippon, qui, selon M. Naka- 
sone, serait •trop laxiste» en 
matière de discipline. 

M. Nakasone a peut être un 
gou v ernemen t « à sa main », mais 
il ne contrôle pas aussi bien son 
parti. Sans doute a-t-il neutralisé 
l’un de ses grands adversaires, 
M. Miyazawa, en lui confiant le 
portefeuille des finances, mais ses 
principaux rivaux, M. Abe, 
ancien ministre des affaires étran- 
gères, et M. Takushita, ex- 
ministre des finances, ont pris, 
eux, les rênes du PLD : le premier 
comme président dn comté exé- 
cutif et le second comme secré- 
taire général Or, c’est le parti qui 
« fait » les premiers ministres. 

M. Nakasone conserve son 
mandat : l’affaire est entendue. 
Mais pour combien de temps? 
Rien n'est encore déridé. Dans 
Tentourage du premier ministre, 
on affirme qu’il faut lui donner le 
temps de mener à bien une entre- 
prise de longue haleine à laquelle 
il s’est attelé et dont 3 entend 
faire le grand œuvre de son pas- 


sage au pouvoir : b réforme admi- 
nistrative. C’est là un serpent de 
mer, vieux de dix ans, dont b 
composante b plus originale est 
une politique de privatisation, 
commencée avec la compagnie 
des téléphones et qui doit se pour- 
suivre surtout par celle des che- 
mins de fer nationaux. Tune des 
grandes questions de b prochaine 
session parlementaire. Donner le 
temps à M. Nakasone de réaliser 
cet ambitieux programme revient 
à lui accorder un nouveau man- 
dat. 

MM. Abe et Takcshita ne 
l’entendent pas de cette oreille. 
L'un et l’autre ont, certes, besoin 
de consolider leur pouvoir au sein 
de b majorité. M. Abe a formelle- 
ment hérité du clan de 
M. Fbkuda, qui le hit a légué juste 
après les élections en affirmant 
qu'il fallait « faire place aux nou- 
velles générations » ,- une remar- 
que indirectement adressée à 
M. Nakasone. Quant à M. Take- 
shila, 3 a pris le contrôle de b 
puissante faction Tanaka. Les 
deux hommes devront faire 
concorda- leur stratégie au début 
de septembre, afin de décider 
notamment b limite de b prolon- 
gation du mandat de M. Naka- 
sonc. Seule une entente, assez peu 
probable, entre les deux nouveaux 
hommes forts du PLD pourrait 
per mettre une réforme des statuts 
du parti majoritaire autorisant 
M. Nakasone à briguer un troi- 
sième mandat : une telle réforme 
exige en effet b majorité des deux 
tiers du parti. 

Avec le recul de l'opposition et 
b nouvelle suprématie acquise 
par le PLD. b scène politique 
japonaise est moins que jamais 
appelée à évoluer; elle reste domi- 
née par le jeu du pouvoir an sein 
de b majorité. 

La composition des gouverne- 
ments comme le maintien ou non 
an pouvoir d’un premier ministre 
reflètent moins les opérations poli- 
tiques que Tétât des forces des 
factions au sein de cette » baleine 
blanche» qu'est le Parti libéral 
démocrate & b tête du Japon 
depuis 1955. 

PHILIPPE PONS. 


• La projet da visita da 
M. Gorbatc he v. — M. Nakasone a 
indiqué, jeudi 21 août, que janvier 
1967 serait a un période appropriée» 
pour une visite officielle au Japon de 
M. Gorbatchev. Le premier ministre 
japonais a précisé que ce projet serait 
évoqué avec M. Kapitsa. vice- 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, attendu à Tokyo du 27 
au 29 août. Le ministre japonais des 
affaires étrangères a annoncé, de son 
côté, la séjour au Japon, du 7 au 
13 septembre, de M. Guy Marchouk, 
vice-premier mi n istre soviétique et 
président de b commission des 
sciences et technologies. — (AFP.f 


Proche-Orient 


La France saisit PONU 
du sort des « casques bleus » 


( Suite de ta première page.) 

Comme, pour l'heure, ce sont tes 
«casqaes bleus» français qui res- 
tera dans la position b plus menacée 
à b suite des affrontements de b mï- 
aoüt, an cours desquels dix-sept 
d’entre eux oui été blessés, le com- 
mrnnqtié du ministère des affaires 
étrangères ajoute : «Le gouverne- 
ment a marqué au secrétariat des 
Nations unies qu’il importait, dans 
l’immédiat, que le contingent fran- 
çais, qui a été gravement exposé, 
reçût de la communauté internatio- 
nale, du secrétariat des Nations 
unies et des autres contingents de la 
FINUL, tout le concours politique, 
moral a matériel indispensable. » 

En clair, Paris estime que te situa- 
tion actuelle ne peut durer et entend 
mettre PONU face à ses responsabi- 
lrtéa. La question avait déjà été évo- 
quée, m er cred i, en conseil des minis- 
tres par le ministre des affaires 
étrangères. M. Jean-Bernard Rai- 
mond avait observé que s’il « n’était 
pas question pour la France de reti- 
rer unilatéralement son contin- 
gent», ü était, cep en da nt , •indis- 
pensable que l’ONU prenne toutes 
ses responsabilités pour assurer une 
exécution correcte de la mission » 
de la FINUL. Dès le 13 août, 
M. Mitterrand avait lui aussi tiré b 
gpnnf!«e d’alarme, mettant en gante 
le secrétaire général de PONU, 
M. Javier Ferez de Cueflar, contre 
« l'évolution très préoccupante de la 
situation au Liban du Sud », tout en 


l’assurant que b France • demeure- 
rait fidèle à ses engagements ». 

De fait, 1a situation sur 1e terrain 
n’a cessé de se dégrader ces derniers 
tnftic. Jeudi, c’est le contingent irlan- 
dais qui a été touché. Une patrouille 
irlandaise a santé sur une mine prés 
de b localité de Haddatha (une cen- 
taine de kilomè tr es an sud de Bey- 
routh) sur un route longeant b 
«zone de sécurité» établie par 
Israèl an Liban du Sud : un üeote- 
nant, Aengus Murphy, a été tué et 
deux de ses hommes ont été blessés. 
Une bombe a été découverte et désa- 
morcée 1e même jour sur te territoire 
du mSnte hytaiOno 

L’adfrtsae 
da Hezbollah 

Depuis sim arrivée au Liban du 
Sud. en 1978, b FINUL (près de 
mille huit cents ta m m a * en pro- 
venance de neuf pays) a eu cent 
vingt-six morts, dont dix-huit parmi 
tes «casques bleus» français qui, 
avec quelque mille quatre cents sol- 
dats, constitue n t te noyau principal 
de la force. La France a, d’ores et 
déjà, entamé un retrait partiel, puis- 
que deux cent vingt « casqaes 
bleus» français - essentiellement 
chargés de tâches d’intendance — 

oot commencé à être relevés par des 
Suédois. 

Chargée par 1e Conseil de sécu- 
rité en mars 1978 - résolution 
42S - de superviser te retrait des 


trempes israéliennes après leur pre- 
mière invasion du Liban du Sud et 
d’aider te gouverne ment central à 
rétablir son autorité sur cette région, 
la FINUL a d'abord étc bien 
accueillie par les différentes milices 
locales. Ce fut particulièrement le 
cas du contingent français. Très 
ferme dans son opposition aux opé- 
rations israéliennes — après la 
deuxième invasion du Liban par 
braSI en 1982, - ce contingent est 
longtemps resté en bons termes avec 
la population chiite et la principale 
milice locale, AmaL 

Mais le rôle des « casques bleus», 
qui sont seulement équipés d’armes 
légères, est aussi d’ampécber les 
infiltrations de commandos en direc- 
tion d'Israël, et, h cette fin, de 
contrôler les mouvements des diffé- 
rentes milices- Or. ceQes-ci rivali- 
sent aujourd’hui dans leur opposi- 
tion à Israël et à l'Armée du Liban 
du Sud (ALS), b milice armée a 
financée par l'Etat hébreu pour 
contrôler la « zone de sécurité » ins- 
tallée à la frontière. 'Amal est ainsi 
en butte à l’activisme des miliciens 
du Hezbollah (1e Parti de Dieu, 
extrémistes chiites pro-traniens) qui 
entendent lui contester sa prédomi- 
nance sur la région. IJ semble, d’aij- 
leurs , qu'au Liban du Sud, tes 
hommes du Hezbollah - qui ne 
cachent pas leur hostilité à la 
France - aient largement infiltré Ira 
rangs d’Amal - ce qui est peut-être 
une des explications des affronte- 
ments de b où-aoÛL Dans le camp 
palestinien, c’est aussi te compéti- 


tion entre factions pro et anti-Arafat 
pour monter des opérations anti- 
israéliennes. Dans ces conditions - 
constate b France, - b mission de 
la FINUL a changé et ses hommes 
se trouvent pris dans le champ clos 
de diverses rivalités qui rendent plus 
périlleux encore son rôle de force 
d’interposition. C’est ce que signi- 
fiait mercredi le ministre de b 
défense, M. André Giraud, en obser- 
vant : « il faut que les Nations unies 
fassent ce qui est nécessaire pour 
que la mission et les moyens soient 
mis en conformité l’un par rapport 
à l’autre nous n\ acceptons pas 
de laisser nos soldats dans 
n’importe quelles conditions. » 

H est difficile, dès lors, de ne pas 
évoquer la possibilité d’un retrait 
français de la FINUL, d'autant que, 
depuis son arrivée à Matignon, 
M. Chirac ne cache pas ses plus 
expresses réserves sur le maintien 
d’une forte présence française au 
Liban, drôle ou militaire. Dis avril, 
les « casques blancs » français, 
arrivés à Beyrouth en 1984 pour 
superviser l’application d’un cessez- 
le-feu dans la capitale libanaise, ont 
été retirés, en plein accord d’ailleurs 
avec l'Elysée ; le nombre de coopé- 
rant français à Beyrouth-Ouest (sec- 
teur musulman) doit être réduit ; et, 
enfin, pour te première fois depuis 
1982, il n’y a plus, depuis quelque 
temps, de bâtiments de guerre fran- 
çais croisant 1e long des côtes du 
Liban™ 

ALAIN FRACHON. 
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Politique 


Le découpage électoral prend du retard 


Le Conseil d'Etat doit en 
principe être saisi le lundi 
25 août — soit une semaine pins 
tard que prévu initialement — du 
projet d'ordonnance relatif an 
nouvean découpage électoral. 
Pour l'examen du projet en 
conseil des ministres, la date do 
17 septembre est désormais te 
plus souvent évoquée. 

Il paraît en effet difficile de 
s'ea tenir à la date du 10 septembre: 
des volt nombreuses se font enten- 
dre au Conseil d’Etat afin que ce 
dernier dispose d’un délai raisonna- 
ble pour examiner ce lourd projet 
D’autre part le conseil des ministres 
du 10 septembre devrait être consa- 
cré pour l’essentiel à la présentation 
du budget 

D'autre part, le Journal officiel 
du 26 août devrait publier l’avis de 
la commission des sages ainsi que le 
projet qui leur avait été initialement 
soumis par le gouvernement 


En attendant réactions, avertisse- 
ments et pressions en tons sens se 
multiplient de tous bords. M. André 
Rossinot ministre chargé des rela- 
tions avec le Parlement (et prési- 
dent du Parti radical), affirme Haiti 
un entretien publié par la Croix du 
22 août que si le président de la 
République refuse de signer l'ordon- 
nance électorale, « nous réplique- 
rons de la façon la plus solennelle à 
ce qui serait une provocation. Et 
sans perdre de temps. Il y aurait 
une session extraordinaire, car je ne 
vois pas comment le président s'y 
opposerait. Le texte serait alors 
rapidement voté. A une décision 
politique du président nous répon- 
drions par une initiative politique et 
solennelle ». 

M. Rossinot n'en dit pas plus sur 
cette éventuelle « initiative politi- 
que et solennelle ». Plus disert, 
M. Jean-Claude Gaudin, président 
du groupe UDF à l’Assemblée natio- 
nale, menace l'opposition, si le pro- 
jet d’ordonnance est récusé par le 


L’élection législative partielle en Haute-Garonne 

Les radicaux de gauche persistent à refuser 
une liste commune arec les socialistes 


TOULOUSE 

de notre correspondant 

Les radicaux de gauche de la 
Haute-Garonne campent sur leurs 

S osîtions. Après deux heures 
'entretien, jeudi après-midi 
21 août, avec une délégation socia- 
liste conduite par M. Lionel Jospin, 
le MRG maintient le principe d une 
liste autonome pour I élection légis- 
lative partielle ou 28 septembre pro- 
chain. • Il n’a jamais été question 
de faire machine arrière ; je dis et je 
répète que la situation est différente 
du lô.mars » commentait M. Henri 
de Lassus, président départemental 
du MRG et premier de la liste radi- 
cale, à l’issue de cette réunion 
convoquée dans une discrète bour- 
gade, a une trentaine de kilomètres 
de Toulouse. 

* Si le MRG de la Haute- 
Garonne ne revient pas sur sa déci- 
sion, j'annonce solennellement que. 
l'avenir, dans ce département, il 
devra compter sur ses propres 
forces à l'occasion de toutes les 
élections. Nous présenteront les 
candidats socialistes à toutes les 
occasions. » La réponse de M. Jos- 
pin est tombée comme un couperet 
sous les voûtes majestueuses des gre- 
niers du roi à VUlemur, ville dont le 
maire est M. Léon Eckhonîte, séna- 
teur socialiste et président du 
conseil général du département 
Manifestement, les socialistes 
souhaitaient un accord. M. Eck- 
boutte, qui a l'oreille de tout le petit 
monde politique du département 
avait prêté son concours. Le PS 
avait même proposé aux radicaux 
une place (la huitième) sur sa liste. 
Le 16 mars dernier, les radicaux ne 
figuraient que sur la liste des régio- 
nales. Mais rien n’a ébranlé la déter- 
mination de M. de Lassus, décidé & 
compter ses voix à défaut de se faire 
élire. 

Un choix vigoureusement 
dénoncé par M. Jospin qui a rappelé 
les accords passés, tout en précisant 
qu’il n'avait pas lié la position du 
MRG de la Haute-Garonne à l’atti- 
tude des socialistes, dans les autres 
départements, en Tara-et-Garoone 


notamment où Ton prête à M. Jean- 
Michel Baylet président d’honneur 
du MRG, l’ambition de devenir 
sénateur. 

D’autre part le premier secrétaire 
du PS a évoqué la situation des quel- 
que trois mille exploitations agri- 
coles du département gravement 
touchées par la sécheresse. Pour leur 
venir en aide et après les mesures 
arrêtées par le conseil général, 
M. Jospin, se souvenant qu’il était 
encore élu de Paris, propose au gou- 
vernement un moratoire sur les rem- 
boursements d’emprunts par report 
des annuités 1986-1987, faisant 
remarquer au passage que si • la 
CEE a déjà arrêté des décisions, [ce 
n*] est pas encore le cas du gouver- 
nement ». D a également condamné 
les déclarations de M. Jacques 
Chirac concernant les conditions de 
livraison par la France d’un réacteur 
nucléaire à l’Irak. « Après Giscard. 
Chirac dégage sa responsabilité. 
Cela révèle une certaine incapacité 
sur le plan de l'EtaL Et cette affaire 
n'a pas contribué au renom de la 
politique extérieure de la France », 
a-t-il déclaré. 

GÉRARD VALLÈS. 


• HAUTE-GARONNE : suites 
judiciaires. — La chambre criminelle 
de la Cour de cassation, saisie par le 
procureur de la République de Tou- 
louse d'une requête en désignation 
de juridiction, a confié, jeudi 21 août, 
à la chambre d'accusation de la cour 
de Grenoble l'instruction de la plainte 
déposée le 28 juillet damier pour 
c infraction au code électoral, et 
faux ». A la suite de l'annulation par 
le Conseü constitutionnel, le 8 juillet 
damier, des élections législatives en 
Haute-Garonne, les cinq élus de la 
majorité avaient porté plainte car ils 
estimaient que la réalisation d'un 
faux avait permis l'inscription simul- 
tanée d'un candidat, M. Sa Ivan, è 
l'insu de ce dernier, sur la liste de 
M. Houteer, ou Haute-Garonne ainsi 
que sur une liste des Hautes-Alpes, 
et que le préfet de la Haute-Garonne 
n’avait pas respecté le code électoral 
en ne saisissant pas le tribunal admi- 
nistratif de Toulouse de cette irrégu- 
larité. 


M. Giraud laisse entendre 
qu’il pourrait y avoir de nouvelles révélations 
sur l’affaire Greenpeace 


En présentant è la presse son nou- 
veau secrétaire d’Etat à la défense, 
M. Jacques Boyon, jeudi 21 mars. 
M. André Giraud a souligné qu’il 
avait réclamé un adjoint *dès le 
début, comme le ministre des 
affaires étrangères ». Mais ce n’est 
pas pour lui confier des tâches dont 
il se déchargerait, car les deux 
hommes vont « travailler ensemble 
sur tous les domaines de la 
défense ». M. Boyon portera toute- 
fois une • attention particulière » 
aux problèmes de liaison entre 
l’armée et la nation et s’attachera à 
déterminer • comment peuvent être 
employés au mieux les effectifs et 
les installations militaires ». 

M. Giraud a observé qu’fl rfavait 
pas de projet de réforme du service 
militaire, mais il a admis que 
• /'organisation du service national 
.mérite réflexion ». Pour le ministre, 
le service national doit être tout 
d’abord une •année de solidarité », 
qui peut prendre des formes 
diverses, y compris la coopération, 
pourvu que l’on n’envoie pas un 
appelé * vivre comme un nabab dans 
un poste diplomatique ». Il doit être 
fait • un bon emploi de la jeunesse 
française », a poursuivi M. Giraud, 
« mais on n'est pas obligé de propo- 
ser un service • militaire » à 
450 000 appelés ». 


M. Giraud a refusé de répondre 
aux questions portant sur l’avenir 
des forces françaises au Liban, • qui 
relève du Quai d’Orsay », mus U a 
annoncé qu’il allait étudier le dossier 
Greenpeace à la lumière des audi- 
tions des faux «époux Turenge», 
actuellement en poste dans lHe 
d’Hao, en Polynésie française. « Les 
Français ne comprendraient pas 
qu’on ne leur dise pas tout ce qu’il 
est possible de révéler sur cette 
affaire ». a-t-il observé. 

Anticipant sur tes résultats de son 
étude dn dossier, M. Giraud a 
estimé que l’action des services 
■ était une opération qui. technique- 
ment, n'était pas mal montée du 
tout», mais qu’elle avait échoué 
•sur un détail», et qu'elle avait 
ensuite subi les effets de « bobards 
lancés sciemment », comme « l’épi- 
sode farfelu du Zodiac acheté en 
Angleterre». 


m Précision. — Dans nos pre- 
mières étfitions du 22 août, à propos 
de la visite du président de la Répu- 
blique dans les Hautes-Alpes, un 
lapsus nous a fait écrire que Gap, 
comme Paris, avait été Rbéré il y a 
c quarante-quatre ans exactement a. 
H fa Hait, bien sûr, lire quarante-deux 
ans. 


chef de l’Etat, d'un découpage 
aggravé qui serait soumis au Parle- 
ment et bien sûr adopté. Quant an 
retard pris dams l'élaboration du 
texte, M- Gaudin n’hésite pas à 
l’attribuer à M. François Mitter- 
rand. Une manière sans dooie 
d’« associer» malgré lui. comme 
tente déjà de le faire depuis plu- 
sieurs jours le ministre de rinténeur 
M. Charles Pasqua, le chef de l'Etat 
& cette élaboration. . . „ 

A propos de ce projet de décou- 
page électoral ou du moins • ce qu’il 
en connaît», M. Lionel Jospin a 
estimé, jeudi 21 août à VUlemur 
(Haute-Garonne) au cours d'une 
conférence de presse, « qu’il res- 
pecte la démographie, mais pas la 
démocratie, puisqu’il ne tient pas 
compte, en Haute-Garonne notam- 
ment. de l'économie et des régions 
naturelles de ce département. On 
taille des circonscriptions pour des 
hommes dont tout le monde cannait 
les noms». 

Enfin, le PC a fait parvenir le 
19 août au président de la Républi- 
que « l'ensemble des propositions 
visant à un découpage juste et hon- 
nête» que les fédérations et les par- 
lementaires communistes avaient 
transmises aux préfets en juin der- 
nier, a annonce jeudi 21 août à 
Bagne ux (Hauts-de-Seine) M. Plis- 
se mer, secrétaire dn comité centraL 

Intervenant au cours du tradition- 
nel rassemblement des sections com- 
munistes sur le placement de la 
vignette de la fête de l'Humanité. 
Mrplissonier a estimé qu'il apparte- 
nait au président de la République 
de • prendre ses responsabilités 
envers la démocratie, aujourd'hui et 
devant l'histoire». Il a estimé que 
• M. Mitterrand a toute latitude 
pour renvouyer sa copie à M. Pas- 
qua et exiger, s'il le. veut, des modi- 
fications a élémentaire justice ». 

• Le Parti radical et les élec- 
tions présidentielles. — Dans un 
entretien au journal la Croix, le prési- 
dent du Parti radical et ministre 
chargé des relations avec le Parle- 
ment. M. André Rossinot, n' exclut 
pas la présence d* un candidat de son 
parti au premier tour de l'élection 
présidentielle, n Ou bien, dit-il, nous 
soutiendrons une personnalité de la 
majorité mais dans le cadre d'une dé- 
marche contractuelle. Ou bien il y 
aura une candidature issue du radica- 
lisme. » Selon M. Rossinot, cette se- 
conde hypothèse pourrait favoriser 
e la vocation naturelle du radicalisme 
i se réunifier ». 


POINT DE VUE 


■ 

Ce libéralisme n’ira pas loin 


Par trois fois an cours de Pété, des parlemen- 
taires de FUDF que des présidents de fédéra- 
tion départementale de l’UDF, déclarant être an 
total une quinzaine , se sont retrouvés pour engager 
me réflexion commuée sur l'avenir de leur confédé- 
ration. Lear constat est sévère. Selon eux, deux 
motifs essentiels d'inquiétude, P emprise dn RPR, 
qu'ils jugeât de pins en pins forte sur la majorité, et 


les répercussions politiques sur celle-ci de ‘ l’expé- 
rience de la cohabitation. Ces personnalités de 
l'UDF, sous la signature de leur ancien secrétaire 
géné ral, M- Michel Pinton, viennent de faire parvenir 
une lettre an président de l’UDF, M. Jean Lecamet, 
pour tirer la sonnette d’alarme. C'est cette lettre que 
M. Pinton nons a transmise et que noos ptririrans d- 
dessons. 


par Michel PINTON 

ancien secrétaire général do l'UDF 

E N apparence, la période pré- 
sente est marquée par plu- 
sieurs certitudes : la coaBtion 
RPR-UDF a effacé, par sa victoire 
électorale de mars dernier, ses 
désastres de 1981. Elle tient solide- 
ment le pouvoir. La cohabitation tant 
redoutée avec un président socialiste 
se passe sans accroc majeur, puisque 
ce dernier en est réduit à une opposi- 
tion de coups d’épingle. 

En apparence encore, la coafrtion 
RPR-UDF a réussi à changer le coure 
de l'évolution de notre société. C'en 
est fini du socialisme rampant qui a 
marqué notre histoire pendant un 
demi-siècle. Le libéralisme, dans son 
retour triomphal brise les féodalités 
d'Etat las plus enracinées, rend h 
l'initiative privée ce qui n'aurait 
jamais dû cesser de lui a pp ar te n ir, et 
insuffle une nouvelle vitalité è notre 
pays. 

En apparence enfin, l'opinion 
pubfque est è ce point réceptive, ou 
résignée, au nouveau cours de la 
poétique que les groupes de pression 
hostiles, è commencer par les syndi- 
cats de salariés, n’osent même pas 
engager d'épreuve de force, tant ils 
sont certains de la perdre. 

Tant d* apparences souriantes pro- 
voquent comme une douce ivresse 
dans bien des têtes d'hommes politi- 
ques. Puisque tout va bien, les 
espoirs les plus grands ne sont-ils 
pas permis ? A commencer bien sCr, 
par l'espoir d'une conquête facile de 
l’Elysée dans moins de deux ans 7 
Nous sommes convaincus, nous, 
que ces apparences sont trom- 
peuses, que la situation de la coali- 
tion RPR-UDF est périlleuse, et celle 
de notre pays encore plus, ce qui on 
l'admettra, est au moins aussi grave. 

Allons droit au cour du débat : 
depuis près de vingt ans, depuis mai 


1988. le problème qui domine tous 
tes autres dans notre société, le mal 
qui provoque tes pires difficultés éco- 
nomiques et sociales, r ennemi politi- 
que qui a ébranlé de Gaulle, jeté Gis- 
card à terre, discrédité les 
socialistes, bref, cette grave question 
qui nous est posée à tous, c'est de 
trouver de nouvelles relations entre 
la personne humaine et le travail 
dans notre société. Faute d'avoir su y 
répondre depuis vingt ans avec la 
générosité, l'imagination qui eussent 
été nécessaires, nous payons nos 
routines, nos égd&mes et nos aveu- 
glements par plus de deux millions 
de chômeurs, une somme incalcula- 
ble de gâchis humains et financiers et 
un redoutable engourdtesement des 
énergies de notre peuple. 

Le l&éraüsme du gouvernement 
actuel est-il la réponse à ce gigantes- 
que défi ? Non. Nous répondons non 
avec regret, mais par simple honnê- 
teté d'esprit. La privatisation de 
divers organismes contrôlés jusqu'à 
présent par l'Etat, qui semble consti- 
tuer ta fer de lance de l’action gou- 
vernementale, favorisera peut-être 
un essor en Bourse et la croissance 
d'un capitalisme de taille internatio- 
nale, mais, pour ce qui est, par 
exemple, du problème du chômage, 
nour prédisons (sans beaucoup de 
mérite) que son impact sera nul, si ce 
n’est négatif. 

Le libéralisme à l'honneur 
aujourd'hui est, face au grand débat 
de notre époque, un remède insuffi- 
sant. Il reste à la surface des vrais 
problèmes. Il n'apporte qu'un petit 
fragment de solution. Nous avons 
prédit l'échec total de la c solution 
socialiste» de 1981. Les événe- 
ments ne nous ont pas donné tort, à 
ce qui semble. Nous précisons avec 
la même tranquillité que le fibéra- 
Ssme, version 1986, n'ira pas bien 
loin, même 8*1 a le mérite de secouer 
certaines idées reçues depuis un 
demf-siède et parfois plus. 


Communication 


Nominations, mutations et licenciements 

Le malaise croissant de FR 3 


Rien ne va plus è FR 3 •: 
l’audience stagne (sa part de mar- 
ché aux heures de grande écoute, du 
hindi 1 1 août au vendredi 15 août, 
était de 12% contre 38% pour 
Antenne 2, 36% pour TF 1. 7% pou r 
la «5» et 5% pour Canal Plus); le 
budget sc réduit en peau de chagrin, 
alors qu’on prévoit pour la rentrée 
cinq heures de programmes quoti- 
diens supplémentaires; quelques 
déprogramma tions - notamment 
une série réalisée par Cohn Bendit et 
coproduite par la chaîne - trahis- 
sent la frilosité des responsables ; et 
le climat se détériore, jusqu'à être 
qualifié de « déplorable » par un 
membre de la hiérarchie, lequel fait 
allusion & la restructuration en cours 
depuis la nomination, en avril der- 
nier, de M. René Han comme direc- 
teur général délégué. 

Cela a commencé par le remanie- 
ment des directions régionales : sur 
douze directeurs généraux, quatre 
seulement ont été maintenus, trois 
ont changé de région, cinq ont été 
remplacés ( le Monde du 14 juin). 
Dénoncés par les syndicats c omm e 
une « reprise • en main par la 
droite», ces mouvements ont été 
suivis, à la mi-août, par une nouvelle 
vague de nominations et de permu- 
tations chez les chefs de bureaux 
régionaux d’information (BRI). 
Ainsi, à Rennes, Loïc Matthieu a 
remplacé Laurent Desprez; à 
Nantes, Patrick Visonneau a rem- 
placé Bernard Dussol lequel s'occu- 
pera désormais du ma gazine m Tha- 
lassa » ; à Toulouse, Pierre Daugas 
prend la place de Patrick Vison- 
seau; an Mans, Jean-Claude Mar- 
chand prend celle d'Hervé-Marie 
Plassart, lequel part pour Grenoble 
en remplacement d’ Alain Dévé, qui 
va à Caen succéder à Henri Saunier, 
responsable de la tranche d’informa- 
tion * 19 H- 20 H... » 

Dans un document, qui sera bien- 
tôt rendu public, le Syndicat natio- 
nal des journalistes (SNJ) dénonce 
ce « coup de balai prévisible », 
décrit comme un « nettoyage politi - 
que subtil réalisé par M . Han pour 
le compte de ses amis du RPR ». D 
s’insurge contre « la toute-puissance 
du lobby des directeurs généraux », 
ces * douze seigneurs de la chaîne, 
qui forment un objet incontournable 
puisqu’ils détiennent la dé du ver- 
rouillage de l’information sut 
FR 3 ». Les syndicats redoutent, en 
outre, un projet de suppression des 
directeurs de l'information, nin« 
que la création d'un comité d'inves- 
tissement, conçu, disent-ils» * pour 


asseoir le pouvoir de M. Han face à 
la présidente de la chaîne, 
M"* Janine Langlois-Glandier ». 

A Paris, les couloirs résonnent de 
bruits alarmistes sur des licencie- 
ments en cours. Sylvie Fransten, 
chef de l'antenne, a déjà appris son 
remplacement par Janine Thiers, 
tandis que Bernard Mounier, 
directeur-adjoint des programmes, 
et Yvette Mallet, directrice des rela- 
tions publiques et du service de 
presse, se sont vus notifier leur 
• indésirabilité ». Sans nier à la 
direction le droit de déplacer son 
personnel, les trois intéressés contes- 
tent la manière dont Qs ont appris 
leur disgrâce et, surtout, l'absence 
de justification professionnelle. Ils 
font également remarquer l’étrange 
coïtidence qui fait d'eux des survi- 
vants de « l'ancien régime », mis en 
place par Serge MoatL_ 

Interrogée, la direction récuse 
tout interprétation • politique » de 
cette * réorganisation ». Pour 
M. Charles Greber, directeur des 
affaires extérieures, les nominations 
des chefs des BRI, qui relèvent 
« exclusivement de la responsabilité 
des directeurs généraux », font par- 
tie des • mouvements propres à 
toutes les entreprises ». Il nie 
l'hypothèse d'une éventuelle sup- 
presion des directeurs de l’informa- 
tion, et explique la création du 
comité d’investissement par * la 
décision prise par la présidente de 
la chaîne d’établir une politique 
d’investissement plus cohérente». 
En revanche, M. Greber se refuse à 
commenter les remplacements — 
qu'il ne dément pas - de Sylvie 
Fa n st en , Bernard Mounier et Yvette 
Mallet, les décisions, dit-0, n’étant 
pas « officielles ». Ce n’est, en tout 
cas, nullement * le fait du prince. 
dedare-t-il, mais le souci de remplir 
les postes par les personnes les plus 
qualifiées ». 

le malaise qui gagne la troisième 
chaîne est aggravé par l’incertitude 
qui plane sur l’avenir de FR 3. Si le 
premier ministre a récemment 
assuré que cette chaîne demeurait 
» un des piliers du service public 
télévisuel ». M. Philippe de Villiers, 
te secrétaire d’Etat à la culture et à 
la * co mmun i ca tion, n’exclut pas sa 
privatisation. Encore la future Com- 
mission nationale de la communica- 
tion et des libertés aura-t-elle choisi 
alors le responsable de cette nou- 
velle étape— 

alahwoodrow. 


Nonreanx actionnaires 
pour «le Matin de Paris» 

A quelques jouis du lancement de 
la nouvelle formule prévue le 
26 août (le Monde du 14 août), 
le Matin de Fans indique, dans son 
édition de ce vendredi, la liste com- 
plète des vingt-sept actionnaires de 
la Société pour le développement de 
la communication et de la presse 
(SDCP), holding qui détient 52,2% 
de la société éditrice dn quotidien. 
Le communiqué de- la direction pré- 
cise que ces vingt-sept personnes 
• gardant le contrôle qui permet de 
garantir la ligne et l Indépendance 
au Journal » pourront associer 
d’autres partenaires, notamment des 
personnes morales. 

Aux côtés des actionnaires dont 
l’identité était déjà connue - 
MM. Jean-François Pertus (PDG 
du Matin depuis le mois de mars), 
Max Tbéret (ancien PDG, nommé 
président d'honneur) , Bernard Ville- 
neuve (éditeur-conseil), et Jean- 
Jacques Laurent (PDG de l'agence 
de publicité Lanrent-Bénichou et 
associés) — figurent des personna- 
lités politiques membres du Parti 
socialiste, des industriels, et des 
publicitaires qui en sont proches. 
Parmi eux. figurent les noms de : 
M. Paul Quilès, ancien ministre de 
la défense et député (PS) de Paris; 
M. Bastien Lee cia actuellement 
sénateur socialiste et membre du 
comité directeur du PS après avoir 
été délégué pour les affaires corses 
auprès de Gaston Defferre, dont il 
était un intime; M. Pierre Casta- 
gnou, conseiller de Paris (14* arron- 
dissement), qui fut conseiller tech- 
nique au secrétariat général de la 
présidence de la République dès 
1981, avant d'être nommé inspec- 
teur général de l’industrie, le 8 jan- 
vier 1986; M. Pierre Aidenbamn, 
changé de mission auprès du premier 
secrétaire du PS, M. Lionel Jospin; 
M. Jean Leclerc, ancien collabora- 
teur de M. Quilès au ministère de la 
défense. Parmi lu principaux 
actionnaires, on note également les 
noms de M““ Simone Lafitte, 
épouse de M. Max Théret; Anne 
Chapqutot, de l'agence de publicité 
DD RB dont M. Jean-François 
Pertus fut vice-président; Christiane 
Fages. Christine Moreau-Pertus et 
de MM. Marcel Assoira, Rémy 
Devers-Dreyfus et Paul Barnaud. 


• Une. édition européenne 
pour le China DaBy. - Six mille 
exemplaires du quotidien chinois en 
langue anglaise China Daily, seront 
imprimés à Londres par le groupe de 
presse de M. Rupert Murdoch, à par- 
tir du 1» septembre 1986. Diffusée 
dans quatorze capitales du Vieux 
Continent, cette édition de 8 pages 
— transmises chaque jour de Pékin 
par satellite - vise a terme une diffu- 
sion de 10 000 exemplaires. 


Au moins pour cette raison, nous 
pensons que la coalition gouverne- 
mentale actuelle est menacée des 
mêmes blocages sociaux, de la 
même désaffection populaire et de la 
même paralysie politique que toutes 
les autres coafitions que l’ont précé- 
dée depuis dix ans. En vain, nous 
objectera-t-on que les sondages 
d" opinion lui restant, somme toute, 
assez favorables. Notre peuple a 
l'habitude de manifester son humeur 
profonde par des mouvements sou- 
dains que rien ne laissent prévoir en 
surfera. Qu'on se souvienne de 1a 
surprise que furent les événements 
de mal 1968, la chute de Giscard ou 
la rejet du pouvoir soriafista. 1988 
pourrait bien réserver une surprise 
aussi amère à la coalition RPR-UDF 
et à ses Chefs. 

Or, comme si ce défi gigantesque 
ne lui suffisait pas, voilà que le gou- 
vernement Chirac s'est mis volontai- 
rement sur te dos un handicap en 
plus. Ce handicap s'appelle la coha- 
bitation. Certes, la petite guérilla qui 
opposa Matignon et l'Elysée n'empê- 
che pas te gouvernement d'avancer, 
mais elle énerve les volontés, elle 
contraint à des manœuvres sans fin 
et, plus que tout, elle intertfit tout 
élan tant soit peu risqué. 

La coalition RPR-UDF, malgré les 
apparence s, s'y use bien plus que le 
président de la République, parce que 
c'est d'elle que l’opinion attend des 
initiatives. Quoi qu'affirment les son- 
dages aujourd'hui, nous sommes 
convaincus que cette expérience lais- 
sera finalement aux Français un goût 
amer d’obscures disputes politi- 
ciennes et de médiocrité dans 
l'action dont tous ses protagonistes 
garderont la marque. Cette manière 
de gouverner n'est pas à la mesure 
des défis que la France doit relever, 
c'est le moins que l’on puisse dire. 

Voilà pourquoi la situation poéti- 
que présente est loin de nous satis- 
faire. Est-il possible d’y porter 
remède ? A court terme, certaine- 
ment pas. Le jeu politique, depuis les 
élections de mars damier, est com- 
plètement figé et l'expérience de la 
cohabitation ira i son terme, qui ne 
peut être que décevant. Mais au- 
delà ? Au-delà de cette regrettable 
péripétie, notre espoir demeure 
intact 


Encore faut-il ne pas recommencer 
les fautes du passé. Nous estimons 
que la période dans laquelle la coali- 
tion RPR-UDF était dans l'opposition 
n'a pas été utilisée comme elle aurait 
dû l'être. Manifestement, la réflexion 
politique, économique et sociale du 
RPR et de l'UDF n'a pas été poussée 
à fond. Des décisions de tactique 
électorale hâtives ont bloqué son 
développement En termes concrets, 
l’importance démesurée donnée aux 
slogans de l'« union > et de la 
« cohabitation » ont paralysé, stéri- 
lisé, l'effort de renouvellement 
humain et doctrinal du RPR et de 
l’UDF. Et ce n'est pas une des moin- 
dres ironies de la vie politique que 
cf observer à quel point ceux qui ont 
le plus poussé à cette union précipi- 
tée et à cette cohabitation forcée, 
expriment aujourd'hui leurs états 
d’âme sur le fonctionnement de cette 
cohabitation et de cette union. 

De plus, une des conséquences les 
plus déplorables de l'« union » telle 
qu'elle a été mise en pratique est 
l'affaiblissement catastrophique de 
l'UDF. Peut-être certains, à l'état- 
major du RPR ou dans les appareils 
de partis membres de la confédéra- 
tion, jubilent secrètement devant (a 
quasi-disparition d'un partenaire par- 
fois incommode. Mais c'est un calcul 
à bien courte vue. 

Une UDF forte est indispensable à 
la santé de la majorité actuelle. On 
mesurera vite désormais quelle parte 
en idées, en hommes et en rayonne- 
ment signifie la position humiliée de 
l'UDF. Le Hbérafisme qui s'exprime 
aujourd'hui de façon si bruyante 
gagnerait beaucoup à prêt» l'oreille 
aux traditions humanistes que l’UDF 
contenait et tâchait d'exprimer. Ces 
traditions seraient aujourd'hui une 
source très féconde de compréhen- 
sion et de solution aux malaises et 
aux déchirements de notre société. 

Nous ne nous résignons pas. Nous 
savons que f épisode de la cohabita- 
tion ne durera que deux ans. Nous 
voulons préparer dès à présent 
l'après -cohabitation. Nous lançons 
un appel è tous ceux qui partagent 
notre analyse et notre conviction 
pour qu'ils ne se résignent pas 
davantage. Nous entendons agir 
pour faire sortir cette UDF, que nous 
avons créée, de son insignifiance 
actuelle. Au-delà des limites de 
l'UDF, nous souhaitons que se 
retrouvent et cSaioguent ceux qui. 
tout en appuyant loyalement, comme 
nous, faction du gouvernement, 
savait q u"A est temps de préparer fa 
| sute. 
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L’enquête sur rexplosion de Toulon 

Le président de la Maison du para a été arrêté 


TOULON 

De correspondent régional 

6P rès . c J.nq Jours d'enquete, 

1 affaire de I explosion d’une voiture 
à Toulon est en grande partie fluci- 
aee. Comme le supposaient, dès le 

tes policière, l'association 
SOS-France - à laquelle apparte- 
naient les quatre victimes — et le 
ffoope clandestin Commandos de 
France ne formaient qu'une seule et 
meme organisation. L’une étant la 
couverture légale de l’action violente 
de 1 autre illustrée par six attentats 
racoles commis à Marseille et dW 
le Var en mai et juin derniers. 

, L'autopsie des victimes, pratiquée 
jeudi 21 août, a, d’une part, définiti- 
vement confirmé qu'elles ont trouvé 
b mort dans l’explosion inopinée de 
la ou des bombes qu'elles transpor- 
taient en vue de commettre un ou 
plusieurs plasticages dans la nuit du 
17 au 18 août. La découverte, par 
les policiers, d'explosifs et de docu- 
ments politiques a, d’autre part, *nîg 
en lumière le véritable visage de 
SOS-France, un groupuscule 
d'exlrême droite entre de pkin-pïed 
dans l'activisme. 

Un mo&renieiit 
politico-militaire 

Le président de la Maison du para 
de Toulon, M. Bernard Bagur, qui 
avait annoncé son intention de rem- 
placer, â ta tête de SOS-France, 
Claude Noblia, tué dans l’explosion 
— et qui sc proposait de rendre des 
« honneurs militaires » aux victimes 
lors de leurs obsèques - a été 
inculpé le jeudi 21 août et placé en 
détention pour port d’arme prohi- 
bée. 

Au moment même où les amis de 
Claude Noblia faisaient état d'une 
revendication de l’explosion de Tou- 
lon par une mystérieuse «Cellule 
Ibrahim Abdallah » (1), l'autopsie - 
des corps des victimes infirmait, 
définitivement, la thèse de la voiture 
piégée. L'ex-président de SOS- 
France et ses trois compagnons 
d’équipée sont bien morts en mani- 
pulant un engin explosif à Pinténeur 
du véhicule dans lequel ils circu- 
laient. Les médecins légistes ont, es 
effet, trouvé des fils électriques, au 


niveau d'une main, de l'abdomen et 
des pieds sur le corps de l’un des 
occupants de la vortare (Fétat des 
restes macabres n'a pas encore 
permis l’identifîcatüm formelle de 
chacune des victimes). 

Les enquêteurs ont aussi décou- 
vert dans un local qui avait été loué 
par l’un des membres décédés de 
SOS-France, M. Yvon Ricard, à 
OUioules, près de Toulon, une 
charge d'environ cinq Iritos tfexplo- 


Oubli 


Quatre mena â Toulon. Faut- 
il, comme le' suggérait le prési- 
dent. de la Maison du para, 
aujourd'hui sous les verrous, 
ai bar rendra tes honneurs mSi- 
tairos». ou seulement souhaiter 
qu'un apaisant oubli vienne 
recouvrir les nostalgies, les 
mythes, la frénésie qui menaient 
cas hommes dans une aventura 
odieuse. 

La haine et les rancoeurs ne 
peuvent tenir lieu de programme 
politique. La France est une 
nation multiraciale, les sangs et 
les cultures y sont mêlés, de lon- 
gue date. Une réalité profonde et 
irréversible contre laquelle les 
entreprises expéditives prennent 
l'allure d'une dérisoire croisade. 

Si Toubfi passa par la rfissofo- 
tion de SOS-France. a fout dis- 
soudre. Même si le geste n'est 
que symbolique. 

PIERRE TREY. 


sifs ainsi que divers éléments (fils 
électriques, montre, détonateur) 
nécessaires â sa mise â feu. Dès le 
début de leurs investigations, ils 
avaient saisi, d’autre part, au domi- 
cile de Claude Noblia, des docu- 
ments concernant la création d’un 
mouvement politico-militaire qui se 
serait intitulé « Renouveau natio- 
nal». Ce mouvement se sentit com- 
posé de deux branches distinctes : 
rune d'expression politique légale, 
et l’autre clandestine (les Com- 
mandos de France), qui aurait été 


La mort du gardien de la paix lyonnais 
serait d’origine accidentelle 

parfaitement insouciant et détendu, 
et son épouse ne lui con n ai s sait 
aucune pulsion suicidaire. 

Deux détails matériels confortent 
ces impressions : cinq cartouches 
non percutées ont été retrouvées à 
côté du corps, laissant penser que le 
gardien delà paix avait — incomplè- 
tement - vidé son barillet et, 
d’autre part, la balle mortelle 'qui a 
pénétré au-dessus de ToreOIc droite 
est ressortie au sommet du crime, 
écartant la possibilité d’un tir hori- 
zontal à «bout touchant*. 


LYON 

de notre bureau r égional 

La mort d’un gardien de la paix 
atteint es pleine tête dans les locaux 
du commissariat du premier arron- 
dissement de Lyon, le mardi 19 août 
vers 14 heures, est très vraisembla- 
blement «accidentelle» fie Monde 
du 21 août). Ce policier, Patrick 
Cardon - père de deux jeunes 
enfants, - se serait tué en manipu- 
lant son arme de service, un révohrer 
Magnum 357. 

Si, dans un pre mier temps, plu- 
sieurs éléments accréditaient la 
thèse d’un suicide, les enquêteurs 
ont, à présent, la quasi-certitude que 
Patrick Cardon n’était pas déter- 
miné à se donner la mort. An cours 
du déjeuner qu’il venait de prendre 
avec quelques collègues, il paraissait 


Au moment du coup de feu, un 
autre gardien se trouvait dans les 
vestiaires, mais, tournant le dos à 
son collègue, il n’a pu fournir d’indi- 
cations déterminantes sur le geste 
fatal. 

R. B. 


La situation d’un réfugié italien en France 

Un imbroglio administratif et judiciaire 


Un réfugié italien, M- Salvatore 
Cirin cione. trente et on ans, qui 
avait failli être expulsé en juillet, se 
trouve de nouveau dans une situa- 
tion précaire. 

Poursuivi en Italie pour tentative 
de vol à main année, détention 
d'armes et séquestration de per- 
sonnes, M. Cirincione, qui se définit 
comme * communiste ^ libert aire » , 
était sous le coup d’une arrêté 
d’expulsion, pris le 10 juillet, et 
avait éré assigné à résidence en 


• Attentat & Anvers. — Une 
bomba qui n’a pas fait de victimes a 
explosé ce vendredi 22 août dans le 
centre d'Anvers, â proximité <fun 
bâtiment appartenant A la Fédération 
générale du travail de Belgique 
(FGTB, syndicat proche du Parti 
socialiste) et d'un immeuble de la 
société américaine General Motors. 
L'attentat, qui n’avait pas été reven- 
diqué en milieu de matinée, a provo- 
qué d'importants dégâts maté- 
riels. — (AFP.) ' 

• Inculpation do deux gangs- 
ters corsas. - Dominique Ctuapa- 
lone, trente-deux ans. et Jacques 
Castettani. vingt-quatre ans, *8® deux 
malfaiteurs arrêtés marri par ta PJ da 
Bastia en flagrant défit au cours a un 
hold-up dans une banque de Ma»- 
naggio .(Haute-Corse) tte Monda du 
21 août), ont été inculpés, jeudi 
21 août, de vol aggravé, vol avec 
violence et séquestration da per- 
sonnes. Les deux hommes, qw 
appartiennent au gang dit « » 
« Brise de mar ». ont été «roues a U 

maison d'arrêt de Bastia. 


Lozère (le Monde du 16 juillet). 
Cette mesure avait cependant été 
rapportée un peu plus 'tard : 
M. Cirincione était, en effet, l’objet 
d’une demande d’extradition, et la 
chambre d'accusation de la cour 
d’appel de Paris avait demandé un 
supplément d’information à la jus- 
tice italienne. M. Cirinciane, dont 
l'état de santé nécessite des soins 
constants, avait alors pu regagner 
son domicile et obtenir une renou- 
veUement d‘n» mnfa de son titre de 
séjour. 

Se présentant à l’expiration de ce 
délai â la préfecture de police de 
Paris, M- Cirincione s’est vu signi- 
fier, le mercredi 20 août, la décision 
du ministère de l’intérieur de ne pas 
prolonger son titre de séjour. Selon 
son avocat, M* Isabelle Coutam- 
Peyre, les autorités considèrent que 
robligation faite à M. Cirincione par 
te chambre d’accusation de rester 
sur ie territoire français dans 
l’attente de la réponse italienne 
vaut, en quelque sorte, titre de 
séjour. 

' L’avocat, qui a obtenu cette expli- 
cation male du directeur du hui- 
tième bureau de là préfecture, a 
demandé an ministère de l'intérieur 
une confirmation écrite de cette 
décision, pour que son client puisse 
au moins disposer, d’un document 
administratif à présenter en cas de 
contrôle (Tidentilé- 

M. Cirincione est désormais tenu 
de rester en France mais sans titre 

de séjour. _ 

. C.Lfl. 


son bras armé et dont les membres 
auraient mené des actions ai mri- 
formc._. Ce projet aurait marqué, en 
quelque sorte, l'aboutissement des 
initiatives prises, précédemment, 
par Claude Noblia et ses amis dans 
la voie d’un activisme susceptible de 
séduire tes « déçus du Front natio- 
nal ». 

La tâche des enquêteurs est, 
désormais, de démanteler, complète- 
ment, use association dont les agis- 
sements semblaient suffisamment 
ehits aux yeux du secrétaire dépar- 
temental du FN, M 011 Yann Fiat, 
député du Var, pour qu'elle prenne 
le soin de «démissionner» de son 
parti Claude Noblia, en juin dentier. 

L interpellation d’une vingtaine 
de militants d'extrême droite et tes 
perquisitions opérées à leur domicile 
par les policiers toulonnais, le jeudi 
21 août, paraissent indiquer que Pon 
veut aller vite dans ce sens. C'est 
H»nc le cadre de cette opération que 
M. Bagur, un ancien officier du 
1 er régiment étranger de parachu- 
tistes, a été interpellé. Trouvé por- 
teur. sans autorisation, d'un revolver 
Smith and Wesson. de calibre 38, il 
a été inculpé par M. Michel Caba- 
ret, le juge d'instruction chargé du 
dossier de l'explosion de Toulon, et 
placé en détention. Cette arrestation 
risque, cependant, de durcir davan- 
tage un climat déjà très tendu. Le 
préfet du Var, M. Y van Barbot, a 
ainsi dissuadé la communauté 
maghrébine de Toulon de « tout 
acte de provocation » après 
l'annonce faite par un ancien respon- 
sable local de SOS-Racïsme, 
ML Ahmed TouatLdtae « manifes- 
tation de solidarité » dans la vieille 
ville sous la forme d’nne distribution 
à la population de rubans verts à la 
couleur de l'islam. 

GUY PORTE. 

(]) Du nom d’on chef terroriste des 
Forces armées révolutionnaires du 
Liban (FARL) détenu eu Frauce 
depuis deux ans. Le quotidien maiseü- 
lais le Méridional a également reçu ce 
communiqué, dont l'authenticité est, en 
roccurrence, contestable. 


Du pétrole sous Montparnasse ? 

ELF entreprend une campagne 
de prospection dans Paris 


Les pétroliers arrivent dans Paris. 
Dans quelques semaines, vers 1a mi- 
septembre, les habitants du quartier 
de la porte d’Orléans verront passer 
sons leurs fenêtres nn étrange 
convoi. Quatre véhicules de couleur 
crème, montés sur d'énormes pneus 
tous terrains, avanceront lentement 
à la queue leu leu, s'arrêteront tous 
les dix mètres, poseront une plaque 
de métal sur le macadam et enver- 
ront une courte rafale de vibrations 
dans le soL De 20 heures au petit 
matin, progressant de 500 mètres & 
l’heure, les engins exploreront les 
boulevards de ceinture et quelques 
artères pénétrant vers 1a place d’Ita- 
lie et Montparnasse. 

En novembre, ce seront les rive- 
rains des boulevards de ceinture du 
nord qui auront droit à ce défilé. 
Puis, en décembre, on verra le 
convoi traverser te capitale, de 1a 
porte Maillot à la porte de Vîn- 
ce cures, et de la porte d’Orléans à la 
porte de la Chapelle. En. tout : cin- 
quante kilomètres en dix nuits. 

Les 75 décibels émis par les qua- 
tre moteurs de 200 CV réveilleront 
certains dormeurs et les vibrations 
feront trembler quelques lustres. 
Mais les vingt mille personnes qui 
pourraient être ainsi dérangées 
accepteront sans doute ce nouvel 
événement de te mât parisienne, 
lorsqu'elles comprendront que sous 
leurs pieds se trouve peut-être un 
gisement d’or noir. 

ELF- Aquitaine a en effet obtenu, 
au début de cette année, un permis 
de recherche de 1820 kilomètres 
carrés en Ile-de-France. La capitale 
se trouve exactement au centre de 1a 
zone. H y a trente ans déjà que l’on 
trouve du pétrole dans le Bassin 
parisien, mais les découvertes se 
sont multipliées ces dentiers temps. 
La région produit & présent 2 mil- 
lions de tonnes d’hydrocarbures par 


L’affaire du meurtre sans cadavre de Nancy 

L’identification d’un tronc humain 
pourrait relancer l’enquête 


. Un tronc découpé à h tronçon- 
neuse et découvert il y a nn an dans 
la Maine pourrait être celui de Ber- 
nard Hettier, un contremaître de 
Nancy, disparu le 22 juin 1985 
après avoir été aperçu au domicile 
de son ancienne amie, - Simone 
Weber. Si tel était le cas, le dossier 
de ce qui semblait jusque-là devoir 
rester un meurtre sans-cadavre, dans 
lequel Simone Weber est inculpée 
d’homicide volontaire, pourrait sin- 
gulièrement s’éclaircir. 

En septembre 1985, un pécheur 
déo ouvre dans un bras mort de 1a 
Marne, â Poincy (Seiite-et-Marne) 
une valise marron. A l’intérieur, un 
tronc humain, enveloppé dans un sac 
plastique et lesté de béton. 
M 1 " Dominique La urcns, juge d’ins- 
truction à Meaux, est chargée de ce 
dossier d’autant plus complexe que 
rien ne p c i m et d'identifier le corps. 
Les experts estiment seulement que 
la mort doit remonter au début de 
l’été 1985. 

Une commission rogatoire est 
délivrée an SRPJ de Versailles et un 
message signifiant F existence de ce 
tronc diffusé à tous les services de 
gendarmerie et de police. 

Un inspecteur du SRPJ de Ver- 
satiles fait alors un rapprochement 
entre la découverte de Penney et la 
disparition de Bernard Hettier, 
c in q uan te-cinq ans, ancien compa- 
gnon de Simone Weber, une femme 
énergique .qui frisait du commerce 
de voitures avant d’animer à Stras- 
bourg une agence matrimoniale fie 
Monde da 10 janvier 1986). Les 
enquêteurs du SRPJ de Versailles se 
rendent, début août, à Nancy pour 
tenter de vérifier leur intuition. Ils 
saisissent plusieurs pièces et surtout 


nue radiographie du torse de Ber- 
nard Hettier. 

Pour M* Laurent, comme pour le 
juge d'instruction de Nancy qui a 
inculpé M“ Weber, M. Gilbert 
Tbiel, te pins grande prudence est 
de mise. « Aucun élément ne permet 
pour l'instant d’établir que le tronc 
retrouvé est celui de Bernard Het- 
tier », précise M^Laurens. Il fau- 
dra attendre les conclusions des 
experts chargés de comparer la 
radiographie de Nancy avec le torse 
jeté dans la Marne. 

Quelques coïncidences peuvent 
néanmoins être relevées : le corps de 
Poincy a été sectionné à la tronçon- 
neuse. Or, une tronçonneuse â béton 
a été découverte dans le coffre de la 
voiture de M"* Weber. D'autre part, 
la valise marron qui contenait le 
tronc ressemblerait â un bagage 
appartenant à Bernard Hettier. Le 
modèle est toutefois très ordinaire. 

M. Gilbert Thiei avait inculpé 
Simone Weber et sa sœur Madeleine 
— pour soustraction de documents 
afin d’empêcher te découverte de 
crimes et délits — après la décou- 
verte co novembre 1985 dans un 
garage de Cannes, loué par les deux 
femmes, du véhicule de Bernard 
Hettier. Le juge butait cependant 
sur l’absence totale de cadavre dans 
cette affaire. Au printemps dernier, 
il avait toutefois frit procéder à la 
fouille de la fosse commune du 
cimetière de Rosières-aux-Sal lues , 
près de Nancy. On ignore quels ont 
été les résultats des expertises et 
quels restes humains ont alors été 
exhumés. 

C. La. 


• Cinq enfanta blessés lors 
d'une randonnée en montagne. — 
Les gendarmes mettent en cause 
l'Imprudence des moniteurs d'une 
colonie de vacances de la SNCF 
après que cinq enfants ont été 
blessés, jeudi 21 aoGt près de 
Samoens (Haute-Savoie), pour s’fltre 
engagés dans un couloir dangereux 
lors d'une marche en montagne. 
Alors que te groupe de vingt-deux 
enfants, âgés de huit à treize ans, se 
trouvait à flanc de montagne, trois 

animateurs ont proposé d'emprunter 
un raccourci II s'agissait d'un couloir 
étroit et très raide, où tes piaras rou- 
laient sous tes pieds des enfants. La 
parique s'est alors emparée du petit 
groupe. Deux enfants, Csrine Fran- 
çois et Ludovic Colfai ont fait une 
chute de 50 mètres, se blessant griè- 
vement à la tête. Trois autres ont été 
moins gravement atteints- Les gen- 
darmes ont dû utiliser un héUcoptôre 
pour évacuer le groupe. 


Série noire 
pour l’aviation belge 

Un pilote de chasse de Tannée 
belge a été retrouvé en bonne santé 
dans une ferme française, non loin 
de Maubeuge (Nord). Son appareil, 
un F- 16 de conception américaine, 
avec lequel il avare participé à des 
manœuvres combinées aux côtés de 
l’armée de l'air française venait de 
s'écraser dans un pré. à te suite d’un 
incident technique. Le pilote avait 
réussi à faire fonctionner son siège 

éjectable. 

C’est Je cinquième avion militaire 
que l’aviation belge perd en deux 
mois : deux Mirage et un Fouga 
Magistcr de construction française 
et deux F-16. Depuis 1971 les farces 
aériennes belges ont perdu ainsi 49 
appareils, alors qu’au total elles met- 
tent en lignes 144 avions de combat. 
Cette séné noire a obligé le gouver- 
nement â renforcer les mesures 
concernant les couloirs aériens et à 
intensifier l'entraîne ment des pilotes 
militaires. 


an, soit dix jours de consommation 
nationale. Jusqu'ici, rat avait évité 
de prospecter dans les secteurs urba- 
nisés. La perspective d'y trouver des 
gisements intéressants, les progrès 
accomplis dans la prospection et 
L’exploitation ont levé tes hésitations. 

Les engins vibra teurs ont déjà 
secoué sans dommages les rues de 
Pau, de Tarbes et de Strasbourg. 
Mais il fallait de l'audace pour 
s'attaquer à une capitale historique, 
fragile, et dont les habitants sont 
sensibles à la moindre agression nou- 
velle. Les responsables d'ELF- 
Aquhaine et les techniciens de la 
Compagnie générale de géophysi- 
que, qui travaillent pour eux, ont 
décidé de prendre le risque. Leur 
campagne, qui durera jusqu'à la fin 
décembre, a débuté 1e 18 août, sur 
les pistes de l’aéroport d'Orly. A la 
mi-septembre, ils arriveront dans 
Paris. 

Conscients de leur témérité, les 
pétroliers ont pris mille précautions. 
D’abord, ils ont fait une courte cam- 
pagne expérimentale en novembre 
dernier sur les boulevards extérieurs 
(le Monde du 25 décembre 1985). 
Puis ils ont systématiquement 
exploré le véritable gruyère que 
constitue le sous-sol des rues de 
Paris : tuyaux d'eau, conduites de 
gaz, égouts, anciennes carrières, 
couloirs de métro... Ils en ont dressé 
te carte au décimètre pris pour cha- 
cune des artères que leurs engins 
parcoureront. Les vibrations 
risquent-elles de provoquer des fis- 
sures; des eff fondements 7 « Aucun 
risque. * répondent-ils. nous avons 
tout testé. » 

Les camions « renifleurs » 
do Gaz de France 

Un réseau de gaz a été entière- 
ment reconstitué sur un terrain du 
Bourget, pour éprouver sa résistance 
à la prospection sismique. Un expert 
d’Elf est descendu dans une carrière 
du bris de Vïncennes, pendant que 
les camions secouaient le sol au- 
dessus de sa tête. «Pas de pro- 
blème ». a-t-il dit, en remontant. 

Pour éviter tout incident, on a 
décidé que les engins ne poseront 
jamais leurs plaques vibratoires à 
moins de deux mètres des cavités et 
à moins de cinq mètres des habita- 
tions. Les conducteurs ont, sous tes 
yeux, 1a carte minutieuse de leur iti- 
néraire, et celui-ci sera marqué sur 
le pavé, comme celui des blindés 
pour le défilé du 14 juillet Enfin, 
des camions renifleurs du Gaz de 
France suivront la colonne pour 
détecter toute fuite éventuelle. La 
même surveillance sera exercée, 
dans les égouts et les carrières. 

Les Parisiens concernés rece- 
vront, dans quelques semaines, une 
lettre personnelle leur expliquant le 
pourquoi et le comment de l’opéra- 
tion. Pourquoi, par exemple, te veille 


de te * nuit du pétrole • des équipes 
déroulent dans la rue des câbles 
jaunes ponctués de boules bleues ? 
Ce sont les microphones qui cnrcgis- 
icnt l'écho des ondes envoyées à 
2 000 mètres sous le pavé. Un 
camion-laboratoire posté dans un 
square recueille ainsi, nuit après 
nuit, les fruits de la prospection. 

Après le passage du convoi, il fau- 
dra patienter au moins un an avant 
que les experts qui analysent les mil- 
lions de données récoltées diagnosti- 
quent la présence éventuelle d'un 
-piège à pétrole». Pour l’instant, 
les espoirs se portent sur la banlieue 
sud. ainsi que sur les 13 e et 
14 e arrondissements, mais le nord de 
la capitale peut aussi se révéler pro- 
metteur. 

Et si l'on découvrait une « struc- 
ture favorable - sous Montparnasse, 
par exempte ? lia coin de chantier 
de 3 000 mètres carrés suffirait pour 
installer un derrick de 30 mètres qui 
enverrait une sonde d'exploration. 
Inutile d'être à l’aplomb de la poche. 
On sait à présent forer en biais 
jusqu'à 45°. Des prospecteurs ont 
dans ce but repéré et photographié 
certains coins de te capitale où pour- 
rait s’installer leur trépan. 

Si le pétrole jaillissait alors, les 
ingénieurs seraient à la fois ravis et 
embarrassés, car il leur faudrait 
trouver cette fois un hectare entier 
pour installer les pompes de te plate- 
forme d’exploitation. Mais ils ont. 
déjà leur idée sur te question. Une 
dalle de 1 50 mètres sur le périphéri- 
que, un immeuble fictif pour dissi- 
muler les installations, et le tour 
serait joué. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


• M. Car ig non nomme un 
« Monsieur Pyralène ». — Dans 
une interview à la Croix. M. Alain Ca- 
rignon, ministre délégué à I* environ- 
nement. annonce qu'il a confié à 
M. François Ch appuis, ingénieur 
chimiste, te mission e d'accélérer le 
processus de recensement, de recon- 
version et de protection des appareils 
è pyralène ». Commencé le 1* juillet, 
te recensement des transformateurs 
ou condensateurs à pyralène devait 
s'achever le 8 août. Quelque 
120000 appareils ont été dénom- 
brés. mais les déclarations d’ indus- 
triels continuent à arriver au minis- 
tère de l'environnement. 

• Accident à ta centrale so- 
laire do Tabemas (Espagne). — Le 
directeur et un employé de la cen- 
trale solaire de Tabemas, dans la 
province cf Alméria (Espagne), ont 
été légèrement blessés lors d'un in- 
cendie provoqué par une fuite de so- 
dium gazeux, survenue te 18 août au 
cours d'une réparation. Les dégâts 
sont importants. La centrale solaire 
de Tabemas, dont le projet est sou- 
tenu par l'Agence internationale de 
l’énergie (AIE), est l'une des plus mo- 
dernes d’Europe. — iAFP.i 


Envahissantes mouettes 


Des centaines de moue ttos 
ont envahi, depuis le 17 août, tes 
abords de l'aéroport Roissy- 
Charies-de-Gaulle, entraînant 
des perturbations dans te trafic. 
Mardi 19 août, un Boeing 747 
qui roulait à 150 küomàtres- 
heure sur la piste avant son 
décollage pour Pointre-è-Pitre a 
dû faire demi-tour parce que 
deux de ses quatre moteurs 
avaient été endommagés. 

Plusieurs autres appareils ont 
été retrouvés maculés de sang et 
de plumes, malgré tes disposi- 
tions prises par les responsables 
de l'aéroport pour tenter d'éloi- 
gner les oiseaux. Ni les faucons 
entr e tenus sur te site ni les coups 
de fusil abondamment tirés ces 
damiers jours n’ont réussi à venir 
à bout des mouettes, qui sa 
montrent de plus en plus hardies. 


Cette prolifération d'« oiseaux 
de mer ». inhabituelle en été, est 
observée dans presque toute te 
France. Il n'est pratiquement 
plus de plan d'eau, aujourd'hui, 
qui ne reçoive la visite da ces 
gracieux mais broyants volatiles, 
quelle que soit 1a saison. 

Comme les étourneaux, les 
moineaux et les pigeons, les 
mouettes sont en passe de deve- 
nir des oiseaux «commensaux» 
de l’homme, à 1a ville comme à te 
campagne. Faut-il incriminer tes 
décharges à ciel ouvert — que tas 
mouettes affectionnent particu- 
lièrement 7 Est-ce. au contraire, 
la suppression de ces dépôts 
d'ordures sur ta littoral, comme 
ce fut ta cas récemment à Brest, 
qui pousse tes oiseaux de mer 
dans l'intérieur des terres ? Ntd 
ne lésait. 
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APPRENEZ L'ARABE PAR LA RADIO 

La radiodiffusion de la République Arabe d 'Egypte diffusera des leçons 
de langue arabe à partir du 22 février 1987 dans son programme français à 
destination de l'Europe Centrale sur une longueur d'ondes courtes de : 

30,59 ms soit : 9 SOS kHz/s de 2Z h â 21 II ISGM.T. 

Si vous vous intéressez à la langue arabe, vous pourrez obtenir - sans 
engagement de voire part - la série de livres «l'Arabe par la Radio» qui 
vous aidera & bien suivre les leçons diffusées & la radio, et cela en vous 
jiritpwnni ê 1 

L’ARABE PAR LA RADIO 
B.P. 325 Le Caire, République Arabe d’Egypte 

N. B. : Prière de nous écrire au plus Urtf Bn Novembre 1986 et n'oubliez pas de 
citer votre nom, votre adresse et voue profession en caractères majuscules. 
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33. Le devoir 
de vacances 

Débrayer, décompresser, déconnecter... 

Avec l'augmentation des congés payés, 

les Français découvrent la mer et la montagne 

La civilisation industrielle crée la civilisation des loisirs. 


D EPUIS 1936, le droit à 
la paresse revendique 
par Paul Laf argue anx 
temps héroïques du 
socialisme avait été obtenu par les 
salariés, sous la forme des qua- 
rante heures ouvrées et, mieux 
encore, des deux semaines de 
congés payés. On en était resté là 
pendant vingt ans. En un sens, ou 
avait même assisté à une certaine 
régression, vu la multiplication 
des heures supplémentaires, faites 
en pleine légalité, encouragées 
par tout le système de production, 
avide d'une main-d'œuvre que 
raréfiaient l'arrivée des classes 
creuses dans la population active 
et la prolongation des études. 

En 1956, le gouvernement Guy 
Mollet, au demeurant fort suspect 
quant à sa politique coloniale, 
redora son blason socialiste par 
l'octroi d'une troisième semaine 
de vacances. Le progrès par le far- 
niente s’accéléra. A partir de 
1963, la généralisation de la qua- 
trième semaine et du week-end 
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intégral porte à une moyenne de 
cent trente-cinq jours le temps 
annuel légalement chômé. 
N’allait-on pas tout droit Vers une 
civilisation des loisirs, comme le 
suggérait, en 1962, Joffre Duma- 
zedier? La sociologie du travail 
prenait le train d’une sociologie 
du non-travail. La croissance éco- 
nomique et les progrès techniques 
laissaient entrevoir des possibi- 
lités d’extension quasi illimitée du 
phénomène. 

Ce nouveau sujet de réflexion 
repose sur des réalités mises en 
chiffres. Un peu plus de 40 % des 
Français quittent alors chaque été 
leur domicile pour une durée 
moyenne de trois semaines «au 
vert ». Ceux qui ne partent pas — 
Us sont encore 47 % en 1967 — se 
recrutent avant tout chez les pay- 
sans (exploitants comme salariés 
agricoles), dont neuf sur dix ne 
bougent jamais : c'est l’abstention 
par force majeure, les travaux des 
champs ayant leur maximum 


LE PROBLÈME DES VACANCES 

Les Français dépensent en un an pour leurs loisirs 
plus qu'3s ne produisent en un mois 

DÉCLARE M. ALAIN PEYREFITTE 


Présidant à Provins la distri- 
bution des prix du lycée, M. Alain 
Peyrefitte a traité du problème 
des vacances. Soulignant qu'en 
1961 45 % des Français partent 
en vacances, contre 35 % en 1936 
et 31 % seulement encore en 1958, 
U a fait valoir que erocrrolue- 
ment du nombre des déports a été 
deux /ois plus grand au cours des 
six dernières années que dans les 
vingt-cinq années précédentes ». 
Le ministre de l'Information a 
poursuivi : 

« Mais il faut arriver à ce que 
fous les Français sans exception 
puissent jouir du minimum vital 
de vacances. Des efforts particu- 
liers doivent être entrepris pour 
que toutes les catégories sociales 
et professionnelles en bénéficient, 
alors qu’à Meure actuelle ce sont 
les professions libérales qui sont 
les p lus favorisées avec SS % de 
départs en vacances, contre S % 
seulement des agriculteurs. 

» Si le rythme qui s'est établi 
depuis six ans se poursuit, tous 
les Français validés iront en va- 
cances d'ici vingt ans (-.}. En 
1963. ta part consacrée aux loisirs 


LES QUATRE JEUDIS 


Avec *•> trois Jours fériés 
asmnÜM de « pont» • «| prolongés 
de week-ends, le mois de mal, 
cetfe année, servira de répétition 
général# aux vraies vacances, 
proches déjà. 

Du l‘ T «ru 18 mai — e'esfà-diie 
de Ja litm du travail ou hindi de 
Fenlecéfe, en passant par le Jeudi 
de l'Ascension — un ^rand nom- 
bre de salariée fque ne dédaigne- 
ront pas d’imiter les membres des 
professions libérales et maints 
commerçants! travafUeront en 
moyenne un Jour sur deux. Le 
nombre de ces bénéficiaires 7 

Le ministère du travail sembla 
s'être résigné à ne pas en dresser 
Tiare af aire, tant sont diverses les 
conventions caJ/eefires, coutumes 
locales ou habirudee profession, 
nettes gui déterminent les caté- 
gories de personnel pouvant obte- 
nir ces Jours de repos supplémen- 
taires, La production — du moins 
telle que la reflètent les indices — 


n*cn souffrira guère, cependant, 
ces heures sans travail étant sou- 
vent ■ récupérées »_ 

Cela n'ira toutefois pas sans 
perturbations. Les banques connaî- 
tront Jeudi les longues files tfat- 
fente des veli/ee de grands dé- 
port. 71 sera préférable également 
cf annoncer votre visite au bureau 
de rodmJahrirafkui que vous 
JOtihafies consulter— 

Le Jeud? de f A s c en sion perd 
pourtant chaque année un peu 
plus son ca r actè r e de Jour férié, 
dans le commerce surtout; de 
nombreux magasins, grands ou 
petits, lèvent leur rideau de 1er et 
installent les inventaires dès 
10 heures. Les revendication* 
jyndkales comme les mandements 
épiscopaux dénoncent régulière- 
ment cet empiètement du travail 
sur le temps de repos. Us n’ont 
guère été suivis d’effet Jusqu’id. 
s'ils ont même été entendus. 

A. T. 


d'intensité au moment de l’exode 
estival. Mais bien des ouvriers et 
des artisans aussi sont dans 
l’impossibilité de répondre aux 
appels de sirène de la nationale 7, 
chantée par Charles Trénet : le 
nerf des vacances étant assimila- 
ble & celui de la guerre, on n’est 
pas d'attaque sans finances. 
Résultat pratique : le vacancier 
type, celui qui investit et s'investit 
le plus dans la fugue annuelle, est 
par excellence le cadre. La caté- 
gorie augmente en proportion du 
secteur tertiaire : il est aussi 
représentatif de la nouvelle 
société que pouvait l’étre au 
temps de Louis XIV le bourgeois 
gentilhomme. A défaut d’un 
Molière, le cadre a pu trouver en 
Daninos un amateur de « physio- 
nomie », comme on disait à l’épo- 
que de Daumier, qui a composé 
peu à peu, de façon ironique, les 
traits de cette figure sociale dyna- 
mique, faisant les modes et don- 
nant le ton, proie inévitable de' 
tous les promoteurs en pierre et 
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dans le budget des ménages a dé- 
passé 30 milliards de francs ac- 
tuels . Les Français dépensent en 
an an pour leurs loisirs p bu que 
ce qu'ils produisent en va mois, a 

Les pouvoirs publics favorisent 
cette évolution, a assuré M. Peyre- 
fitte: ajoutant : « Toutefois, ne 
nous dissimulons pas que trente 
jours continus de vacances: deux 
jours par semaine pendant les 
quarante-huit autres semaines et 
huit à neuf jours fériés porte- 
raient les journées légalement 
chômées au niveau de J3S par en, 
c’est-à-dire plus (Tune journée sur 
trots, les deux autre* n'étant elles- 
mémes consacrées as travail que 
pour un tiers. 

» La part croissante des loisirs 
dans les préoccupations et le bud- 
get des Français est évidemment 
un signe de p rosp érité. Encore ne 
faut-ü pas que l'accroissement des 
loisirs (comme r accroissement des 
salaires) aille p lus vite que Tac- 
crolssement de la production. Cest 
la tâche du gouvernement de maî- 
triser et de régulariser cette évo- 
lution .» 
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(29 avril 1964.) 


bon air, gogo de tous les moder- 
nismes et pionnier d'une « France 
en mouvement ». 

Sous sa direction, les vacances 
deviennent, de proche en proche, 
une des préoccupations les plus 
sérieuses de la vie. La part, des 
dépenses qui leur est affectée 
croît régulièrement. Le surme- 
nage, le tournis, le tr&cassin, tout 
ce qui accable quotidiennement 
les acteurs de la civilisation indus- 
trielle, soumis à des contraintes 
d’horaires, de rendement, de dis- 
cipline en tout genre, doit trouver 
sa compensation dans une rupture 
aussi nette qu'obligatoire au 
terme d'une année d'ouvrage. 
Débrayer, décompresser, décon- 
necter : on a le vocabulaire idoine 
pour signifier son éloignement 
provisoire de la machine. 

Le développement des 
vacances devient, d’autre part, un 
élément de choix dans la stratégie 
économique et sociale des pou- 
voirs publics. Les revenus du tou- 
risme, déjà indispensables à 
l’équilibre de la balance des paie- 
ments, puisque près du tiers des 
estivants sont des étrangers 
(7 millions en 1965), sont utilisés 
comme un des moteurs de l’amé- 
nagement du territoire. 

A cet égard, le meilleur exem- 
ple reste celui de la côte de 
Languedoo-RûussiDon, entrepris 
au début de la décennie par le 
secrétaire d’Etat au tourisme 
Pierre Dumas, et dont l’achève- 
ment est prévu en 1969. Visant à 
désengorger une Côte d'Azur 
saturée d’huile solaire (près de 1 
million et demi de touristes), le 
projet prévoit l'aménagement de 
235 kilomètres de littoral. Ce 
n’est pas rien ; 3 faut chasser ks 


moustiques, donc combler les 
lagunes, reboiser; la-dessus, édi- 
fier sept sites balnéaires, pensés et 
conçus en fonction des nouveaux 
besoins citadins : les immeubles 
pyramidaux de La Grande-Motte 
et son port de plaisance transfigu- 
rent de façon symptomatique ces 
plages de papa qui, de Canon à 
Palavas-ies-Flots, étaient bornées 
par les cabanons où, entre deux 
baignades, on dérobait ses cuisses 
aux perfides insectes. Le Cap- 
d’Agde, Le Barcarès et quelques 
autres surrections balnéaires, 
dues notamment à l’effort de la 
Société immobilière de la 
des dépôts et consignations, 
répondaient en écho. 


Le droit à la neige perçait aussi 
comme un des nouveaux droits de 
l'homme, encouragé par l’initia- 
tive scolaire, l’éducation nationale 
inoculant le virus du ski à des 
myriades de bambins qui par- 
taient apprendre à compter les 
edelweiss et calculer la vitesse des 
remonte-pentes en classe de mon- 
tagne. Les parents, qui m vou- 
laient pas rester en dehors des 
pentes, prirent goût à leur tour au 
slalom, au schuss et à la godille, 
poursuivis ou précédés par ks pro- 
moteurs, prêts à débiter la monta- 
gne en tranches. L’expérience de 
la station de Vars est, à ce titre, 
exemplaire. En 1958, les trois 
hameaux de la commune (Saint- 
Marcelin, Sainte-Marie et Sainte- 
Catherine) ne recensaient pas 
plus de 250 habitants. Dix ans 
plus tard, la station reçoit chaque 
saison plusieurs drâaîngy de mil- 


liers de skieurs, leur nombre 
s’accroissant chaque année de 
10 % à 20 %. 

On a pu dire par plaisanterie 
que la valeur des vacances tenait 
à la vacance des valeurs. Pour- 
tant, les normes de la société 
industrielle n’ont pas complète- 
ment disparu des programmes de 
« repos ». La boulimie culturelle, 
alliée aux habitudes de la produc- 
tivité, pousse au « forcing », sur- 
tout quand la voiture permet de 
passer si aisément de ville en ville. 
Dès lors, les vacances trouvent 
toute leur saveur une fois ache- 
vées, quand on peut exhiber les 
preuves photographiques d’une 
accumulation de lieux, de pay- 
sages et de chefs-d'œuvre artisti- 
ques. L’une des formes de la 
sociabilité amicale devient la 
séance souvent redoutée de pro- 
jection de diapositives, commen- 
tées avec ferveur par celui ou 
celle qui les a prises comme 
autant de certificats de tourisme 
intelligent 

En ces années-là, rien n’est plus 
symbolique de la civilisation des 
loisirs que l’essor du Club Médî- 
terrannée. Modeste association 
créée en 1950 par Gérard Blitz, le 
Club prend son envol avec l'arri- 
vée dans l’affaire d’un marchand 
de tentes de toile, des idées plein 
la tête, Gilbert Trigano. En 1961, 
Q compte 60000 adhérents; en 
1970, on les évalue entre 250 000 
et 400 000. Ce n’est qu’une mino- 
rité, mais qui donne le ton, impose 


im styfc, et diffuse une idéologie, 
faite de liberté, d’égalité, 
d’hédonisme-édénisme, où tout un 
chacun puise les images d’un 
retour provisoire et nécessaire à la 
nature. 

t Le club offre tout à la fois 
l’abondance des nourritures ter- 
restres, la permissivité sexuelle, 
l'exotisme, l’organisation des loi- 
sirs, et surtout peut-être un nou- 
veau type de relations humaines, 
où le tutoiement entre GM (gen- 
tils membres) et GO (gentils 
organisateurs) et une application 
constante à la bonne humeur 
s’imposent. Plongés dans ce nou- 
veau monde, les barrières sociales 
abattues, les cadres moyens vivent 
le fantasme d’appart enir aux cou- 
ches supérieures de la société : 
» La chasse sous-marine et le vin 
de Samos qu'ils pratiquaient en 
commun éveillèrent entre eux une 
profonde camaderie. Sur le 
Ixrtcau du retour ; ils s'aperçurent 
qu ils ne connaissaient l'un de 
l'autre que leur prénom et, vou- 
lant échanger leurs adresses, ils 
découvrirent avec stupeur qu'ils 
travaillaient dans la mime usine. 
ie premia 1 comme directeur tech- 
nique et l’autre comme veilleur 
aenuiL » 

Apologue cité par Jean Bau- 
drillart. 

Cela pourrait s’intituler : la fin 
dc la société de classes par le 
pareo. 

MICHEL WMOCK. 
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Demain : une euphorie prométhéenne 
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LES FILIÈRES DE L'EXIL 

Coup d’audace réussi pour cent cinquante-cinq réfugiés tamouls ' 
de Sri-Lanka : repêchés au large de Terre-Neuve il y a quelques jours, 
ils ont forcé fa main des autorités canadiennes et obtenu fe droit d’asile. 
Mais comment les a-t-on trouvés si loin de leurs bases, 
si loin de cette île déchirée depuis trois ans par une guerre civile, 
guerre raciale aussi, qui les pousse à quitter le pays ? 

De camps en passeurs, les plus chanceux parviennent 
en Europe occidentale, via Berlin-Est le plus souvent. 

Tandis que les frontières se ferment de plus en plus, 

l'Atlantique ne peut plus sembler à ces errants un obstacle infranchissable. 




Les gros titres de la] 


ide sur r affaire de Terre-Neuve. 


A Jaffna, me statue du fondateur des Tigres tamouls déboulonnée par l’année régulière. 


BERUN-EST, PORTE D'OCCIDENT 


S 'ILS s'étaîent embarqués 
pour cette longue, incer- 
taine et très coûteuse 
odyssée, c'est, dirent-ils, 
parce qu'ils cherchaient 
un Beu où pouvoir définitivement sa 
fixer. L'attente était trop longue en 
République fédérale avant que l’on 
statua sur leur sort : réfugiés poéti- 
ques ou pas? L’incertitude aussi : 

nés peu des membres de leur com- 
munauté sont désormais reconnus 
comme réfugiés. outre-Rhîn. Cer- 
tains craignaient qu'on ne les ren- 
voyât dans leur pays, peur qui ne se 

fonde sur aucun précédent, mais 
que le dâ»t sur les demandeurs 
d'asHe en République fédérale avait 
pu engendrer. Peut-être, enfin, ceux 
d'entre eux qui avaient trouvé un 
emploi en RFA souhaita ient-tts sim- 
plement élire domicile dans un pays 
dont la langue et la culture leur 
soient plus famitièras. 

Ces cent cinquante-cinq per- 
sonnes repêchées au large de Terre- 
Neuve début août ne sont que 
quelques-uns de* milliers de 
Tamouls qui, depuis quelques 
années, errent entre différants pays 
d'Europe occidentale et qui, chaque 
fois qu'une porte se ferme» vont 
frapper à cefle d'à côté ou entrent 
sans frapper et sans être vus, en 
payant la plupart du temps 
quelqu’un qui se charge du pas- 
sage. 

Si phiflfaufs pays d'Europe occ*- 
demato (France, Pays-Bas, Grande- 
Bretagne puis RFA) ont pris ces der- 
nières années des mesures 
spécifiques à l'égard des Tamouls» 

c'est que tour afflux croissant à par- 
tir du d&ut des années 80 et air- 
tout en 1984-1985 correspondait 
non seulement à un regain de- vio- 


lences à Sri-Lanka, mais aussi à la 
mise en place de filières organisées 
de passeurs. Des agences de 
voyages proposent aux Tamouls, 
pour des prix qui varient entra 300 


d'un visa déüvré par leur ambas- 
sade dans ITte. Cela eut pour effet 
de freiner le nombre des arrivages 
«directs». 

- Restait aux. Tamouls qui cher- 
chaient è quitter leur -pays les vols 
cTInterfiug, ta compagnie aérienne 
est-allemande, qui les amenait (lè 
encore par l'intermédiaire d'agences 
spécialisées) de Colombo è Berfin- 
Est, d'où Ils pouvaient ensuite 
gagner Berlin-Ouest ou une fron- 
tière occîdentate. 

Berlin servant ainsi de véritable 
tâte de pont, te nombre des deman- 
deurs d'asile s’était particulière- 
ment accru eh RFA ï trente-cinq 
mille Tamouls y vivent aujourd'hui ; 
les arrivées se faisaient è un rythme 
de mille huit cems par mois au 
couredu premier semestre 1 985. 

En jufltet de cette même année, 
on apprit .qu'm < arrangement » 
avait été trouvé entre Bonn et la 
RDA : cette dernière s' engageait h 

ne plus accorder de droit de transit 
sûr son territoire aux. Tamouls non 
munis, d'un visa déüvré per une 
ambassade occidentale è Colombo. 
Il est des « arrangements » dont on 
préfère, d'un commun accord, ne 
pas révéler tout te contenu. 

Les négociations avaient été 
extrêmement discrètes. On remar- 


qua simplement que l’accord était 
rendu public quelques heures seule- 
ment après que la République fédé- 
rale eut annoncé l'octroi de nou- 
velles. facilités de crédit â 
r Allemagne de l'Est. Pure coïnci- 
dence. C'est le même arrangement 


encoure. 

L' effet de freinage fut en tout cas 
très net : è partir de septem- 
bre 1985, te nombre des nouveaux 
demandeurs d*asiie tamouls en 
Allemagne de l'Ouest est passé de 
miUe huit cents à trois cents par 
mois. Il s'est maintenu è ce niveau 
au cours des six premiers mois 
de 1986. 

D'autre part en décembre 1985, 
te tribunal administratif fédéral, qui 
avait è statuer en appel sur te sort- 
de cent trente-six réfugiés tamouls, 
estima que les persécutions subies 1 
par cette communauté è Sri-Lanka 
étaient certes « humainement trafp- 
ques » mais que, pour autant, 
n'ézant pas ordonnées par un Etat, 
eUes ne donnaient pas un droit 
automatique et collectif à l' asile 
politique an RFA. Chaque deman- 
der d'asile tamoul doit désormais, 
pour obtenir te statut de réfugié, 
fournir. la preuve qu'a faisait l'objet 
parsormeUement de persécutions. 
Le taux de reconnaissance est 
tombé de 40 Xè 10%. 

Toutefois, même les Tamouls 
auxquels ce statut n’est pas 
accordé ne sont pas dans la prati- 
que expulsés. Ils n'ont, en principe, 
pas 1e droit de travailler. 

CLAIRE THÉAN. 


et 3 600 dollars, passeports, visas, 
voire faux papiers. La plupart des 
pays européens ont ainsi demandé que la République fédérale cherche 
è leurs compagnies aériennes de ne aujourd'hui à étendre è d'autres 
plus vendre de billets au départ de nationalités, bien qu’on démente à 
Colombo qu'aux Sri-Lankats munis Bonn que des négociations soient 


COLOMBO FACE AUX a TIGRES» 


E TAT d'urgence sur 
l'ensemble du territoire, 
couvre-feu dans te nord 
du pays et â Cotombo, 
la capitale, quelques 
semaines plus tard. Voilé un peu 
plus de trois ans, Sri-Lanka, 
paradis des touristes, terre 
d'épices et de plantations, 
plonge dans la guerre chiite. 

Des émeutes raciales font des 
centaines de victimes. Les 
concessions faites à la minorité 
tamouls par le président Jaye- 
wardena, réélu un an plus tôt, 
sont trop minces et viennent 
trop tard pour prévenir l'explo- 
sion de violence. Dans une pri- 
son de Colombo, trente-sept 
détenus tamouls sont même 
massacrés par des codétenus. 

L'antagonisme antre Tamouls 
hindouistes et Cinghalais boud- 
dhistes est séculaire. Dans le 
Nord, swtout dans te péninsule 
de Jaffna, 1* émigration tamoule 
remonte è huit ou dix siècles. Au 
sein de cette communauté, te 
caste Vettalar, qui forme la moi- 
tié de te population tamoule, 
ddmine traditionnellement la vie 
sociale. 

Dans tes plantations, la situa- 
tion est différente, puisque ta 
population tamoule y est formée 
de travailleurs immigrés 
importés, au siècle dernier, par 
tes colonisateurs britanniques. 
Ils étaient, au moins au départ, 
peu solidaires des Tamouls 
autochtones en dépit dos persé- 
cutions dont ils ont été l’objet, 
notamment en 1977. Dans la 
province orientale et dans le 


Nord-Ouest, tes Tamouls se 
retrouvent dans une situation 
encore différente puisqu'ils n'y 
sont pas majoritaires face aux 
communautés musulmane et 
cinghalaise. 

Aucun gouvernement, depuis 
l'indépendance, n'a su faire face 
au problème que posaient cette 
forte minorité — 20% de la 
population - et tes ressenti- 
ments ainsi créés de part et 
d'autre. Les séparatistes ont su, 
par exemple, exploiter l'amer- 
tume des Tamouls de l’Est face 
à l'installation dans leur région, è 
r occasion de grands travaux, de 
Cinghalais. Parallèlement, la 
montée d'un nationalisme cin- 
ghalais était attisée par une libé- 
ralisation de l'économie qui a 
profité, dans une bonne mesure, 
aux minorités et aux hommes 
d'affaires. 

Ainsi, te pire n'a pas été évité. 
L'armée et les autres forces de 
l'ordre ont quadrillé tes régions 
tamoules, sans pour autant gar- 
der pied dans certains fiefs des 
Tigres, tes Tamouls qu luttent, 
par les armes, pour la création 
d'un Etat séparé U'Eetam). Ces 
derniers bénéficient de nom- 
breuses sympathies dans l'Etat 
indien voisin de Tamif-Nadu et y 

ont d'ailleurs installé leurs états- 
majors politiques. 

Jusqu'ici, Iss tentatives 
indiennes de médiation, sans 
parier de pressions, n’ont abouti 
à rien. U violence a engendré la 
violence. Représailles et contre - 
représailles sont monnaie cou- 


rante. La côte indienne &e trou- 
vant è une quarantaine de 
kilomètres de Jaffna, plus de 
cent trente milia Tamouls se 
seraient déjà réfugiés en Inde. 
Mais des milliers d’entre eux 
tentent d’aller refaire leur via ail- 
leurs, notamment dans des pays 
occidentaux. 

Une nouvelle tentative de 
règlement est en cours depuis 
quelques semaines, les Tamouls 
tes plus modérés ayant accepté 
un plan avancé par Colombo et 
leur offrant un large degré 
d’autonomie. Mais encore 
faudrait-il pouvoir rallier les 
Tigres de l'Eelam, qui ont déjà 
rejeté l'offre du président Jaye- 
wardsne, lequel lutte pour pré- 
server l’unité de ITte tout en ten- 
tant de résister aux pressions, 
notamment des militaires, en 
faveur d'une « guerre totale au 
terrorisme a. 

Mais même si un compromis 
pouvait se dessiner, Sri-Lanka ne 
serait pas au bout de ses peines. 
L’économie, qui comptait sur le 
tourisme et les investissements 
pour se développer, prendra du 
temps, quoi qu'il advienne, à se 
remettre de la guerre civile 
actuelle. Aux gens qui fuient 
pour des raisons de sécurité 
S'ajoutent, aujourd'hui, ceux qui 
sont des réfugiés à la fois écono- 
miques et politiques. A Sri- 
Lanka, on compte encore près 
de trois millions de Tamouls, et 
tant que la paix ne sera pas réta- 
blie, certains d'entre eux conti- 
nueront de partir. 

JEAïHXAUOEPOMONTL 
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CANADA : MAIN FORCÉE 


D ES cboat peopte» eu 
large de Terre-Neuve... 
Depuis que l'Europe a 
commencé de fermer 
ses portes aux réfugiés 
de Sri-Lanka, les autorités cana- 
diennes redoutant une recrudes- 
cence de l'immigration tamoule. 
Mais jamais, jusqu'à ce mois 
d'août, üs ne les avalent vus venir 
par la mer. 

Bien que (es occupants des 
canots aient tenté de faire croire 
qu'ils arrivaient directement du sud 
de l’Inde, on pense qu'ils ont tra- 
versé I* Atlantique dans les soutes 
d'un cargo, après avoir séjourné en 
Allemagne. 

A main forcée, le Canada a fort 
jouer les lois de l'hospitalité. Non 
sans inquiétude. Pour les six pre- 
miers mois de 1986, plus de huit 
cents Tamouls ont demandé le sta- 
tut de réfugié, affirme M. Harry 
MueUer, analyste travaillant pour le 
compta du ministère de l'immigra- 
tion. Pour le seul mois de juin, on en 
a dénombré deux cent quarante. 
« Leur nombre augmente considéra- 
blement et nous prévoyons qu'B 
s'accroîtra encore davantage », pré- 


dît M. MueUer. qui rappelle que 
mille six cents Tamouls sont arrivés 
au Canada en 198S. 

Le Canada avait pourtant com- 
mencé à exiger à partir de 1983 un 
visa pour les Sri-Lanka is désireux de 
s’établir sur son territoire. Mais 
paradoxalement les autorités cana- 
diennes n'accordent pas de visa à 
ceux qui se présentent à son haut- 
commissariat à Colombo, assure 
M™ Joyce Yedid, une avocate spé- 
cialisée dans les questions cT immi- 
gration. - 

Des centaines de Tamouls réus- 
sissant quand même à s'envoler 
vers le Canada, débarquant pour la 
plupart à l'aéroport international de 
Montréal-Mi ra bel, où Ra mettent les 
agents de l’Immigration devant le 
fait accompli et réclament un statut 
de réfugié, lis sont six cent 
cinquante-neuf à être entrés par 
cette voie au cours des quatre der- 
niers mois. Selon M"" Yedid. le gou- 
vernement canadien impose cepen- 
dant de plus en plus d'amendes aux 
compagnies aériennes qui transpor- 
tent ces imm i gra nt» illégaux. Plu- 
sieurs juristes montréalais souli- 


gnent que, loin de décourager les 
candidats à l'immigration, de telles 
mesures ne font- qu'activer les 
réseaux clandestins d'entrée, 
ouvrant ainsi la voie à des situations 
comme celle qui s'est produite ces 
jours derniers à Terre-Neuve, 
d'autant plus que le Canada a pour 
politique de n'extrader aucun immi- 
grant illégal provenant de certains 
pays (comme l'Afghanistan, le 
Guatemala, le Salvador ou encore 
Sri-Lanka) déchirés par la guerre 
rivée ou affrontés à des violences 
incontrôlées. 

S'ils demandent le statut de 
réfugié, les illégaux se voient immé- 
diatement accorder un permis 
ministériel leur permettant de 
séjourner provisoirement au pays 
durant douze mois, dans l'attente 
d'une décision officielle statuant 
définitivement sur leur sort. 

Le ministre canadien de l'immi- 
gration, M. Benoît Bouchard, ne 
cariie pas son appréhension face à 
l’arrivée de ces «boat people» 
nouvelle vague, 4 parce que les 
Canadiens sont autant concernés 
par la sécurité que par l'hospi- 
talité». m 
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GRANDE-BRETAGNE : CLOSED ! 
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E N Grande-Bretagne, le 
coup de frein à l’immigra- 
tion a été donné en mat 
1985 : depuis, les 
Tamouls ne débarquent 
plus qu'au rythme d'une douzaine 
par mois à l'aéroport de Londres- 
Heathrow, pour rejoindre une 
communauté ne dépassant pas 
deux mille cinq cents individus au 
Royaume-Uni. 

En fait, le gouvernement de 
M“ Thatcher a tôt fait de fermer 
les frontières au moment où se 
manifestait l'afflux consécutif à 
une recrudescence des troubles et 
de la répression à Sri-Lanka, en 
avril-mai 1985. Chaque Boeing en 
provenance du sous-continent 

indien amenait nn contin gent de 

cinquante à cent nouveaux arri- 
vants, qui tous réclamaient le sta- 
tut de réfugié. Après trois 
semaines seulement de ce régime, 
ils étaient mille quatre cents, la 
plupart du temps sans argent et 

RecwBEs an large de 
Terre-Nenve par m chahttkr, 
TAdaotSc Wearer, alors qu*3s 
étaient entassés dans deux 
canots de sauvetage, les cent 
cinquante-cinq réfugiés tamouls 
oet d'abord prétendu qnlls 

armaient directement de 

Sri Lanka. 


sans adresse, à s'entasser dans les 
centres de transit et d'héberge- 
ment des services britanniques de 
l’immigration. 

Du jour au lendemain, les auto- 
rités britanniques ont décidé de 
limi ter les entrées, grâce à un 
régime de visas s'appliquant aux 
seuls Sri-Lankais. Tous les autres 
ressortissants du Commonwealth 
en demeurent — mais pour com- 
bien de temps? - exemptés. 
L’effet a été radical. 
« Aujourd'hui, les demandes de 
visas sont très peu nombreuses, 
au haut-commissariat britanni- 
que à Colombo », note un porte- 
parole au minis tère britannique 
de l’intérieur. Le nombre des 
Tamouls admis en mai dernier a 
été « inférieur à treize ». Et pour 
cause. Selon D. Paul Sathianesan, 
lui-même Tamoul et responsable 
du conseil britannique aux réfu- 
giés, « se présenter au guichet du 
haut-commissariat, c'est prendre 
le risque de se faire remarquer 
par les autorités sri-lankaises. 
d’être interné, voire torturé ». 

Ceux qui cherchent à passer à 
'travers les mailles du filet sont 
systématiquement refoulés, ou 
placés en « centre de détention ». 
Ils sont une trentaine à 
Latchmere-Hoose, dans la ban- 
lieue de Londres, et une dizaine à 
Harmondsworth, près de l'aéro- 
port d’Heathrow. Certains atten- 
dent depuis plusieurs mois la déci- 
sion administrative qui réglera 
leur sort * Latchmere , c'est une 
prison. On y arrive les menottes 
aux poignets. Comme si les réfu- 
giés étalent des criminels », 
dénonce D. Paul Sathianesan. 

Pour Sureshleurmar MehaCnr 
gham, l’errance vient tout juste de 
prendre fin. Et encore, Favenir est 
plein d’incertitudes. Arrivé au 
début de l’année en RFA, via 


New-Delhi, il a passé cinq mois 
h? ne on camp de transit, avant de 
tenter sa chance à Londres. Mais 
les services de contrôle sont vigi- 
lants, et a est ternis sans autre 
forme de procès dans le premier 
avion pour l’Allemagne. La 
navette, an total, va durer 
soixante-douze heures. Trois jours 
pendant lesquels ü rebondit à trois 
reprises sur les services d’immi- 
gration ouest-allemands. De 
guerre lasse, c'est Londres qui 
finit par céder. 


Refuge précaire 

Mais pas plus que l’écrasante 
majorité des deux mille cinq cents 
autres Tamouls de Grande- 
Bretagne, 3 n’a droit au statut de 
réfugié, et aux droits y afférents. 
Ce statut n’est accoidé qu’avec 
une extrême parcimonie à -ceux 
qui, en cas de retour à Sri-Lanka, 
s’exposeraient à « une dure 
épreuve », selon la litote officielle. 
Le lot commun est un permis 
exceptionnel de séjour, d’une 
durée de six mois, déjà renouvelé 
pour un an dans la plupart des 
cas. Dans les faits, selon le British 
Refugee Council, la menace d’une 
éviction hypothèque sérieusement 
toute inscription à l’université, 
toute recherche d’un emploi sta- 
ble on d’un logement 

La Grande-Bretagne pouvait- 
elle accueillir l’immigration 
tamoule ? • On a claqué la porte 
au nez de gens dont la vie était en 
danger», a protesté le député tra- 
vailliste, M. Alf Dubs. Il eût été 
irresponsable d'agir autrement, 
• de continuer de pratiquer la 
politique de la porte ouverte », 
selon le conservateur Terry 
Dicks : la Grande-Bretagne est 
une île aux contours limités, et 
aux prises avec près de trois mil- 
lions trois cent mille chômeurs. ■ 
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NOUS 

SOMMES 

CINQ 

MILLIARDS 


Le cap des cinq milliards d'individus 
vient d'être franchi. 

Nous serons six milliards 
avant l'an 2000. 

La population mondiale augmente. 
Mais à quels rythmes, 
selon quelles lois ? 

Un démographe répond. 


Propos recueillis par Guy Harzlicli 


Entretien avec 
Jean-Claude Chesnais 

«La population mondiale va- 
t-elle longtemps continuer à 
croître, notamment dans le tiers- 
monde ? Celui-ci va-t-il an 
contraire entamer — a-t-3 déjà 
entamé - la «transition démo- 
graphique » ? Tout le monde se 
pose aujourd'hui ces ques- 
tions, notamment depuis la 
Conférence internationale de la 
population à Mexico en 1984. 

_ - Ce que nous appelons « tran- 
sition démographique » est un 
phénomène universel. C’est tout 
simplement une modernisation 
des comportements qui se fait en 
deux temps. D’abord la maîtrise 
de la mort avec l’élimination des 
famines, l'amélioration du niveau 
de vie et de l’alimentation. Elle 
provoque une explosion démogra- 
phiqucycommc en Europe au dix- 
neuvième siècle. 

» Intervient alors la deuxième 
phase, celle de la maîtrise de la 
rie. En limitant le nombre de 
leurs enfants, les couples tentent 
de rétablir l’équilibre que la 
baisse de la mortalité détruit : 
auparavant, la mort - ks catas- 
trophes, les famines, les épidé- 
mies, les maladies infantiles - 
opérait une régulation naturelle. 
La votonté individuelle se substi- 
tue au hasard, et Ton retrouve une 
croissance plus lente, voire une 
stabilisation, une baisse. 

- Cest le cas de PEurope- 

» L’Europe est parvenue à ce 
dentier stade. Mais aucune région 
du monde n’a échappé à la pre- 
mière phase : 3 n’y a pins guère 
de pays où l’espérance de rie à la 
naissance soit inférieure à 
quarante-cinq ans, alors qu’elle 
était de l'ordre de vingt-cinq ans 
en France vers le milieu du dix- 
huitième siède. 


» Dans la plupart des pays, la 
mortalité a commencé à baisser 
an début du dix-neuvième, la 
fécondité à partir de 1870 : dans 
l'Europe du Nord-Ouest d’abord, 
puis en Europe centrale vers 
1880-1890, en Russie vers 1900, 
comme en Yougoslavie et au Por- 
tugal. Plus l’on était loin du foyer 
de modernisation, plus le décalage 
a été important 

» Le calendrier a coïncidé 
assez fidèlement avec celui de la 


mort obéissant aux décrets de 
Dieu, 3 était auparavant immoral, 
voire sacrilège, de retarder 
l’échéance. Pour les enfants, ou 
disait : « Dieu nous l'a donné, 
Dieu nous l'a repris. » Peu à peu, 
on a pris conscience de la possibi- 
lité d’agir soi-même. Ont joué 
ensuite des facteurs économiques, 
principalement la distribution des 
terres : la France se singularise au 
dix-huitième siècle par une forte 
densité rurale et une extraordi- 
naire diffusion de la petite pro- 


« Dans le passé, l'Europe a peuplé 
plusieurs continents . 

On peut aujourd'hui parier 
sur l'évolution inverse . » 


croissance économique : lorsque le 
revenu par tête augmente de 
façon à peu près continue, et avec 
lui le niveau d’hygiène et d’ali- 
mentation, la mortalité recule, et, 
à partir d'un certain seuil de 
revenu et d’aisance, le désir 
d’enfant change. 

- Pourtant, eq France, les 
naissances n’ont-elks pas com- 
mencé à diminuer es même 
temps que les décès, oa même 
avant? 

On a pu le croire, car la 
baisse de la natalité a commencé 
en France avant tous les autres 
pays : dès avant la Révolution 
française dans certaines pro- 
vinces. Mais les travaux de démo- 
graphie historique ont montré que 
dans les cinquante ans qui avaient 
précédé, la durée de rie moyenne 
avait progressé de six ans. 

Cette précocité tient d’abord à 
use régression du sentiment reli- 
gieux dans toutes les classes 
sociales, et avec elle de la soumis- 
sion millénaire à Tordre divin : la 


priété rurale, souvent chèrement 
acquise : chaque génération 
s’efforce donc de la préserver. 

— La limitation des nais- 
sances n’était pas inconnue 
auparavant 

- Alors que le potentiel biolo- 
gique de reproduction peut être 
évalué à quinze enfants par cou- 
ple dans les conditions sanitaires 
du passé, les plus fortes fécondités 
constatées sont de dix ou onze, as 
Québec ou dans certaines sectes. 
En fait, la religion imposait une 
certaine discipline sexuelle ; le 
mariage était tardif ; une fraction 
impartante de la population (et 
pas seulement les prêtres) était 
condamnée au célibat : 20 %, 
30 % parfois ; l'abstinence était de 
règle pendant de longues fêtes 
religieuses comme le Carême. La 
France est passée en dessous de 
cinq enfants par couple en limi- 
tant encore le mariage et en 
recourant à des pratiques anti- 
conceptionnelles comme le coït 
interrompu. 


— L’évolution a été beaucoup 
plus tardive en Grande- 


— La baisse de la fécondité y a 
commencé un siècle pins tard, peu 
avant 1880,alors que l’évolution 
de la mortalité était comparable à 
celle de la France. A cela deux 
explications. D’abord le recours à 
l'émigration : tournée davantage 
vers Textérieur, T Angleterre a 
massivement exporté ses hommes 
pour réduire la pression démogra- 
phique. 

— C’est l’émigration qui a 
sauvé nriande de la catastrophe 
après la famine de 1847 ? 

— Elle n’a fait qne la limit er. 
H y eut tout de même un million 
de morts et un million de départs 
immédiats vers l'Amérique, pour 
une population d’environ 8 mil- 
lions de personnes. 

Deuxième raison : l’industrie 
britannique a utilisé massivement 
le travail des enfants. Comme 
ceux-ci apportaient très tôt des 
revenus à leurs parents, U n'était 
pas nécessaire d’en limiter le nom- 
bre. Cest seulement avec les lois 
limitant le travail des enfants et 
l’instauration - tardive - de 
Técole obligatoire que Ton a vu la 
natalité fléchir. 

. .7 Aujourd'hui, après des évo- 
tabous décalées dans le temps, 
tes courbes paraissent se rejoin- 
dre dans tons tes pays occiden- 
taux. 

- Jusque vers 1960 subsis- 
taient en effet des différences 
importantes de fécondité. L’après- 
guerre a ouvert une parenthèse 
dune vingtaine d’années, une 
sorte de revanche de la rie, d’opti- 
misme extraordinaire. Puis le 
mouvement antérieur a si bien 
repris que tous les pays occiden- 
taux sont parvenus à peu près aux 
mêmes chiffres de mortalité et de 
fécondité - 20 % au-desous du 
seuil de renouvellement des géné- 
rations. Seuls les pays germani- 
ques ont une fécondité encore 
plus basse. 
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LesnoiiMUDcanlwtts 
foet jouer ta solidarité 
de ta coannBiuiuté tamoule» 
Ici* des feomlles 
Installées i Paris. 





SRI, DE KARAINAGIAR A PARIS 

S meïsïsïs sï»"£î 5 t**“ SS3 SïïS£ 

leurs, très loin de Par». Depui*, la base navale a absorbé tout simplement. A ce titre, U a éi 
Quand B teve assiette» et ^ village, brisé, fui par *®a h®!*" arrêté trois fois, et de cela il ne va 
couverts dans ce restau- tanta. Il dit cela avec un sourire tout ruMtran natter. 


a ; * ? 4 | 

~ ' I, 


S R) a les mains dans l'eau 

de vaisselle et la tftta aü- 

leure, très loin de Par». 
Quand B lava assiettes et 
couverts dans ce restau- 
rant du Marais où H travaflle depuis 
un an. c'est à Karainagiar quH 
pense, son village de Sri-Lanka. 
Cécait, 3 n’y a pa**i longtemps, un 

vttagà de pêcheurs et de petits 
cultivateurs, entouré d'eau. 6000 
personnes, des Tamouls pour la plu- 
part, y vivmant paisUamant. 

B pris une base navals s'est ins- 
-taiiée à proximité. Et puis les 
rebelles tamoul», la» fameux 
« tigres ». ont attaqué la base, le» 
rebelles sont morts- et des soldats 
us soldats se sont vengés 
sur Karainagiar, où plusieurs can- 
tines de vttageota sont morts, en 

t ieprésaUes. Dans la fanflle de Sri, B 
n'y eut qu'un mort, «a» tout petit 


mort : un bébé de deux ans, qui. IuL 

ne courait pas assez vite. 

Depuis, la basa navale a absorbé 
la village, brisé, fui par ses habi- 
tants. Il dit cela avec un sourire tout 
doux, Sri. Sa moustache légère ne 
parvient pas à vîeflBr ses vingt ans. 

A grand renfort de gestes, il raconta 

aussi comment son père est mort, 
tué par des civils au cours 
d'émeutes. Il fait la geste de se 
trancher la gorgé : voilà com marna 
est mort, en pleine nie. Sa mère 
mort» -elle aussi, H est resté seul 
avec ses deux sosurs de vingt- 
quatre et cfix-huit ans. 

A Sri-Lanka, B avait un travail et 
des 'aépîoirs-': e De 8 heures i 

17 heures, je travaSIms dans te tex- 
rite. Et pute après j’étudiate tes orxâ- 
nateurs ». Do temps on temps — B 
n'a rien d'un soldat, <fit-B presque 
en s’excusant. - i donnait la maki 


à un journal tamoul II n'est sûre- 
ment pas un terroriste, ni même 
vraiment un mifitant : H est tamoul, 
tout simplement. A ce titre, il a été 
arrêté trois fois, et de cela il ne veut 
pas trop parier. 

L'ext, en attendant 

C'est sa sosur aînée, professeur, 
qui un jour a décidé que trop c’était 
trop : Sri, le dernier homme de la 
famille, devait quitter ses parente. 
Elle a réuni les économies, organisé 
une collecte, et Sri est allé acheter 
un billet d’avion : Colombo- 
Bangkok; Bangkok-Berlin Est. De 
l'Est à r Ouest, B n’y a qu'un mur, 
qui semble facile à franchir pour des 
réfugiés que l'Allemagne de l'Est ne 
tient pas à abriter. C'était la der- 
nière étape avant Paris, qu'il a 
atteint au bout do sept jours de 
voyage. 


Le réseau de solidarité tamoul a 
fonctionné. Des amis lui ont prêté 
un peu d'argent lui ont trouvé un 
logement s petit mate je suis seul, 
et fai te téléphone », dit-B fière- 
ment. il a aussi consulté un avocat, 
qui a entamé les démarches pour lui 
fuira obtenir le statut de réfug ié 
poétique. Le dossier est à l'instruc- 
tion. Alors, en attendant Sri fait la 
plonge. 

Veut-il rester en France? Son 
g non » est catégorique, a Dès que 
ce sera arrangé là-bas, je rentre 
chez moi. S aime trop mon paya. » 
Mais quand ? Ses sœurs viennent 
de quitter Sri-Lanka. Elles sont pour 
te moment dans un camp de réfu- 
giés en Inde. Dès qu'elles auront 
réuni l'argent nécessaire, elles parti- 
ront Direction : Paris. 

AGATHE LOGEART, 





» Ce mouvement déborde • le 
cadre européen, s’étend àrAmérir 
que du Nord, à l’Asie anentak et 
même & certains paya d'Amérique 
latine. Une trantfonnattou des 
mentalités s’est produite danstous 
tes pays industrialisé*, indépen- 
damment des législations, des 
structures tomomgBM. du ai«. 
de chômage, et même du degré de 
présence des femmes sur le mar- 
chTdatravaiL La Sicile ou ntahe 
du Sud, que l’on comparait 
naguère à certaines région» «*»- 
développées, à certains pays afn- 
cai^^tSijoiirdTiui une fécon- 
dité comparable i celle de k 

France. Et l'Espagne du Sud évo- 
lue dans le même sors. 

_ Malgré l’émigratlo» 


- Cette émigradon, longtemps 
massive dans le Mezzo^orno ita- 

îcNord, est aujourd'hui te nm née. 
L’Italie accueille M 

d’étrangère- L * Es Pg“’ ^ 
gai, la Grèce même ont cesst 
d'être des pays d émigra^on 
nette™ Dans le pesât, rBuope JJ 
peuplé phweore continente, on 

easgsagg 

SS w 

d’Afrique ou * “■ 

55sg=sg£ 

récession économique 

n’a fait que ralentir ce processus 

séculaire.- ' . . 

dn tien ■ »■*« 
ments que rEnrope f-» 

"‘^oTpeut p*ri® rd ’"^5 

3KS£3SSÏfiît 

ïÿaTwn 1920-1930 « Afti- 


que. Mais la baisse s’est accflérée i 

après la deuxième guerre mon- * 
diale, par suite dn transfert des ■ 
techniques médicales occiden- 
tales, no tamme nt dans la lutte 
contre les maladies infectieuses. 
Une baisse . de là mortalité qui a 
pris plus d’un siècle e n Eu rope 
s'est faite en quelques décennies. 

» A Ceylan, par exemple, 
grâce à une action inte rn a tion al e 
concertée sûr le plan sanitaire et à 
des distributions gratuites d’afi- 
ments aux couches les plus pau- 
vres de la population, ou a pu en 
quelques armées gagner. dix ans 
d’espérance de vie - notamment 
par féradication de la malaria. 

» SS Ton ne connaît pas ailleurs 
de progrés aussi rapides, plusieurs 
pays d'Extrême-Orient ont déjà 
rejoint les pays scandinavex en 
tête du classement mondial : le 
Japon, Hongkong; Singapour, 
Formose. Hong-Kong détient 
depuis .1984 le record deFespê- 
rance do vie féminine - quatre- 
vingt-un ans i Ce petit rocher sans 
ressources, qu'on dit tejgj 
capitalisme sauvage, a réalisé des 
performances extraordinaires sur 
le plan de la santé publique 
comme sur le plan économique . 

» La fécondité, elle, a com- 
mencé à baisser dans ces pays au 
. coure des armées 60 , un peu plus 
tard dans, les pays de la zone 
caraïbe sous influence améri- 
caine, Porto-Rico et la Jamague 

w exemple. Le viragedéasrfa 

S pris vers 1970 : ks grands 
pays ont basculé, comme la 
Chine, l'Indonésie, k Brésil, le 
! Mexique, l’Egypte, k 

seuls sont restés à l’écart r Afrique 
\ «ûre et la. plupart des pays islami- 
ques. . ■ 

- Porta* la pop^dion ta 
1 tiers monde continu* à croître» 


de la mortalité été telle que la 
croissance de la population a pu 
atteindre près de 3 % par an, alors 
qu’en Europe, elle n’a jamais 
dêmssê 1,5 % à 2 %. La structure 
par âge - la jeunesse de la popu- 
lation - prolonge cette crois- 
sance. Ma» la baisse de la fécon- 
dité, est entamée et pe ut, elle 
aussi, être très rapide et prendre 
un quart à un demi-sîèck au beu 
d’un siècle. 

» En Chine, cette transition 
semble s’être opérée en une quin- 
zaine d'années. Mais s’étant forte 


ri a ns les régions ks plus reculées 
de la planète™ 

- Avec l’existence des 
moyens modernes d’éradjcatM» 
des maladies et de contrôle des 
naissances, révolution dém ogra- 
pfeSfflsa soit-elle a ut a nt qn’autxe- 
fofe le développement éconoun- 
qne ? 

_ On constate encore une 
bonne corrSation. Ainsi k Japon, 
qui a amorcé un important décol- 
lage économique au dernier quart 
du dix-neuvième siècle, est arrive 
dans Fentretaux-gueiTes avec un 


« Au Brésil, on parle 
de planning familial à la télévision. 
Ce qui eut été inconcevable 
ilyatttxans. » 


- Cela tient à la vitesse 
acquise. La rapidité de la baisse 


sous la contrainte — en fixant des 
quotas de naissances pour chaque 
couple — un retour en. arrière 
n’est pas im possible, s’il y a on 
relâchement de la pression. Le 
taux de. fécondité y est compara- 
ble à edui de Taiwan, malgré 
remportant écart de dévdoppe- 
incDl économique. 

» Outre la mondialisation des 
xwhongas commcrriauxet surtout 
des contacts culturels (avec 
l’occ id en talisat ion des mœurs 
qu’elle impliqué) , plusieurs 
antres phénomènes contribuent à 
accélérer révolution de la nata- 
Bté : faide des organismes inter- 
nationaux spécialisés et, pte 
encore, l’effort des pouvoirs 
public*» voire l'appui des antorrt& 
réiïgjeuses, y compris en Amen- 
que fatîne. Au' Brésil, on voit 
-manrtenant à 1* tékvision dre 
émissions râr k planning f amilia l, 
ce qm eftt été inconcevaNe fl y a 
dix ans.. De façon général^ k 
télévision joue un grand riUe dans 
révolution des consciences même 


mveau de développement supé- 
rieur aux autres pays du tiere- 
monde; a a été le premier à 
connaître une baisse de fécondité 
d*ns les aimées 40. D a été snm 
par les pays d'Asie dn. Sud-Est et 
d’Amérique latine qui ont parti- 
cipé au premier boom des 
échanges économiques mondiaux 
lors de la période 1870-1914. En 
dehors du cas particulier de la 
Chine, les pays qui sont les Nus 
avancés «fans le processus de tran- 
sition démographique sont d’aü- 
leurs ceux qui ont k plus parti- 
cipé au boom de l’économie 
mondiale depuis 1950. Le destin 
de ces pays n’est pas exceptionnel 
Les « trente glorieuses • n’ont pas 
été limitées aux pays industria- 
lisés ; à 1e cas de plusieurs pays 
d’Asie orientale (le Japon et ses 
satellites de F ASEAN) est bien 
comm, il ne doit pas foire oublier 
l'allure du mouvement d’ensem- 
ble; or, sans être aussi spectacu- 
laire que dans cette région du 
monde, celle-ci n’en est pas moins 


relativement rapide par rapport 
aux rythmes séculaires ante- 
rieure™ Les pays où la croissance 
économique n’a pas suivi (ou avec 
peine) l’accroissement démogra- 
phique sont plutôt l’exception ; et, 
contrairement à l'opinion com- 
mune, ils ne se rencontrent pas 
dan» l’Asie surpeuplée, mais dans 
certaines zones à faible densité 
d’Afrique noire, souvent caracté- 
risées par F instabilité politique et 
la mauvaise gestion économique. 

- Dans les pays arabes, la 
fécondité reste très forte, mal- 
grê la croissance économique et, 
au Maghreb, malgré la volonté 
des gouvernements™ 

- Cela résulte du poids de 
l’héritage culturel, du statut 
donné à la femme dans ces pays. 
L’intégrisme peut retarder encore 
la mutation. Mais tôt ou tard elle 
se produira, par suite de la pres- 
sion du nombre. D’ailleurs la 
fécondité a déjà baissé dans plu- 
sieurs pays musulmans. Le cas k 

plus dair est celui des républiques 

musulmanes d’Asie soviétique, où 
un important développement 
sock>-éooaomique s’est produit. 
Inversement, les pays du golfe 
Persique, devenu très riches n ont 
pas eu le temps d’achever leur 
évolution culturelle. Même la 
mortalité y a baissé moins qu’m 
aurait pu l’attendre. L’hygiène, la 
façon d’élever les enfants, l’alpha- 
bétisation, n’ont pas suivi Or elles 
entraînent un changement d’atti- 
tude, notamment & l’égard des 
filles. Le choc pétrolier à rebours 
aura peut-être un effet indtatif- 
- La crise entraînerait une 
prise de conscience ï 

— Des ruptures aussi fortes 
peuvent en effet changer les 
esprits. Cela s’est vu. En Thaï- 
lande, Oû a vu lé nombre d'enfants 
par femme baisser spontanément 
de moitié en quatre ou cinq ans, à 
la suite d’une mauvaise récolte, 
ou d'une crise, dans certains vil- 


lages où les autorités croyaient 
impossible de convaincre les 
femmes™ Au Brésil, pays structu- 
rellement endetté, lorsque k taux 
de croissance économique a 
chuté, que le chômage a monté 
brutalement dans les villes (ce 
qui pouvait de surcroît entraîner 
une instabilité politique), l'opi- 
nion et les pouvoirs publics ont 
estimé qu’il fallait juguler la nata- 
lité. Dans de nombreux pays, la 
pression devient telle sur tous les 
fronts: sur les infrastructures 
urbaines comme sur les ressources 
alimentaires, qn’ü est de plusen 
plus difficile d’y faire face. Si le 
Mexique, qui a eu la plus forte 
croissance démographique pen- 
dant un quart de tiède jusque 
1970 (3,5 % par an) y est par- 
venu, c’est parce que plusieurs 
circonstances favorables ont joué : 
sa dotation naturelle, ses espaces 
libres, sa grande stabilité politi- 
que et enfin k boom industriel 
mondial. Mais k situation a évo- 
lué™ Que va-t-il se passer au 
Kenya, où la croissance démogra- 
phique avoisine actuellement les 
4% ? 

» Cependant a n’est pas impos- 
sible que, même en Afrique, la 
fécondité baisse déjà, notamment 
rions les villes côtières. Nous 
constatons toujours les évolutions 
avec retard, après coup. En 
Europe, les baisses de fécondité 
mit toujours commencé par un 
retard de l’âge au mariage. Or 
dam la plupart des pays en voie 
de développement, l’âge du 
mariage augmente rapidement 
sous l’effet dis progrès de la sco- 
larisation féminine. » ■ 

I» Auteur d'une Histoire de la 
violence (Hachette. 1982), Jean- 
Claude Chesnais est martre de 
recherches à l'Institut national 
d'études démographiques. Il 
pubGere prochainement : la Transi- 
tion démographique (PUF. eoll. 
Cahier» de IMNEDK 
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échecs 


N® 1191 


LE CAVALIER 


L'APOCALYPSE 


(Huitième partie du match 
de cfaampnanat du monde, 
Londres, aoôt J 986) 


Blues: G. KASPAROV 
Noire: V. KARPOV 

fi»"*»» - D. Variante d'échange. 


bridge 


N° 1 189 


CHERCHEZ 

L'ERREUR 


1. d4 dS 

2. ç4 £6 

3. Cç3 F67 (a) 

4. çxdS (b) £xd5 


17. CCH Co) DM 

18. FMEfo) CS(q) 

19. Dfc5? (r) g« 

20. Dg4 «5 
3. PM G6(ç) 21 .Db3(s) FK 

6. £3(d). 0-0 22. Fb5Ü (t) Cg7 

7. Fd3(£) ç5 23. Fxg7 Fxg7 

8. COCO Ccd 24. Td6 Db3(u) 
9. 0-0 Fg4 (g) 25. Cxg7 Dxb5 (v) 

10. dxçS Fxç5 26. Cf5!{w) T*4g 

11. U FxO(h) 27.TRS Td2(x) 

12. DX13 d4t(i) 28. Dg5 Dxb2(y) 

13. CSC R7(|) 29. RAI 8A8(z) 

14. Ta-dl (I) Db 5(0 30.Cd4(u) Txd4 
13. Cg32 (m) dx£3 31. DxéS (ab) 

16. ftc£3 Dxa2(n) 

NOTES 

si Ce développement apparemment 
inoneonf du F-R. qui évite la suite 
moelle du Gambît-D, (3.... Cf6 ; 

4. Fg5), est survenu dans la douzième 
pâme du match de championnat du 
inonde de 1963 entre Botwinnik et 
Petros sia n : avec les Noirs. Petrossian 
voulait provoquer la sortie du C-R en O 
avant celle du F-D en g5 et éviter la 
variante 3_ Cf6; 4. çxdS, 6xd5; 

5. Fg5. ç6 ; 6. 63. Ff5 ; 7. DfKlout en 
cherchant à entrer |g continuation 
3L, F67 ; 4. çxdS, éxdS ; S. Cf3, ç6 ; 

6. FT4, Ff5. 

b) Un choix judicieux au plan psy- 
chologique du cnampkm du monde; en 
effet, if oanvieot de se souvenir que 
cette ligne de jeu (4. çxdS, éxaS ; 
5. FF4) est beaucoup plus facile â jouer 

m i ■_ 


avec lés Blancs qu'avec les Noirs,et cela, 
Karpov le sait Dieu, hu qui subit deux 
cuisantes défaites en 1978 contre Tïm- 


Cette manche avait été réussie 
grâce & une petite erreur de Is 
défense, mais le déclarant, le célèbre 
champion Crawford. aurait pu trou- 
ver une solation imparable pour 
faire dix levées. 

* AD10953 
S7ADV2 
04 
*75 

*7 r *R2 

S7643 0 N P >7 R 1097 

OD93 OAR10875 

*RV 10832 b ‘*‘ r ' 


OAR10875 
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* V864 
<?85 
OV62 
+ A964 


Ann.: 

E don. N .-S. vain. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

_ 

_ 

1 0 

passe 

2* 

contre 

297 

T* 

passe 

4* 

passe 

passe... 

Ouest ayant entamé le 3 de Car- 


mj n à Bugojno et contre Konchnoî à 
Merano en 1981. Karpov le sait telle- 
ment quU joua celte variante avec les 
Blancs à trois reprises canne Kasparov 
h Moscou en 1983 et dans la 7 1 partie de 
ce match. . 

ç) Bien qu'ayant réussi A annuler 
contre Kasparov dans la vingt et unième 
partie du match de Mocou en 1985, 
Karpov préfère renoncer à la suite 5_, 
ç6 ; 6. é3. Ff5 ; 7. g4! (une idée de Bcfr- 
winnik), Féé ; 8. h4 (Korchnoi poursui- 


vit par 8. b3, CT6 ; 9. Fd3, ç5 ; 
CçéTlI. Rfl), Cd7; 9. h5, 
noter que 5—, Cf6 a été cboên 


Ul), Cd7 ; 9. h5. Cité. A 
Cf6 a été choisi par Kas- 
la vingtième partie de Mas- 


d) Ou 6. Dç2, 0-0 : 7. é3, ç5 ; 
8. dxç5, Fxç5 ; 9. 03, Cç6; la Fé2, 
d4! 

é) Dans la vingt-deuxième partie de 
Moscou, 1985, Karpov joua 7. Cf3 afin 
d'inciter son adversaire A sortir son F-D 
en f5 et obtint une bonne partie après 
7.-, Ff5 ; 8. h3, çfi ; 9. Fg6 ; 10. Cé5, 
Cf-d7 ; il. Cxgé, fxgfi ; 12. Fg2. 

f) Après quatorze minutes de 
rénexkn 8. h3 est trop long : 8~, çxd4 ; 


9. çxd4,Té8! 


k) interdisant 14_ dxé3 A caose de 
11 Cxf6+ et de lé. Fxh7+ avec gain 
delaD. 

IJ Us déclouage opportun. Karpov a 
sans doute réfléchi aussi A 14_„ Dbé. La 
position est moins simple qu’on peut le 


énorme temps con sa c r é par Karpov A 
ses deux der ni ers coups (cinquante 
minutes). La menace de gain do pi» a2 
suffit-elle A donner aux Noirs la. pocsà- 


suffit-elle A donner aux Noirs la. posa- 
bllté d'organiser leur défense ? 

m) Da«pt minutes de réflexion 
pour ce retrait du C avec un objectif 
visible : la case fS et de (A les ponds vul- 
nérables en é7 et g7. D y a bkn .de 
Forage dans Taie. Kasparov le sent, fan 
qui abandonne ses pions de FaBe-D. Un 
pur pressen time nt de champion du 


rean. Est avait pris avec le Roi et il 


AJ Apres il.... rbS peut arriver 
12. Fg5, d4 ; 13. Fxtt. Dxf6 ; 14. Cé4, 
Dé7 ; 15. Cxç5, Dxç5 ; 16. éxd4 et les 
Blancs ont gagné un mon (si 16_ 
Cxd4 ; 17. Fxn7+ et 18. Dxd4 et si 
16^Fxf3;17.dxç5). 

i) Réglant ainsi le problème du pian 
isolé. Les Noirs semblent sortir de 
l' ouverture avec des chances Égales. 

j) Si 13_ Cxé4 ; 14. Fx£4 mena- 
çant 15. Dh5. 

avait contres ttaquê la Dame de 
Trèfle sèche. Comment Sud doit-il 
jouer pour gagner QUATRE 
PIQUES contre toute défense ? 

Réponse: 

Voici comment, à l'époque, Eas- 
ley Blackwood raconta le coup dans 
une de ses chroniques : « Les exi- 
gences techniques pour une mise en 
main manquaient, mais Crawford 
estima qu'Ést avait les deux autres 
Rois et qv' Ouest avait six Trèfles 
pour avoir dit 2 Trèfles avec une 
main faible. Il y avait alors un 
moyen de s’en tirer avec un peu 
d'aide de la part d'Est : après avoir 
pris la Dame de Trèfle avec l'As, 
Crawford coupa un Carreau, puis il 
tira TAs de Pique et rejoua Pique 
pour le Roi d'Est qui. n'ayant plus 
de cane noire, tira l'As de Carnau 
( alors qu'il aurait mieux valu jouer 
un petit Carreau). En tout cas 
Crawford en profita pour fournir 


u) Seule case pour la D en raison de 

la menace 25. Cxg7 et 26.Dxè5. 

. v) Forçé- Si 25...,' Rxg"« ! 
26. Dx£5+. 

w) Le terrible C de l'Apocalypse 
menace encore 27. TdS! (si 27.... 
DxdS;28.C£7*j. 

x) En plein désarroi, en proie A une 
crise de temps . insurmontable (seule- 
ment trais minâtes 1 jour les treize dén- 
otera coups), le ctelVcnger tente déses- 
pérément de s'opposer au cours du 
temps et . de parer tes coupe de son 
adversaire • 

y) Contrôlant la diagonale al-bS ex 
te deuxième' rangée. 

x) Le C£5 oc peut quitter le cootrtte 
de là case £7. 

an) Menace k CéS. 

ab) Cinq 'secondes passèrent et te 


n } Si 16—, Cb4; 17. Cf 5! Karpov 
essaie moins de gagner le pion a2 que de 
rapatrier sa D en 66. A proximité du R 
"■*” •* 

o) Sans hésiter; te sacrifice d’un 
deuxième pion. Les dés sont jetés. 

p) Le premier coup de tonnerre. 

q) Si 18-, gxb6; 19. D*3+ T Cg4; 

20. Dxg4+. Fg5 ; 21. A4. CfiS; 22. Dg3 
avec gaie d’une pièce. 

ri Menace 20. Fxg7, Cxg7 ; 

21. Cxé7+ suivi du mat en h7. 

s) Avec te gain imparable de te qua- 
lité. 

/ ) Que! style sopeibc de grand chas- 
seur ! Le champion du mande exige plus 
que le gain prosaïque de la qualité et 
menace 23. Fxé8, TTX68 ; 24. Td6. . 

son dernier Carreau et. au lieu de 
couper du mon. il défaussa le der- 
nier Trèfle. II laissa ainsi Est en 
main et t'obligea à se jeta' dans la 
fourchette à Cœur du mort ou à 
continuer Carreau dans coupe et 
défausse - » 

Or il y avait une solution impara- 
ble qui aurait permis à Crawford de 
gagner quelle que soit la défense : 
après avoir pris la Dame de Trèfle, 
le déclarant essaie l'Impasse à 
Coeur. Est fait k Roi et rejoue le 10 
de Cœur. Le déclarant prend avec le 
Valet, pois il tire l’As de Pique et 
l’As de Cœur, ensuite, il coupe le 2 
de Cœur du mort et le dernier. Car- 
reau de sa main. Enfin il met Èsten 
main à Pique pour t'obliger A jour 
Carreau pour La coupe de Sud et la 
défausse du dernier Trèfle—. 

Um forte pression . 

Dans de nombreux contrats 3 
manque une levée, mais 3 ne faut 


2. Tf8! et si I-, R* 7 ? 71 JÇ 4 ;* : 

2, Tç7+» R66; 3. T«6+* tmT’ 
Rd5 : 4. TT6. R« ; S. JN+. 

Rê3 : 7. Rg4! nulle) : * *** * 

S. Tç4+, RM : 

RM; *■ TgH+. RW; %£g5+, «f ; 
IA T«é+, R67; 11. Tg7+. W», 
ltIiSn«D:13.T15+, DxfS. P*»- 
CLAUDE LEMOB9E. 

ÉTUDE 

Y. KOROLKOV 

(1936) 


ab) Cinq secondes passèrent et te 
drapeau de la pendule tomba, pour la 
pre mièr e fois dans la carrière do Kar- 
pov. De toute façon, la position des 
Noirs Était intenable : si 31—, Td2; 
32. D£7, Td-d8; 33. Txf7. Txn ; 
34. TxI7 suivi d’un gain facile. Une 
pg gQÎUp e victoire du champion du 
monde. 

SOLUTION DE L'ÉTUDE N* 1W0 
V. A. BRON. « Chahheraty >, 

1929 

(Blancs : Rhô, Tç3. Notes : R£8, P{g4 et 
(3. Nulle.) 

H n'est pas facile pour les Blancs, de 
lutter contre ks pions liés ; la première 
mena» est 1— ,(2. 

L Tç8+£, Ré7! (en effet. le R noùrnc 
peut rien faire d'autre : a l—, Rd7? ; 

pas désespérer, surtout si l'on peut 
exercer sur Fadversaire une forte 
pression, comme dans cette manche 
réussie par le fameux champion 
américain Hamman. 

Si* 

ÜD6S2 

OR9865 

Âpn.ç . .. . 

* V2 m f*RD976 

VRV1043 <?97 

ODV2 - ° < j E; 0^93 . 
*642 . L. i r. l .,l*DVI09 

. • *A10543 

^A8 

■OA107-.':' ' 

*A73',. 

Ann:0'doo.Tot»vuhL . . 

Ouest Nord ■; . Est . Sud 
Lxrséu WolfT V. Portèa Hanumm 
passe passe 2* 2 SA 

passe 3* passe 3SA— . 

Ouest a entamé le Valet de Pique 
(resté maître) et a continué avec le 
2 de Pique: Sud a pris ht Dame de 



abedeffli h 

BLANCS (S) : Rg*» Tb7, FçB, 

PdfictgJ. 

NOIRS (6) : Rf6, Fh4, Pa7, ç6. 

£3.f2- 

Les Blancs jouent et gagnent. 

Pique au deuxième tour et il a 
affranchi les Carreaux en laissant 
faire à Ouest le Valet de Carreau. 
Ouest ayant contre-attaque le 6 de 
Trèfle, comment Hamman a-t-il 
gagné TROIS SANS ATOUT 
contre toute défense ? 

Notes sur les enchères . 

- L'ouverture de ■ 2 Piques > était 
. un Deux faible, mais même en troi- 
sième position la couleur aurait dû 
avoir six canes. La surenchère de 
«'2 SA» inr_un Deux faible est 
. naturdle et correspond à une solide 
ouverture de .1 SA- Le eue bid à 
'• 3 . Piques » avait pour but de 
rechercher le meilleur cmitrat de 
manche et promettait en prindpe 
quatre cartes h Cteur. 

PHILIPPE BRUGNON. 


dames 


N° 283 


LA MANIERE 
ACTIVE 


Cfaanpiounar d’URSS 1986, 
(Mtesk, février 1986) 

Bisses :Tchegotev 
Noirs : Boezjimki 
Qmrtane : RapbaU 


1*8$ 
18. 50-44 
19.45-40 
20.40-34 


10-14 


21.47-41 18-2Z(f) 
22. 31-27 (g) 22x31 


23.36x2717-2110») 
24.26x17 11x31 

25.37x26 24-29! (î) 
26. 34x23* Ü)l^n(k) 
27. 15x24 17-22 

28.28x17 • 13-19 

29.24x13 8x461! (1) 


i-Sfw M 

3.41- 37 10-15 

4.4641 S-M 
5. 31-26 b 20-24 
6.3631 15-20 

7.41- 36 18-23 

8.34-29! 23x34 

9. 39x30! (C) 25x34 
IB 48x29 12-18 

11.4339 742 

12.29-23 Ux29 
13.35-30 24x35 

14. 33x15 (d) 1-7 

15.49-43 13-18 


NOTES 

a) Ou 2. 33-29 (17-21) al ; 3. 39-33 
(21-26); 4. 44-39 (11-17); 5. 37-32 
(26x37) ; 6. 42x31 (7-11) ; 7. 41-37 
(1-7); 8. 46-41 (19-23); 9. 28x19 
(14x23); 10. 32-28 (23 x 32); H. 
37x28 (10-14); 12. 41-37 (5-10); 
13. 5044 (14-20) ; 14. 37-32 (20-24) ; 
15. 29x20 (25x14); 16. 34-29 (14- 
19) ; 27. 29-24 (19x30) ; 18. 35-24 
(9-14); 19. 47-42 , etc. JLewina- 
Sakalanskane, championnat du monde 
féminin 1986, Cannes], 

ai) 2. ... (17-22) ; 3. 28x17 
(11x22); 4. 37-32 (6-11) ; 5. 41-37 
(12-17) ; 6. 39-33 (8-12) ; 7. 44-39 
(3-8) ; 8. 46-41 (1-6) ; 9. 50-44 
(19-23); 10. 32-28 (23x32); 


1 1. 37x28 (16-21) ; 12. 41-37 (14-20) ; 
13. 31-26 (11-16) ; 14. 37-31 (20-24) ; 
15. 29x20 (25x14) ; 16. 34-29 (14- 
19) ; 17. 40-34 (10-14) ; 18. 35-30 (S 
10); 19. 30-24 (19x30); 20. 34x25 
(1823) ; 21. 29x27 (21x23) ; 22. 42- 
37 (1419) ; 23. 47-42 (10-14) ; 24. 37- 
32 (13-18) ; 25. 4440 (9-13) ; 26. 32- 
27 (7-11) ; 27. 40-34 (2-7) ; 28. 49-44 
(4-9); 29. 44-40 (15-20); 30. 40-35 
(20-24) ; 31. 34-29 (23x34) ; 
32. 39x30 (1823) ;33. 4840 (17-21) ; 
34. 26x17 (12x32); 35. 38x27 (11- 

17) ; 36. 43-38 (7-12) ; 37. 48-43 (18 

18) ; 38. 3832 (9-13) ; 39. 42-38 (17- 
21); 40. 31-26 (2829); 41. 26x17 
(12x21) ;4Z 36-31 (21-26) ; 43. 3828 
(26x37) ; 44. 32-41 (16-21) ; 
45. 27x16 (1&-23) : 46. 2822 (812) ; 
47.41-37 (12-17) ; 48. 22x11 (6x17) ; 
49. 4839 (1818) ; 50. 37-32 (1822) ; 
51. 40-34 (29x40); 52. 35x44 
(24x35) ; 53. 38-33 (23-28) ; 
54. 32x23 (19x28) ; 55. 3829 (28 
32) ; 56. 29-24 (32-37) ; 57. 24-20 (14- 

19) ; 58. 20-15 (37-41)!, nulle entre tes 
deux G MI féminins soviétiques, actuel- 
lement intouchables, E. Alujocl et 
Sakalauskalte (championnat du nyi n d» 
1986, Cannes). 

b) Antre suite tirée du championnat 
dn monde féminin 1986, A Cannes : 
5. 34-30 (20x34) ; 6. 39x30 (20-23) ; 
7. 44-39 (25x34) ; 8. 39 x 30 (15 x20) ; 


9. 49-44 (20-24) ; la 44-39 (1823) ; 
11. 40-34 (12-18) ; 12- 30-25 (HM5).; 
13. 34-29 (23x34) ; 1* 39 x30 (18 
23); 15. 5044 (1818) ; 16 31-27 <7* 
12) ï 17. 44-40 (813) ; 18 37-31 (2- 
8); 19. 41-37 (17-22); 20. 28x17 
(11x22) ; 21. 31-26 (22x31) ; 
22. 36x27 (24-29) ; 23. 33x24 (28 
28) ; 24. 32x23 (18x20) ; 25. 37-32 
(1-7) ; 26. 4839 (1818) ; ) ; 27. 27-21 
(16x27) ; 28. 32x21 (9-13) ; 29. 3M3 
(4-9) ; 3a 21-16 (6-1 1) ; 31. «7-41 (19- 
23) ; 32. 3829 (23x34) ; 33. 40x29 
(1819); 34. 30-24 (19x30); 35. 
25x34 (20-25) ; 36. 41-37 (14-19) ; 
37. 37-32 (9-14) ; 38. 42-37 (14-20) ; 
39. 4842 (89); 40. 37-31 (813); 
41. 31-27 (11-17) ; 42. 45-40 (20-24) ; 
43. 29x20 (15x24) ; 44. 42-37 (24- 
30) ; 45. 35X24 (19x39) ; 46. 27-21 
(1823) ; 47. 37-31 (1818) ; 48. 40-34 
(39x30) ; 49. 3833 (813) ; 50 3828 
(2829) ; 51. 31-27 (29-34) ; 52. 27-22 
(18x38) ; 53. 2822 (17x28) ; 54. 21- 
17 (12x21); 55. 26x17 (34-39)!); 
56. 17-11 (3943)!); 57. 11x2 (48 
49)!.-!-. Partie bien conduite par la 
Française Y. Bonnefoy, qui s'inclina, si 
proche de la nulle, face à la Soviétique 
Lewina qui jouait avec tes Noirs. A 
noter l' in te nsi té dramatique de ce final, 
où tes deux camps dament dans te même 
temps. 

c) Ote aux Noirs la faculté du deux 
pour deux, car si 9. 40x29 (19-23) ; 


10. 28x30 (25x23), retour an centre 
sans aucun pion faMc. v \ . 

_ d) . Profonde avanoée réciproque sus- 
citée par Fea-dampion du monde qui, 
ultérieurement, devrait révéler la raison 
de cette initiative. 

e) Rendant coup pour coup par 
l'occupation de cette case, dont rutterër 
stratégique est. de contenir Faite droite 
adverse. 

f) Face A TcbegoJcv, virtuose de 
combinaisons légendaires, lé conducteur 
des Noirs tente de prendre son adver- 
saire A son propre génie. 

g) Un faux pas, exceptionnel en 
vingt-cinq ans, de Fex-champion du 
monde. 

h) Les Nais exécu t e n t une très jolie 
combinaison en sept temps. Avariante. 

i ) La pointe de la combinaison : si 
26. 33X24 (20x49), dame,-*-. 

j) Forcé. 

k l L’exploitation d'un temps de 
repas créé par 1e mécanisme de là com- 
binaison : c’est la manière active de se 
procurer un temps de repos. 

i) Lés Noûs.dament et tes Blancs ne 
possèdent pas de perspectives de contre- 
jeu. 

" JEAN CHAZE. 


M.VMÛNT(1926) 

I 2 3 4 




4? 48 49 50 

Les Blancs jouent et gagnent. 

• SOLUTION (peu d’effectifs et 
beaucoup de finesses) : 49445 {maure en 
main, combien de rotations de la mande 
a«u2te pour ce seul premier coup ? J (30- 
35 a) 2822! (344ab) 44-39 (4045) 27- 
215 [ta grande ateuffle...] (3540*) 21-17! 
(45-50) 3828 (50x33) 28x 39 (4045) 
17-13 (45-50) 22-17 (50x33) ll-6!,+. 

a) (34-39) 2822! (39x17)4440.+ par 
double opposition. 

b) (34-39) 44405 [une finesse d'une 
technicité moyenne! (39x 17) 40-341,+ par 
double opposîtKa. 

^Z* 150*33) 28x39 (35- 
40) 27-2 1. etc,, + comme dans la pre a uère 
man che. 


mots croisés 


No 420 


Horizontalement 

L C’est 1e secret qui les lie, au 
moins théoriquement. — II. Prédica- 
teur. C’est une chaîne sans fin. — 
IÏL Elles n’ont pas paru. Propre. - 
IV. Pique-assiette. S'empresse de 
partir. - V. Touche à la tète. Parti- 
cipe. - VI. Elles ont la tâche facile. 
Le jaune est toujours parmi les pre- 
miers. - VH. Chez moi. Respirent 
avec un tube. Joue ronge et noir. — ' 
VIII. En pays flamand. Bons pour 
les animaux. — IX. Peut être celle- 
ci. Grande est sa compétence. — 

X. Chaque meuble a un secret pour 
lui N'a rien d’une approbation. - 

XI. S'il le faut, ils prennent la 
mesure des dégâts. 


IBS 4 S ( 7 8 9 10 11 U 



Verticalement 

1. Es sont, ici, rarement A la une. 

- 2. Dans un alphabet. C'est un 
Américain du Scd. — 3. En la 
voyant ainsi, on ne peut que l'imagi- 
ner grandeur nature. - 4. Nature. 
L’avoir c'est bien, mais contre c’est 
menaçant — 5. Hélaient. Dans le 
théorème. - 6. Suite de jeux. Dans 
cet ordre, et doublé, c’est menaçant. 
S’impose. — 7. En vedette. Complè- 
tement partis. — 8. Découpe. Dans 
le Massif Central. — 9.- Dans le 
coup. On a beaucoup varié, sur 
l'objet de cette chasse. — 10. Arran- 
geait. Prend tranquillement son 
repas, en remontant. — 11. Il eut soo 
bâti» de maréchal. Elle devient 
idiote. - 12. Mises en orbites. 

SOLUTION DU N” 419 
Horizontalement 

I. Feu d'artifice. - EL Ossifié. 
Odon. - III. Os. Effraient. - 
IV. Tasse. Rosace. — V. BOerai 
OluL — VL Ami. Manou. Se. — 
VIL Lapsi. Erne. — VUJ. Li- Ores. 
Apt/rc. — IX. Eticer. Union. — 
X. Contentent — XL Relativisées. 

Verticalement 

. 1. Footballeur. — 2. Essaimait. - 
3. Us. Slip. IcL - 4. Dièse. Socoa. — 
5. Affermirent. - 6. Rif. AA. ErtL 

- 7. Terrines. EV. - 8. Ao. Or. Uni. 

- 9. Foisonnants. - 10. IdéaL. 
Epiée.' — il. Conçus. T/rône. — 
12. Entêtements. 

FRANÇOIS DORLET. 


anacroises 


N°420 


Horizontalement 

1. AEKLNOSY. - 2. ADEEIRTU 
j> l>. - 3. B BHQTU U. _ 4. EERR- 
SUU. - S. ADEITTTU. - 6. AEERTT 
(+ 1). - 7. AIELRS. - 8. EEHRUZ. 
- 9. EORRSS. - 10. AACELSTŸ. - 

11. ADEEMRSS (+2). - 

12. AEILMSSV. - 13. ACEEHHL - 
14. AEIINNS. - 15. AAIMRTX. - 
16. ADEHULNO. - 17. AEERSSS. - 
18.AEGSST. 

Verticalement 

19. AACHLR. - 2a AAHLLRT 
(+2). - 2I..EKNNOORT. - 
22. A1RSTTY. 23. AH.Mfÿw _ 

24. EUNRSST (+2). 

25. DEEIOSU. - 26. DEGINSS. - 
27. CEENRSTU (+3). - 28. AA- 
CEHMST (+ 1). - 29. BOQRRU. - 
30. EIORTU (+1). - 31. EULP2 
(+ 1). - 32. ACGHINTY. - 
33. EE1SSUX. - 34. AEERSSST 
(+3). 


Les. anacrmsés 
sont des raots 
croisés dont tes dé- 
ftWnra sont m- 
placées par tes let- 
tres de nets A 
trôner. Les ehtf- 
fires qtd sujveet cer- 


poodeot au nombre 


sBdes, mab tend»* 

çshtes sur te criik. 


bfc, « pem co^î*- 
geer. Toos tes mot» 
figerentdaBsh.fr»> 
■un partie daPe-. 
Ht Laraaeee Wastrt 
de l’aeete. (Les 
eonra propres b* 
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SOLUTION DU N° 419 

HorlzontaleMertt 

- t. ISOGONE, qui a des angles 
égasx . - 2- UNANIME. - 3. SAGA- 
CITÉ. -.4. AHURIRAL - 5. GA- 
VOTTE. - 6. USANTES 

(SUANTES) J ^ r MOLDAVE. - 

8. MAR1ALS (AMARILS). - 

9. ÊGÊENS (GENÈSE GÊNÉES). - 
KL\ CESIUM, j- ; II. RÊVASSA. - 
12l ESTaNCIA. propriété de l'Améri- 
que latine (CASAIENT). - 13. OSE- 
RAIS (ASSEOIR ESSORAI RAS- 

t l4 ‘ ATTERRI 
(TRAITRE. etc.). - 15. NÉRÉIDE. - 
16. SITUASSE - 17. DIÉRÈSE dîS- 
g^â&^djnàe dÿitogie (SIDÉRÉE 


Verticalemetu . 

19. ISOGAME - 20. L 

du pays de Léon. - 21. OG 

NOIDE, - 25. NAISSE 
SAÏNES SANIES AN! 
26. ÊCIDIES. - 27. ÉT1 

28. GRISETTE (TERG1 

29. ACÉTATES. - 30. 

(VENTER VENTRE). - 3 
TïSA. (ANÉANTIS AN 
NAN TAI SE). - 32. SÉJY 
33-INtTïAIS. - 34. ÉCLU1 
SELEUR CISELURE RI 
SÉCULIER). - 35. gfc* 
(ALIMENTS). - “ 

MtCHELCHARU 

«t MICHEL DVi 
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pair 

Alain Hervé 

INGAPORE. 
Slngaport... », 
le mot 'malais 
roule des haut- 
parieurs 
comme une incantation tropicale, 
ricoche sur les mon de marbre 
blanc de l'aérogare, le long des 
cascades artificielles. Smgapwe 
comme touffeur, vapeur et stu- 
peur p r e s s entie s hors de la bulle 
d’air dimatisée, glacée. Il fallait 
autrefois riz mois en vraher et 
contourner le cap de Bonne- 

t de chaleur, le 
« Boal Quay » de la colonie bri- 
tannique fondée en 1819 pour le 
bénéfice de la British Hast India 
Company, par un homme qui 
était né en mer, Stamfort Rafïles. 

Dix heures du soir... minuit, 
Orchard Road, cœur de néon d’un 
micro-Etat, d’une Be de 620 km 1 , 
palpite. Deux miffions six cent 
mille habitants descendent dans 
h rue avec la fraîcheur de là nuit. 
Sommerset Maugham disait : 
« C’est le rendez-vous de toutes 
les races ». Visages chinois, 
malais, indiens, laotiens, sri- 
Zankais, pakistanais. Coeur d*Arie 
oh Ton célébré la fête de l’opu- 
lence. Même si la crise est passée 


en 1984 uvec'üne brutale réces- 
sion, on a*â pas désappris les 
gestes de la consommation. Les 
shoppingeentera; sur une dizaine 
d'étages, avec des centaines de 
boutiques chacun, aspirent les 
badauds au- son de musiques rock 
ou d’aigres mélodies chinoises. En 
cinq ans, depuis mon dernier pas- 
sage, la ville a gonflé comme une 
fleur de papier dans un verre 
d’eau. Les immeubles de trente et 
soixante-dix étages sont la signa- 
ture métallique , du succès sur le 
cielnotr. • 

J’ai rendea-vons au petit matin 
au jardin botanique de Hoüand 
Road, avec un arbre : le talipot. 
Un palmier qui fleurit une seule 
fois après soixante ans de vie et 
meurt Un talipot de Singapour 
est en fleur. Le docteur Tan Wee 
Kiat, spécialiste des palmiers, me 
l’a appris hier soir au téléphone. B 
m’attend dans les bureaux des 
conservateurs où sont accrochés 
les portraits, encadrés d’acajou, 
des directeurs successifs du jar- 
din. La règle .semble être, dans 
cette position privilégiée, de vivre 
prés de cent ans. 

Parmi eux, un seul est devenu 
célèbre ; le «fou de Ridiey» ou 
« Rubber Ridiey », Ridiey Caout- 
chouc. En 1888, Henry Nicolas 
Ridiey arrive d’Angleterre, 
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nomm£ d ir ecteur , il trouve*' dans 
Ilnvesitairè onze hévéas du Brésil 
expédiés or 1877 dans de petites 
serres portatives, via le jardin 
botanique de Kew, prcs de Lon- 
dres; La vision de .Ridiey est 
ifîmaginer, devant les arbustes, 
revenir du caoutchouc : le maté- 
riau, disait Alphonse Allais, doté 
de « cette propriété élastique qui 
le rend Impropre à tant 


à- reculons, ce que depuis des 
années Ton attendait, et s’en aller 
voir d’autres palmiers pins 
chastes qui dévalent un grand 
gazon au bas duquel on donne 
parfois des concerts classiques. Je 
retrouve YAreca catechu, le pal- 
mier qui donne la noix de bétel ; 
le petit palmier éventail que les 
Chinois riches de Singapour 
aiment disposer, dans des potiches 


H n'y a rien à voir dans cette ville. 
Tous ceux qui, en route pour Bâti, 
y ont tait escale une mût 
dans une chambre climatisée 
voue le diront. Et pourtant... 


(env. 220/290 FF). 

TU. 1W1/25/34.12-35, CB-1Ï54 UHSN. 


d’usages ». Tous les planteurs dtf 
Sud-Est asiatique en sont encore 
au café. Ridiey, en vingt-neuf ans, 
les convainc et distribue sept mil- 
lions de graines. En 1920, la 
Malaisie, dont Singapour faisait 
alors partie, produit la moitié du 
caoutchouc mondial. 

Lafleurdutafpot 

Nous arrivons au talipot ou 
Corypha umbraculifera . Non, ce 
n’est pas l’élégante division du 
rachis de ses palmes au départ du 
tronc ni Pesage de ses folioles 
oonuneAncêtredu papier dans les 
manuscrits bouddhiques et encore 
dans certaines écoles en Inde qui 
font sa réputation. Non. c’est sa 
fleur. O est banal de répéter, avec 
les Anglais, qui aiment les 
records, qu’il s’agit de la plus 
grande du monde, avec 6 mètres 
de haut. Dans la lumière lavée du 
matin, c’est la beauté pure, volant 
an sommet de l'arbre, formée de 
milliers de grappes " M a n ch e s. 

Folie reproductrice d’une 
plante qui épuise dans un dernier 
jaillissement toutes ses énergies, 
tout son. albumen et meurt dans 
un premier et dernier, très lent, 
orgasme de six mois, te temps que 
dore sa fleur. J'arrive -pour, la fin 
du feu d’artifice. Déjà tes inflores- 
cences, ont pris une teinte- jaune 
pâle qui annonce le flétrissement. 
Dans un mois, Fêtes mousseux 
sera retombé et l'arbre va fructi- 
fier ayant de mourir. 

Satisfaction un peu ambiguë de 
ne pouvoir que griller un rouleau 
de pellicule et regarder en partant 


jumelles de vieille faïence, de part 
et d'autre de leur perron ; le mas- 
sif Etais guinensis, qui donne 
l’huile ; le hirsute Arena Sacchari 
fera, qui donne le sucre â une 
grande partie de l’humanité; le 
Lodoicea, avec son fruit géant ; le 
coco de mer, originaire de Ffle de 
Fresün, aux Seychelles, qui fut 
longtemps un arbre mythique 
sous le nom de Sylphtum et que 
Ton soupçonnait, jusqu’à l’époque 
romaine, de pousser sous la mer. 

Je cherche l'épaisseur de Sin- 
gapour, des traces de sa mémoire. 
La durée, seule, donne à une ville 
ce qu’escamotent, le temps du 
passage d’un bulldozer, les 
ravages hygiénistes de l’urba- 
msme. fl ne reste de Chinatown et 
de la vieille ville coloniale que des 
lambeaux. Rugis Street avec ses 
travestis s’est évanouie. KLeong 
Siak Road avec ses grands 
numéros lumineux aux portes est 
silencieuse. La- ville a perdu en 
odeurs ce qu’elle a gagné en hau- 
teur, en caractère ce qu’elle a 
gagné en confort. 

Les jardins sont entrés dans la 
ville. Nulle part au monde on n’a 
planté autant d’arbres, jusqu'à 
supprimer 1e bitume de certaines 
rues pour y substituer de l’herbe,’ 
des fleurs, des buissons. La jungle 
toute proche, de la réserve de 
Timah, envoie des pseudopodes 
verts entre les immeubles. Les 
arches de béton des autoroutes 
disparaissent sous les feuilles 
rtrinn seules du Ficus pumîla. La 
municipalité dépense chaque 
aimée 50 minions de dollars pour 
te seul entretien des plantés. 


Kipling disait : * Nourrissez- 
vous au Rajflcs », le vieil hôtel 
légendaire. Il avait raison. Mais 
pour s'éblouir de feux d'artifices 
d’épices, mieux vaut aller ailleurs. 
Chez BibPs, par exemple. Avec 
un décor de vieux meubles, de 
miroirs ouvragés et de photos jau- 
nies, Bibi’s est le restaurant du 
Faranakan Place, con sa cré à cette 
culture intermédiaire née de la 
rencontre et des mariages de s 
Chinois avec les Malais. 

Épices et caramels 

Si vous savez qu’un baba est un 
homme et une nonya une femme, 
vous pouvez passer & table pour 
déguster la cuisine nonya. Un 
ange passe sur vos papilles. Com- 
mencez avec laksa. des pâtes au 
lait de coco, terminez avec bubar 
cha cha, des morceaux écyam, de 
patate douce dans du lait de coco 
avec de la crème glacée et du 
sirop dé palme, préparés par le 
chef, originaire de Malacca. Le 
petit musée, la pote à côté, est 
une restauration d'une maison 
baba du début du siècle. Raffine- 
ment dans le détail, telles ces pan- 
toufles brodées au «point inter- 
dit », car si ténu que les ouvrières 
perdaient la vue à le pratiquer. 
Luxe dissimulé, avec un judas 
dans le plafond du porche pour 
examiner le visiteur qui frappe, 
avant de lui ouvrir la porte. 

Ensuite, ou goûte les cuisines 
de Chine ; cautoaaise avec te pou- 
let en papillote à l'Union Farm 


Eating House ; pékinoise, avec la 
soupe f rende «raflerons de requin à 
FEastern Palace ; du Setchouaa, 
avec des intestins de porc frits au 
Min Jiang. On trouve à Singapour 
toutes les cuisines du monde et 
même, peut-être, en cherchant, de 
te cuisine anglaise. 

Mon appareil digestif a subi un 
soir l'émotion de son séjour à Sin- 
gapour dans une sorte d’usine car- 
relée de blanc, an bord de la mer. 
à l’East Coast Sea Food Center. 
Un éclairage de camp de concen- 
tration et tes portraits de Mona 
Lisa en Kodacbrome délavé, 
alternant avec ceux de pandas, 
n’ont pu me distraire de ce qui sc 
passait dans xnou assiette. 

Entrée : sotong, des poulpes, 
gros comme l’ongle; caramélisés. 
Ensuite, pattes de crabe couleur 
de toit de vieux temple, à décorti- 
quer avec des baguettes. Ensuite, 
pomfret, un poisson à la vapeur. 
Ensuite, soupe de «bouquets 
ivres » au whisky dans un pot de 
terre. 

(Suite page 12.) 
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UN CHINEUR 


A SINGAPOUR 


( Suite de tapage II.) 

Recette : les bouquets vivants 
sont jetés dans l’alcool pendant 
quelques minutes, puis cuits dans 
une soupe d'herbes. Au dessert, 
durian. 

Si vous n'avez jamais mangé de 
durian, vous n'avez jamais rien 
mangé qui ressemble au durian. 
Un fruit crémeux, à l'adeur de 
vieux fromage à rail, qui ne mani- 
feste ses exceptionnelles qualités 
qu’une fois arrivé au contact 
intime des terminaisons nerveuses 
de votre bouche. Le Durio zybe- 
tkinus des botanistes pousse à 
même le tronc de l’arbre ; il a la 
taille d'une tête d’enfant, et 
s'achète au son que produit le 
noyau dans la pulpe mure 
lorsqu'on agite le mût, à l’étal du 
marché de nuit, dans China 
Town. H a, bien sûr, de supposées 
vertus aphrodisiaques. Au jardin 
botanique de Tahiti, les jeunes 
Chinois dorment au pied de 
l’arbre pour ne pas manquer la 
chute du fruit mûr, qu’ils ven- 
dront & prix d’or à leurs vieux 
concitoyens désarmés. 

Il n’y a rien à voir & Singapour. 
Tous ceux qui, en route pour BaJi, 
ont fait escale une nuit dans une 
chambre climatisée, au trentième 
étage d'un hôtel, le répètent Mais 
je ne sais pas où, ailleurs qu’à Sin- 
gapour, j’aurais trouvé un musée 


de dre eu marbre, blanc comme 
le Taj Mahai, réfrigéré de 
manière polaire (ce doit être pour 
la dre), où quinze hommes sont 
assis autour d’une table pour 
signer la reddition britannique 
devant les Japonais csl 1942. Le 
détail des expressions, japonaises 
et « british », vaut la lecture d’un 
bon roman. On ne les lâche plus 
jusqu'à ce qu’on apprenne que 
da ns la salle suivante se trouvent 
quinze hommes assis autour d’une 
table pour signer la reddition nip- 
pone devant les Alliés en 194S. 
Parmi eux, un type humain assez 
exotique en oe lieu. A la mousta- 
che et à P uniforme, on reconnaît 
un militair e français comme les 
aimait Giraudoux. Je déchiffre, 
Hans Ja légende écrite en chinois, 
deux mots en clair : « général 
Leclerc». 



Figures de dre dans le jardin du Tiger Babn. 


Bribes d'empire 


vérandas, comme la métaphore 
tropicale d’un collège oxfordien. 
On y sert le petit déjeuner devant 
la piscine. Huit oiseaux chanteurs 
dans leurs cages donnent un 
concert. J’ai rencontré, dam le 
hall du Railles, on personnage de 
soixante-cinq ans avec une 
énorme serviette. Je lui ai 


Comme Bangkok avec l’Orien- 
tal, Singapour est une étape litté- 
raire avec le Raffles. Y ont logé et 
émit, entre autres, Kipling, Mau- 
gham, Conrad, Hermann Hesse, 
James Michener, Norman Mail». 
Un écrivain anglais, qui y vit en 
permanence, Raymond Flower, le 
décrit comme un croisement néo- 
renaissance d’un palais florentin 
et d’un château de la Loire, et les 


demandé en anglais : « Que 
transportez-vous là 


dedans par 
cette' chaleur ?» H m'a répondu, 
en fiançais : « Delà scie. Je suis 
représentant en tissus de Lyon. Je 
vends de Tombouctou à Pékin 
tout au long de Tannée». H a 
ajouté : « Les choses ne sent plus 
ce qu'elles étaient ». 

D est vrai que, depuis 1929, on 
n'a plus vu de tigre dans 
l’enceinte de l’hôtel Raffles. Le 


dernier a été fiuaHé sous le bQlard. 
n venait de s'échapper d’un cir- 
que. Mais en 1931, deux hommes 
furent mangés dans les faubourgs. 
C’est ce que me raconte Roberto 
Pregaz, le directeur italien, dont 
la mère habite Trieste. Son rôle 
consiste à vendre l'image d’un 
Raffles de rêve à de pleines 
«aufiocarées» de touristes japo- 
nais. Le soir, A la fraîche, sous les 
palmiers du voyageur, les Rave- 
nain madagasecr ensis , Ûs com- 
munient à la boisson sacrée, le 
Singapour sllng, qui fut inventé 
ici même, eu 1915, par un barman 
ivre ou distrait qui s'était trompé 
de bouteille. 


Ainsi continuent de vivre des 
bribes de ce que fut l’empire bri- 


tannique. Je retrouve une carte 
postale représentant l’intérieur du 
Raffles. Des couples en habit dan- 
sent sous les lustres et les ventila- 
teurs avec cette légende : « 1930. 
La salle de bal la plus frc&che du 
Sud-Est asiatique. ». 

Assis sur la peluche rouge des 
fauteuils dé l'aéroport, en aîten- 
’ dant raviom pour Peuaag, je me 
suis régalé à smVre sur un écran 
de télévision un ûoenninable 
débat entre le premkr.imxDStre 
Lee Kuan Yev et son opposant 
J.B. Jeyaretnam. Combat au 
finish de deux vieux et excellents 
acteurs qui exécutent toutes les 
figures imposées du répertoire. . 

La veiBe, égaré dans la ban- 
lieue est dé la vdlel j’avais assisté 
à un wayang, un opéra de rue 
ehînoSs. De généreux donateurs 
avaient offert aux « esprits 
affamés » une représentation. 
Quelques spectateurs, dix 
enfants, trois matrones et mot- 
même bénéficiaient de l'aubaine. 
Vingt acteurs sur scène chan- 
taient et dansaient pour apaiser 
les esprits. An maquillage près, 
j’ai cru revoir le même spectacle 
avec mes deux hommes politi- 
ques : protestations, hurlements,, 
faux retraits, indignation, douce 
romance, gémissements, menaces. 
L’opéra, c’est la viè. _ « 


► Pour séjourner à Singapour, sort 
Iss vieux hôtel*, fa Raffles ou le 
Goodwood. soit les gratte-dd : fa 
Wesdn Ptaza. fa Shangrila, fa Méri- 
dien. fa Dynasty. avec son toit de 
pagode. Pour faa petits budgets, fa 
YMCA. qui est w véritable hôtel 
avec piscine, et te Stoane Court Hô- 
tel avec un «r d’auberge anglaise. 
Le prix des hôtafa a baissé de 30% 
depuis 1985. 


► pour las repas, les stand# en 
plein air, à tous tas coins de rue, ex- 
cellents et peu chers. Notez fa nom 
de ce pâtissier. Tan Hock Sang. 
16. China Street, c’est fa meilleur. 


► Pour les entkjuftés. dans un vieil 
et admirable hôpital aux toits en ba- 
gue, fa CHd Thong Chai Medical Ins- 
titution, buBcBng 3, Wayang Street. 


Ne manquez pas fa jardin botani- 
que. C'est fa plus beau d’orient. 


Pour tes maladie# de peau, la 
pommade de crapaud chez Veo 
Swee -Hong. 54, IJpper Crosa 
Street. Souvenez-vous que les che- 
veux longs sont interdits è Singa- 
pour et qu’il en coûte 1 000 $ 
d’amende de fumer sur fa bac qui 
vous mène à rte da Sentosa. soit 
r équivalent de trois mois d’un aa- 
MrelocaL - - 


► Autres ransatgnemerits : Office 
du tourisme de Singapour. 168, nie 
de Wvofl, 75001- Paris. T*. : 42- 
97-16-16 et «ur place, au 131. 
Tudor Court Tanflfin Road. TA : 
235-66-11. 



MAITRE ECKART AUX FOURNEAUX 


Par 

La Reynîère 


l'élément dominant Ce qui ne doit 
pas faim oublier les douceurs, stru- 
del ou dampfnulden. 


ciel, poêlées, assaisonnées de poi- 
vra et de sucre, pus nhppées de lar- 
dons maigres et d’oignons sautés ! 


A Ere l'admirable ouvrage 
de Jean des Cars les 
ChBteeux fous de 
Unes U de Bavière (Per- 
rin étfit-j, qui n'aurait 
envie d’aller aur place visiter 
Nymphenburg. Hohenschwangau. 
Neuschwanstein, Undertiof, Harren- 
chiemsee et Stamberg ? 

Ce peut être aussi l'occasion de 
découvrir une cuisine (n'oublions 
pas qu'un « axiome » bavarois as- 
sura que sla viande est le meilleur 
des légumes » Il dont fa porc est 


Point ne sera non plus besoin 
d'attendre TOctoberfest pour se ré- 
galer des innombrables bures. Et » 
la Bavière ne produit que quelque 
100 000 hectolitres de vin, la majo- 
rité des mêle sept cents brasseries 
d'outra-Rhîn ne sont-elles pas ka ? 
Mârzenbter de la fête automnale ou. 
Wefasbiar printanière, blonde et lé- 
gère. que certains parfument d’une 
rondelle de citron, brune Bockbfar 
enfin que j'ai tant aimé goûter sur 
ce plat typique baptisé eHbmrnd 
und E-rde a (ciel et terra), de 
pommes, en effet, de terre et de 


Ce ne sont pas de ces plats que 
vous trouverez à la carte magnifique 
de M. Witzigmann. Je Tel connu 
chez les Trongros. i Roanne, où 8 
se perfectionnait. Ecfcart est à pré- 
sent installé à T Aubergine (8, Max- 
Josaphstrasse à Munich, téL 59- 
81-71, fermé le dimanche). 
Witzigmann m’a confié les recettes 
de quelques-uns de ses plats, dont 
une soupe de crevettes en gelée à la 
menthe, des filets de sole à l' oseille 
et raeSs rose, et un soufflé de ca- 
membert. 


Rive droite 



SALLE . 
^CLIMATISÉE 


le soufflé 
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Plus simplement, è Munich, vous 
irez aussi au Bistro Terme (89 
AmaDenstrasse, téL 28-68-41). Et, 
pour point d'attache, vous pourrez 
choisir un c relais et châteaux », 
TAJponhof Mumeu (8, Ramsacha- 
trasse. tél. 08-841-10-45 è 
Mumau-Obarbayam) au pied des 
Alpes bavaroises. 


Sans quitter Paris, vous vous ini- 
tierez à cette cuisine au Vieux Berlin 
(32. avenue George-V, tSL 47- 
20-88-96) tancBs que, è fa Boutique 
de la Maison d'Allemagne qui le 
compléta [45, nie Pierre-Cbarron, 
téL 47-20-35-20), vous trouverez 
de nombreux produits de lè-bes 
(avec peut-être cet étonnant jam- 
bon fumé de Basse-Bav&rè et fa fa- 
meux Pumpemickei. ce [rein de 
gruau de seigle presque noir, goû- 
teux en (fiable.) 


SEMAINE GOURMANDE 


LA TRUFFE NOIRE 
ANEU1LLŸ 


VieSfa enseigna, mais désormais 
c'est « la Truffa Noire chez Chantal 
et Jenny Jacquet», et dans une 
maison t rans form ée , un événement 
puisque voilà peut-être né le meil- 
leur restaurant da Neuffly ! 

Jenny Jacquet, découvert rue de 
la Pompe (oubliez l'adresse), Sève 
du cher Augereau et comme lui du 
val de Loire, a su rajeunir complète- 
ment cette vieille baraque, en faire 
une maison claire, agréable, 
coquette, fleurie, où l'on retrouve, 
en entrée, sas dés de poisson en 
bouillabaisse (60 F), la mousseline 
et chair de brochet beurre .blanc 
(70 F), fa merlan de petite pêche au 
plat (70 F), un râble de lapereau rôti 
moutarde (85 P), etc., de beaux 
desserts. Dans la carte des vins, 
choisissez un c pays » du chef 
patron, un sairrt-nk»lae-de-bour- 
gueâ 1985 (85 F). Et comptez 300- 
360 F. A l'apéritif, . l'Optimiste, 
méritant son nom. 


► LA TRUFFE NOIRE 
2, place Parmentier à NeuUy, té L 
46-24-94-14. Fermé sametS midi 
et dimanche. Parking avenue du 
Roufe et porte MeVot 


LA COCOTTE 


Au firt fond du dix-huftfèrne, une 
petit» salle ornée dé cocottes de 
tout plumage où officient deux 
frères, dont l'un, « cuisine, tra- 
vailla avec Roland Magne. Cuisine 
un peu moderne qui doit bien sur- 


prendre les gourmets dû coin 
(salade de crabe aux mangues, cre- 
vettes pâtes fraîches aux pfehës), 
mais aussi foie de veau sauce bacoa 
et gigot crème d'ail. Compter 
160F. 


P- LA COCOTTE 

93, me Duhesmà (18 m i. tât. 42- 
54-58-56. Fermé dimanche. Par- 
khtg proche rua Vardgny. 


LE COCHON D'OR 


Le Cochon d*0r des Halles et 
d'illustre mémoire (la chère 
M“ Saureère en cuisine - alla y 
revient quelquefois, nostalgique ! — 
faisait merveille). Après plus de bas 
que de haut; l'actuel propriétaire. 
M. Vart a su s'entourer d'un chef 
(qui travailla avec Raymond Oliver 
au Véftxr) et d’un adjoint de saHe 
adroit et aimable. Et Ton retrouva 
les classiques, les belles viandes 
solides, la terrine de queue de bœuf 
succulente, la grillade de porc à 
l'ail. la sofa meunière et les frites à 
discrétion, avant fa clafoutis. Bon 
beaujolais. Compter 200-250 F. 


► LE COCHON D'OR 
31, rua du Jour (PI, tél , 42- 
36-38-$1i Fermi sâmadi mkS «r 
dimanche. ParktogSamt-Eustacha. 


LA FERME 
SAINT-HUBERT 


Jouxtant fa boutique d'un des 
meilleure affinwra de Paris. Henry 
Voy, cette imi-saffa nous régale, 
outre les classiques raclettes 
(suisse et savoyarde) .art fondue, et 
les assiettes fromagères, de bons 
plats ; fauflfaté au rocamadour, 
soufflé au roquefort, croquettes de 
camembert, andouflfetta façon fro- 
mager, rôtie au marotiles, etc. Cœur 
4 (a crème et fontainebleau en des- 
serts et, avec quelques vins (dont 
un fondant helvétique), un bon cidre 
fermier. A noter pour les avant- 
théâtre et cinéma. Compter 150 F. 

► LA FERME SAINT-HUBERT 
21, rue Mignon (8*1, tél. 47- 
42-79-20. Fermé dimanche et 
hindi, mardi, mercredi sor. Parking 
Madeleine. Service dès 18 h 45. 


LR. 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VENTEUX SI 200 ÉPBWAY. TA. 26-5848-37 
Vfei vie» m fou*». Tarff ssr dsmwfa. 


MERCÜREY LO.C. 
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DEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


AUVERGNATES 


ARTOIS ISIDORE BOUZEYROL, 
13, r.d*Artoii, *2-25-01-10. F/ML-dim. 
Fermé à* 12 Juillet au 8 septembre 


BOURGUIGNONNES 


rtnez nEBSOT, IX ne E-Mtrcd, 
4HMS4VML F. a», é ““ 

Ouvert m août. 


bretonnes 




POISSONS. COQUILLAGES, CRUSTACÉS. 

Ouvert tout Titi. 


BEUB mJMUt, 
47434442. JmçA TL z 3X ‘ 

PcnnÉ«tm«fi,<fiaaacfcc.i 


LYONNAISES 


LA FOUX, 2. me Qfimeat (6>). F. 

dim. 43-25-77-66. Aléa; aux fourneaux. 


SARL AD AISES 


LESARTAPAB, 2, r. de Vienne, «■, 
*SvI2r2342- CbsmdIbi 78 F. Confit 78 F. 
- Fermé at août 


SUD-OUEST 


I£ PICHET, 174, L Orient®, 46-27-85-28. 
F. dnn. GriQade. Wma. PJLR. 130 F. 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
47-40*25-85, 8, boulevard dot Tïïlah 
doCahém (IP). F. ma. nwfi. dim. 
Fenhfdu 25 Juillet m2S août ■ 


FRUITS DE MER ET POISSONS 


45-39-74-91 


AUBONNETJULEf^S 


*2, t Frisât PARKING. . 

Ouvert tmaaüL 


BRESILIENNES 


ITI 1 IV O, rue MabUkm, 6* 
OU T 43-54-87-61. 
FennS d» J 1 au 20 août indus. 


ATXDCA, 71, ne Sw B frWmïn , 4>. R£t 

M47-7347. ----- 


B w. m umm W T pr flanlf et 
bfillaL AnbîuiPB amrfe par 4 menckn 
Uni lesxcîn. Accaoljaqn^ 2 ]y 


DANOISES ET SCANDINAVES 


Lan fa 


4MMML 

. ï w étage. 

FLORA DAN1GA et son *^«e jsnfia. 
Ouvert tout Tété. 


ESPAGNOLES 


EL PICADOR» SA bd BarignoTle*. 
4347-28-87. F/bnufiewdL Eav. 145 F. 
F./11 août btcku au 10 sept, indus. 


ETHIOPIENNES 


ENTOTO **™-w*>- 


143,r.L-M--No-G«Bi. 1> 
• Dorow oU . BgygyejetoaxT. ITncDaa. 


INDIENNES-PAKISTANAISES 


MAHARAlAH, 72. bd St-Gennain, 
43-54-26-07. TU. M* Maafart PRIX 
XALI 84 : meillear curry de Paris. 
■GrindOr86*dehigM&oBoaieï a dkaa e. 
Ouvert tout Tété 


*2-57-76-74. 


11, r. 


18*. 


Ouvert tout Tété. 


ITALIENNES 


L’APPENNIHO, 61, me Amirml- 


3*.45-89-08-I5. 


ROMAGI 


IL BAROME, 5, r. L5op.-Robcit, 14*. 
43-2037-14. Le Moâpemwa lie ipÂA 


MAROCAINES 


COUSCOUS. PASTÔXA, TAGINES. 
Cunoe nanocafae de FES par ZOBRA 
WERNISSL AEl i put 17 k Carie bkae. 
Réouverture, 


SAADA, 37, rue Beauboarg, 3*. 
4447-29-23. TU. Ctdn afBa£. Sp6m- 

Btfa coucous, méchoui, tagjata. banda. 
Déj. et dîner» d’affaires. Baaqtetf. 
Mariaae*. Ambiimrw typèfe Wüifawi ' 


VIETNAMIENNES 


^ rue Lauriston (lfr), 
F- J ««a wr et <Gm. Cnîrioe 


f 7 7 ' ■ VA UIUL LHXBBC 

légère. Grand choix de grillades. 
Fermé en août. 


Salons pour déjeuners d'affaires 
et banquets 


ALSACE A PARISÆ^,;^ 


Ouvert après minuit 


6, rue Mabillon, 6 e 

Tél. : 43-54-87-61 
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cinéma 

Montand à l’heure de Pagnol 

un» f* 65 f a / ons censés au crayon pour 3 pjjro/c>ndîr.ses «des naftirêfles» 

une fausse moustache reche, plus se! que poivre, un chapeau de feu&e gris bien culotté' 
parte suons et les saisons, te/ appa/aJ? Yves Mooboct vkâffl de quinze ans, 
dans Jean de Florette. Passé en beatdé, ■sans apparent regret; 
â?ns le dan despatriarches, ressemblant plus au vieux Dominid . 
qu an Importe quL Comment a-t-i/adondé ce grand vâ^eûzévas&te 

desa carrière ? Pourquoi Ta+B accepté? ■ 




anse Simone Signoæt, qui selon lui « n’est pas seulement régional 
et pittoresque, qui est universel et dont l'œuvre ressemble à une tragédie grecque 
revue par Charlie Chaplin». Sans dome.Pt>urdémontreravec éclat 
quel eventue/ possible futur candidat à laprêsidence de la République est d’abord, ■ 
est encore un grand acteur? Aussi Pour participer à une entreprise considérable, 
la réalisation d'un Ëhn d'une ambition énorme, à fêcbeBe française: 
Iwit mois de toimiage,m budget de 1 10 mffioœite francs. Certainement 

A l'origine de ce pari specfacutare; 2 y eut déjà un Gkn, de MarcetPagool, 

‘ Manon (tes sources, en 19S2. Puis, dix ans plus tard, deux romans, 
Jean de Florette et Manon des sources, qmrcpireimient développaient Je tbèrœ 
de la sécheresse des jardins et des cœurs et étaient publiés 
sous un titre général, FEau des collines. 

C’est de ce double roman que Claude Béni a tiré ses deux films, 
dont Je premier, Scan de Florette, sort Ie27 août, et ie second, 
Manon des sources, le 19 novembre. Yves Montand, César Soubeyran, 
le * papet», savoureux et rocailleux comme la garrigue^ 
est présent dans les deux épisodes. 

- Place Dauphine, les gros fauteuüs, le (Bvan près de la cheminée, 
Jà où s'asseyait Simone Sîgnoret, sont recouverts de JroussesJHancbès. 
Bien sûr, puisque c’est l’été. Mais tout de même, ces fantômes vous serrent lecosur. 
Montand balaye d'un geste tendre le paysage familier. Il dit;* La vie continue. » 

an 



« C’est de l’intérieur qu’il faut s’habiller... » 


(Suite de h première page. ) 

» C’était fou d'écouter parler ce 
mec, aussi bean que d'écouter parler 
Picasso, on. Sartre, on Prévert 
- pour ne citer que des gens que j’ai 
connus. Pagnol avait été instituteur, 

S lui en restait quelque chose, il 
semblait s’adresser à ses élèves (ou 
peut-être était-ce seulement 2 mon 1 
intention, je ne sais pas), eu tout 
cas, fai beaucoup appris «vue hû. Et 
puis ü était drfik~ 

• C’était l'époque, par exemple, 
oft Paul-Emile Victor «ait en pleine 
banqmae, il ne parvenait pins 2 se 
rappeler le nom de reapuratear ; 

* Comment s’appelle-t-il déjà 
M. Engelure T », demandait^ Moi, 
j* étais béat devant lui H m’avais 
proposé deux histoires qu'il variait 
que je ton me comme, mettent en 
scène, s’estimant trop Sgé pour ks 
réaliser hü-même. Lime frétait la 
Guerre du feu avant la lettre, et 
rentre racontait les aventure* «nm 
photographe ambulant sur les mar- 
chés (M Provence. 

-Mais rMiAjh^ljMwr^B 

— Marcel m’avait demandé 
notamment de reprendre Marias 2 
la scène. Puis la Femme du boulan- 
ger. Tai refusé. A ce propos, je 
donne nn grand coup de chap eau 2 
Gakbnt un Ta bit. Ta bien fait et 
a remporté nn énorme succès, 
mérité. 

- Vous n’aviez pas tourné. 
i trab nna, depuis Carm de 

Santet, qui «tait n ffl&a- 

se. Vous iev«m «me — 

rfite oè vo»»a vona vkflKswc de 
ans. Est-ce nn virage 1 la 
GaMn, époque fan** 
gyfaW. LTrSe du Pspct U 

carrière? 

- On peut considérer qne revenir 
an cinéma dru» un tête de vieillard, 
c’est courageux. On alors mafiq, 
parce que. lorsque j’enlève la mco&- 
tache, on s'aperçoit que ÿ « n» 
pas ü décati que ça. Mais, ü rant 

aussi que c’est d an g er eux. 
La jeune génération, ks qnmze, 
vingt ans qui co nna is s ent à peine 
Montand vont découvrir ce mon- 
sieur 2 travers octa u . Ils vont défia*-, 
tivement k rejeter dans k dan des 
vieux. Et moi je ne me suas «nom- 
ment pas encan 2 co mm encer me 
collection de grands-pères. Ma 
bon sens me poussent 
pftm&tà dire, assez,» arrftevte as 
terminé, on ne te voit pms du tant» 

. Ce métier est une telle souf- 
france, a toryoura étépour mata 
tdk souffrance, qu’a serait vrai- 
ment temps que çacessc^An 
cinéma, fl s’agit de s’approcher k 
plus près possible de la vé rité du 
Benonoage, on met un costume — je 
îdomsYpa^T- ma» do 

intérieur oull fat 
est jamais 


» On s’est extasié sur mon amai- 
grissement dans l’Aveu, là n’est pas 
k problème. Maigrir, n'imparte quel 
crétin peut k faire— Mais donner: la 
vie à un personnage, l’amener 
jusqu'au boni, être ft la hauteur de 
ce qne Ton vous demande, du prix 
qu'on vous paie, de l’image que les 
gens ont de vans, c’est une antre 
affaire. Et encore k cinéma «a n’est 
rien comparé an one mon show. 

» Les trois premières semaines de 
mon dentier spectacle à l'Olympia, 
en 1981, je k jure, fai souhaité tous 

ks sofas me casser la jambe, pour 
avoir uneexcuse de né pas entrer en 
scène, Parce que f avais peur, phy»- 
quement peur. J’ai toujours souffert, 
même p our 11 mesure. Pour chan t e r 
C’est si boni! fallait que je compte 
dans tira tête ! •C'est si boa, deux, 
trois,' quatre. tntii. ’Ue partir 
M'importe oÜ deux, irais, quatre. 
an- ». Ça né se voyait pas? Mena. 
Mais je n’étais finalement pas fût 
pour ça. Pourquoi nn fils* un petit- 
fils dé paysans comme moi a viré 
saltimbanque, je ne k saurai jamais. 

Est-ce qne daw rotor canSre 
il r s en des «époques», des 
«pdfers»? • 

- Oui, on vküfit per pelkia, ea 
efffet Notre anti de Funès comparait 
notre vie 2 un petit théâtre où, tons 
ks dix ans,, un rideau se levait, nn 
vert, an jaune, un hku. A la fin, 
tombe le rideau noir- Moi, fai eu la 
che vers la quarantaine, nn été 

■’ * à cànquaatcrtrois ans, ça 

la sortie de César et 


lon g tem ps : l'Amérique profonde, 
ks pays oh je n’ai jamais chanté, 
l'Egypte, Israël— ‘ 

- Etes-vous Satisfait de votre 

phjriqw? 

— Je n’ai jumafr aimé m mon 
physique m mon ofité «popukire- 
sympa ». Je sais tm’întérienrement il 
peut m'arriver d’être gentil — et 
fwfe-knnt comme tout- le monde, — 
maïs en faire la représentation, cela 
me gênait et je ne pouvais pas faire 
au tr ement, puisque, détail cela qne 
Ton attendait. Lorsque j' mte t p ré ta is 
Luna Park,je> n’avais pasUntentioc 
d’être le praio dmnnnt, mais c’est 
comme ça qu’on me percevait. 
Venant du ntinen d’où je venais «fans 
. k mesure oà eda correspondait à 
mes idées pofitiqnes, fai persévéré 
dans ce style. Mais fl m’emmerdait 
ce grand garçor simple, il commen- 
çait à me cavaler. Dans une certaine 
mesure* fai en k même problème 
que Marilyn, obligée de jouer ks 
idiotes égarées, 2 cause de sa voix, 
cette petite voix aignfi de petite fille 
dans ce corps superbe. 

- Lorsque vous étiez «le praio 
chantant»* vons faisiez déjà de la 
politique? 

- Mais 3y a vingt ans qne jerok 
concerné par la politique, ça ne m’a 
paspousse tout a coup comme une 
bosse» ça n’est pas nn violon 
d’Ingres! Aussi bien 2 travers ks 
chansons (dîtes engagées) qu’à tra- 
vers ks fürns (dits politiques), je 
n’étais pas loin de ce que je «fis 


• Mais» pour l’instant, je me 
contente dis m’arroger le droit 
d'affirmer qu’un M. Séguin fait très 
bien son travail, ainsi qu’un 
M. Juppé, on qu'on M. MaflmreL Je 
ne vos pas non plus pourquoi on 
insulte Philippe de VüHtts; qu’on 
m'explique pourquoi. Farce «Tu est 
clérical? Respectez-le, meme si 
vois n’êtes pas d’acccrd. Mais je 
reconnaissais tout aussi bien les 



paillettes, manies actions positives 
u les a eues. Et je souhaite à M. Léo- 
tard d’en faire autant 

• Cest clair, 
je suis m franc-tireur a 
» Voilà, c’est daïr. Je sms nn 
franc-tireur, et je c om prends que 
certains missent Ære : *Potir m. 
c'est facile. Il n'a pas de réelles res- 
ponsabilités, il n’appartient i aucun 
parti. » Je peux leur répandre qu’il 
m’a -été beaucoup plus difficile 
d'être compagnon oc rente du Parti 
communiste sans être communiste» 



» Et, boa, à partir de la soixan- 
taine, Il faut s’acccpteroomme on 
esL Pour ma rentrée à l'Olympia, je 
me suis senti obligé à une rigueur, à 
une économie d’énergie, rester 
allongé pendant h journée, surveil- 
ler les moins, marcher un peu, pour 
k souffle, afin de. pouvoir tout don- 
ner, k soir, à heure dite. H ne faut 
Jamais l'oublier, le pebCc est ans 
jeune fille.de dix-huit-vingt ans légt- 
tùneme&t exigeante^. 

» Respecter les clignotants, même 

si on ae sent encore capable de cer- 
taines choses— Ainsi, je semé vois 
pas remonter en scène, en France. 
-Des g» ln *i cuti. Et peut-être cette 
tannée qne je me promets depuis 


- Les chose» Mo» étalent 
dates, vous étiez 


- Ce n’est pas une raison pour 
m’estampiller de droite maintenant 
Ni pour croire que je veux être pré- 
sident de la Répub que. La question 
que je pose est k suivante : pour me 

faire entendre, faut-il à font prix 
viser la candidature? C’est tout. Si 
d’aller à la bataille électorale me 
permet de m ou cher tel ou tel, alors 
firaL Imagmez Le Ftn, moi» je venx 
pouvoir hn «fixe ~ « Vous êtes un 
tâche, monsieur, quand on est anttr 
sémite, on dit qu on est antisémite, 
quand an est raciste, on dit qu'on 
est raciste.» 


ici et là de la sympathie, ma» quand 
je me suis trouve seul face à mon 
départ pour l’URSS, je n’ai pas vu 
ks mecs de chez Renault venir me 
soutenir. 

» J’ai eu une poignée d’amis, et 
ces je les ai toujours. Je sois 
bien parti tout seul, enfin avec 
Simone; je n’ai pas en les masses 
laborieuses avec moi ; alors que moi 
fêtais fans aT tèt, en tant qne compa- 
gnon de route, à défendre précisé- 
ment ces masses laborieuses. Et 
merde à la fin ! C’est pourquoi- je 
n’ai rien à foutre de désespérer on 
pas BDlancoart, quand il me semble 
qu’une vérité est bonne à dire, il faut 
& dire. Je me fous pas mal que eda 
les chagrine, ou que celé les gê ne . 
Quand on voit comment ik peuvent 
se conduire face & tel c» tel événe- 
ment, Sakharov, ou les mineure de 
Silésie ou les étudiants de Prague~. 

» Où est ma place? Elle est là. 
De temps en temps, fai l'impression 
qu’il y a des choses qu’il faut dire, et 
qu’on ne dît pas assez. Et puisque 

ma voix parte-.» 

Propos recueüGs par 
DANIELE HEYMANN. 


faut s'habiller, et on 


A PARTIR DU 

9 SEPTEMBRE 



MARAIS 
la MAISON * 1 LAC 


location ouverte 

43 22 77 74 




Mort du peintre Gérard Gasiorowski 


Lepeintre 

Gérard Gasiorowski 

est mort, le 19 août à Lyon. 

d’un infarctus. 

il était âgé 

de cinquante-six ans. 

Gérard Gasiorowski ainmit signer 
ses tableaux de ses seules initiâtes, y 
ajoutant, suprême irotic, k mention 
«r vingtième siècle Mort alors qnfl 
commençait enfin à sortir de l'indif- 
férence, flentre trop tôt, bien, trop 
tôt, dans la mût Ai akncejOet ano- 
nymat tant revezutiqué, qm m amte- 

uant rentoons à jamais, ne servait 

n»« | co uvri r uo déseoc^a ant e m ent 
fwt prâé ces temps-ci, mais était 1c 
couuoxMiit moqueur (Tune ferveur 
profonde. D voulait à tout prix, 
comre k modernité balbutiante des 
jbodes, renouer avec k rago de sou 
métier de peintre. 

S*âevant hn-même an raœ de 
chevalier dès qu’il pénétrait dans 
l’espace blanc de son. atelier de 
Cadran, 3 livrait combat. Pas de 
métaphore, ici laguerre faisait rage. 
Après l’exempte de Duchamp, 


s’arrêter devenait impossible; il 
s'agissait de .parcourir, inlassable» 
ment, mates les directions de l’his- 
toire de Part. 

De Giono S Ijncnnx, en passant 
par le Japon, Gasiorowski retrouve 
tentes les av e ntu res de k peinture et 
se signe presque à chaque chapitre 
pour construire patiemment son che- 
min k long de cette ligue d’or qu'il 
avait montrée cette année à l'abbaye 
Fontevrand. Se méfiant de sa virtuo- 
sité, il passait couche sur couche, 
quitte à masquer le fond de lu ta Ûe 
jusqu'à k rendre invisible, A l’usage 
de ceux qnx s'étonnaient de FS prêté 
de h ktte, 3 avait inscrit an bas de 
sa dernière œuvre une câtatioa de 
«tînt Augustin, p r op re à leur ouvrir 
ks yeux: • Celui qui se perd dam sa 
passion a moins perdu que celui qui 
perd sa passion. » 

B.R. 

[N£ i Paris en 1930, Gérard Gaào- 
rowslü avait commencé- à peindre en 
1951, après des études d'arts appliqués, 
s'était arrêté au bout de deux ans, pour 
ne reprendre utile et pkflrau quune 
d 'années plus raid. Sa pma tare 


dessalées, fine, éffieste. nourries de réfé- 
rences littéraires et artistiqu es , n’a com- 
meacé à fine exposée qu'en 1970, et a 
alors été assbailâe à rhyparéaliszae. 
Pus Gamowski était ï nouveau sorti 
de la scène artistique, mus cette fois 
sans cesser de peindre, de penser, de 
vivre ht pe in t ure , se dévouant corps et 
ime, dans rïsoüement le pins complet, à 
sa passkm ; jusqu'à la retrospective de 
1983 à r ARC oà fiaient présentés les 
jalons de sa longue marche «di taire, 
menée dans Fpuhu de soi. Depuis 1983, 
le peintre avait trouvé une sorte de paix 
intérieure, A l’orientale, et brossait de 
grandes suites austères et magnifiques, 
comme celle des Stances présen tée a n 
tulmem pe dentier à Rattwrand. Pour la 
FIAC, û venait d’en achever une nou- 
velle, intitulée FenÜÜé que h gale rie 

Ad rien Mi — 1 “ — 1 — ‘ ' 

an peintre 


• RECTIFICATIF. - L« H- 
tiafes FSAC désignent non pas ui 
Fonds régional d'action culturelle, 
comme » a été indiqué par erreur 
dans r article cf Emmanuel de Roux, 
c Itinéraire breton», mais Fonds 
régional d’art contemporain. 
(Le Monda du 22 soât 1986.) 


ARCHÉOLOGIE 


A Orléans 


Le pont-levis de Jeanne d’Arc 


Tout Orléans se presse 
pour aller voir 
le pont-fev£s qui ouvrait 
les partes de la ville 
lois du fameux siège 
mené par Jeanne d’Arc. 

Ce qu il en reste 

vient d’être exhumé 

par une équipe d’archéologues. 

Difficile de savoir ce qui satistait 
le plus M. Dominique Petit, respon- 
sable des fouilles urbaines : l’humble 
chausson — intact — d'une fflkttc 

vivant an XV* siècle, arraché à k 
tourbe du chantier? Ou, quelques 
mètres plus loin, «k» découverte 
dont tout Orléans parle en ce 
moment, où se pressait depuis le 
mois de juillet des centaines de visi- 
teurs et de touristes : Ze pont-levis 
qui ouvrait les portes de k vilk lors 
an fameux siège de 2429, pas moins. 
Là. au pied même de k statue 
équestre de Jeanne d’Arc. place du 
Martroi. au cœur d’Orléans ! 

L’arcatmr de p ie rre du «pont 
donnant», faisant face an «pont 
levant » en bois, qm a évidemment 
disparu, «m qu'un pan impression- 
nant de la muraille, se trouvent dans 
un état parfait de conservation. On 
raconte qne Jeanne d’Arc emprunta 
cette parte - appelée porte Bannier, 
— qui fut édifiée vêts 1350, puis 
consolidée en 1392 et en 1417 pour 
parer aux raids des Anglais. Vu le 
• culte » voué à la Pucelle à 
Orléans, k municipalité, que dirige 
M- Jacques Douffiagues, ne peut 
manq uer d'intégrer ces glorieuses 
refiqnes «fana k parking son terrain 
qu'eue projette sous k place. « Ce 
sont les premiers vestiges substan- 
tiels de l’époque de Jeanne d’Are 
qui nous sont restitués -, précise 
M. Dominique Petit. Son équipe est 
en traiu-de fouflkr k fossé - la 
basse-cour - du pont-levis, qui sem- 
ble avoir servi de dépotoir à un ate- 
fier de métallurgie an XV e siècle, et 
ks caves et les latrines des habitats 
post-médiévaux qui furent rasés au 
XVIII e tiède an moment de Fouver- 
tnre de b place du Martroi. 

Ce pont-levis, c’est k second «gros 
coup» de féquipe de ML Dominique 
Petit après la découverte, fl y a quel- 
ques mois dans tm round de la 
place du ChAtH**, d'une st£k du 
Haut-Empire mentionnant 1e nom 
dcGenabum. Une trouvaille qui met 
un point final à une polémique plus 
que centenaire sur les origines de k 
ville. Orléans était-il Genabwu 1a 
cité des Carnutes, dont k révolte ea 
52 avant J.-C provoqua la guerre 
des Gaules? Une polémique savam- 
ment entretenue par Napoléon M, 
féru d’histoire ancienne, auteur 
d'une biographie de César, et qui, 
hd, penchait plutôt pour k site de 
Gien, à 40 k il o m èt r es en amont 
d'Orléans. 

Le budget de la farifle du Mar- 
troi se monte à 200000 francs, dont 
60 % à k charge de la vilk, destinés 
surtout à fhébergemeat de la ving- 
taine d’archéologues qui travaillent 


sur k site. Les 52 millions de francs 
débloqués pour l'opération du Lou- 
vre s’excitent pourtant pas h jalou- 
sie de Dominique PetiL L'archéolo- 
gie urbaine, que les Parisiens 
découvrent peut-être au Louvre, se 
pratique depuis dix ans à Orléans, 
avec une prédilection des cher- 
cheurs pour cette « micro- 
archéologie- - par opposition à 
l’archéologie «monumentale-, — 
certes moins «noble- mais antre- 
ment pins «rentable- sur le plan 
scientifique, qui consiste à fouiller 
les déchets de nos ancêtres pour 
reconstituer leur vie quotidienne. 
Après nue période de friction et 
d’incompréhension municipale, k 
concorde s’est installée entre archéo- 
logues, aménageurs et fins locaux, 
qui ne sont pas insensibles au béné- 
fice électoral. Rien d’extraordinaire 
désormais à ce qu'use fouille s'inté- 
gre dans nn projet d’urbanisme. 

, Cerf devenu un processus nor- 
mal -, assure un archéologue. Dans 
les six départements du Centre, la 
quasi- totalité des communes ont 
rédigé un POS, oit pris l’habitude 
d'inscrire en annexe la liste des sites 
archéologiques sensibles, «2 titre 
d’information ». Rien ne les y oblige. 
* La loi n’a pas encore créé de servi- 
tude archéologique >. souligne 
M. Jean-François Baratin, archéolo- 
gue départemental- Cest k résultat 
d’un pacte - fruit d’un patient tra- 
vail - entre k direction régionale 
des Antiquités et les élus locaux. 

Mieux, c'est à Orléans que 
Féquipe dirigeante qui a opéré au 
Louvre a fait ses premières armes et 
affiné sa méthodologie. M. Yves de 
Koch fut directeur des Antiquités 
du Centre, et à ce titre responsable 
des fouilles menées autour de k 
cathédrale d'Orléans de 1977 2 
1980. Mu Pierre-Jean Trombe tta y 
fut également associé. A Orléans, on 
est fier d’avoir permis à quelques 
vedettes de l'archéologie urbaine de 
se roder. 

Sans les «terrains d’entraîne- 
ment * d’Orléans, mais aussi de Bor- 
des ox, de Marseille, de Tours, de 
Reims, de Bourges et de bien 
d’autres rifles. Y* explosion» qui 
s’est produite sur k site du Louvre 
n’aurùt pas été possible. C’est k 
sentiment de nombreux archéolo- 
gues provinciaux. •Notre travail 
préparatoire a permis un débiocage 
mental Le Louvre aurait été impen- 
sable tt y a dix o«u. Mais c’est une 
opération qu’on ne voit qu’une fois 
par siècle. Napoléon III avait lancé 
Gergovie a Alise-Sainte-Reine (1), 
Mitterrand aura lancé le Lov- 
vreL. » Mais, reconnaît un archéolo- 
gue, *ça nous aura saignés en pro- 
vince». Sans trop de regrets quand 
même. La mâssaa est si belle dans 
la cour Napoléon. 

RÉGIS GUYOTAT. 


(1) L’e m pereur ordonna des fouilles 
à Ahàe-Sainte-Reine à partir de 1861, et 
sur te plateau de Gojovie, où Q visita 
bü-mfinicleate. 


La Cour carrée du Louvre 

Une lettre de M. Michel Fleury 


A la suite de la publication dans 
k Monde du 20 Juin dernier d’un 
article, «Les trésors dn Louvre. Les 
fours de Bernard P-alissy », 
d’Emmanuel de Roux, nous avons 
reçu de M. Michel Fleury, qui a 
dirigé le chantier de la Cour carrée, 
les précisions suivantes : 

M. de Roux écrit q u* mil y a eu 
deux chantiers bien distincts aux 
méthodes et aux ambitions diver- 
gentes pour ne pas dire contradic- 
toires». que, ft k Cour carrée, il 
s'agissait de « mettre en valeur les 
moignons (sic) glorieux d'un 
palais», tandis que ■ les méthodes 
tTYves de Kisck et de Pierre-Jean 
Trombetta » ont été » différentes m, 
puisqu'il s’agissait de • se livrer à 
une enquête à partir d’i ndices dispa- 
rates destinés â disparaître ». 

La campagne de fouflles que j'ai 
dirigée, avec M. Kruta, à k Cour 
carrée n'a eu nullement pour seule 
« ambition » de •mettre en valeur 
les moignons glorieux d’un palais» 
mais aussi de procéder, an préala- 
ble, 2 « une enquête à partir 
d’indices destinés à disparaître *. 
Cette enquête a été faite et c'est 
ainsi qu’ont été, comme l’indique 
M. de Roux, découverts -des mil- 
lien de tessons de poterie » qui ont 
procuré « des séries complètes de la 
céramique utilisée à Paris dans la 
première moitié du seizième siè- 
cle». M. de Ro ux ag rait pu ajouter 



1985, 

dont je lui avais remis ks épreuves) 
que lés farines de la Cour carrée ont 
permis aussi de recacïDrr une série 
de formes tien databks de la pre- 
mière moitié du quatorzième siècle 
et que k triage par flotta don de k 
totalité des terres a procuré « de 
nombreux vestiges de micro-fawte 
et de macro-restes végétaux ». Il est 
donc clair oue l'ambition n été exac- 


tement la même dans les deux 
fouilles. 

Quant à k méthode suivie à la 
Cour carrée, combinant k fouille 
fine strati graphique (pair ks cou- 
ches sécrétées par le shs) et k 
fouille demi-fine (pour les terres 
appâtées de ('extérieur pour rem- 
blai), elle a été approuvée par k 
Commissio n historique et archéolo- 
gique du Louvre, présidée par k 
professeur Duby... et oà figure 
M. de Kisch- Si, ce qui n’est certes 
pas k cas, l’emploi d’un * moyen 
mécanique > comme le tapis roulant 
était - inadapté ». fl a été aussi le 
fait de la fouille de M. de Kisch, qui, 
en mars 1985, employait trois tapis 
roulants de 10 mètres (ce dont il n*y 
a d’ailleurs pas lien de lui faire 
grief). Voilà, il me semble, qui 
aurait dQ conduire votre collabora- 
teur à conclure «avec sérénité» que 
les « méthodes et les ambitions » des 
deux chantiers de la Cour carrée et 
de k Cour Napoléon n’ont été ni 
« divergentes » ni « contradic- 
toires-. 

J’ajoute deux observations. 
M. «k Roux qualifie rénonne sou- 
bassement du château (dont le déve- 
loppement total est de 284 mètres) 
de «moignons». Ce terme parait 
bizarrement restrictif au vu de la 
photographie qui accompagne Tard- 
dé. Le texte dame k hauteur de ce 

soubassement, sait 7 mètres. 

Enfin, ü indique qne j”a] été 
évincé de k direction des antiquités 
historiques de TOe-de-Fraaoe par le 
fait do prince, en plaçant ces mots 
entre guillemets. Or l'irrégularité de 
l’arrêté qui m'a remplacé d’office a 
été constatée par un jugement du 
tribunal administratif de Paris du 
13 décembre 1985 qui a annulé 
l’arrêté de nomination de mon suc- 
cesseur. 
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Spectacles 


Radio-télévision 


cinéma 

Us fBu nn>f» {*) sont IiiIhJH» «a 
dos de train aas, (**) au matas datix- 


La Cinémathèque 


CHADJLOT (47-04-24-24) 
Hommage à Gary Cooper : 16 b. 
l'Homme de l’Ouest, de A. Mua (va) ; 
19fa,Madamcet«»cowixqr;21 b, Today 
«veine, de H. Hawks (va). 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

ISh, Naples mÜUoimaire, de E. de FQipo 
(vX.) ; 17 h. Métamorphose de chef de la 
police politique, de R Solo; 19 h. Se 
Ma en oe sortie, de J. von Sternberg 
(VA). 


Les exclusivités 

ABSOLUTE BEG1NNEKS (BriL. va) : 

Lncernaire, (f (45-44-57-34). 

AFTER HtHJRS (A_, va) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) ; UGCOdéoo. 6» 
(42-25-10-30) ; UGC Rotonde, & (45- 
74-94-94) ; UGC Champs-Elysées. » 

(45-62-20-40) ; Coaremion SfrOuufes. 
15* (45-79-33-00). - VS. : UGC Boule- 
vard. 9* (45-74-95-40) ; Gaumont Far- 
nasse, 14- (43-36-30-40). 

L’AMANT MAGNIFIQUE (Fr.) (•) : 

Quintette, 5» (46-33-79-38). 

L’AME SŒUR (Sois.) : Luxembourg (bu 
sp.). 6* (46-33-97-77). 

AMERICAN JUSTICE (A, v-f.) : Gahé 
Rochechooart, 9* (48-78-81-77). 
L’ANNÉE DU DRAGON (A-, va) : ». 

Grand Pavois. 15- (45-54-46-85). 

LES ANGES SONT PLIÉS EN DIEUX 
(Afr. du Sud, va) : Marignaa, 8* (46 
599282). - VX: Français, 9- <47- 
70-33-88) ; Parnassiens, 14- (43- 
20-30-19). 

ANNE HUSTEK (Canadien) : Forum 
Orient-Express, 1- (42-33-42-26). 

LES JBALfSEURS DU DÉSERT (Tam- 
®en. v.o.) : Uioprâ. 5* (43-26-84-65). 
BQtDY (A, va) : OnocbeS. 6- <46 
33-10-82). - VX : Opéra NIghi, 2- (46 
9662-56). 

BLACK MIC-MAC (Fr.) : Smnt-Mkbd, 
S- (43-26-79-17) ; Oeorgc-V, 8- (46 
62-41-46) ; Montparnoa, 14* (43- 
27-52-37). 

LE BONHEUR A ENCORE FRAPPÉ 
(Fr.) : Utopia (b. sp.), » (46268485). 
B8A22L (BriL, va) : Epée de Bais, 5“ 
(43-37-57-47). 

LA CAGE AUX VICES (*) (A_ vX) ; 

Msxévillc, 9- (57-7072-86). 

LE CAMP I» L’ENFER (•) (A^ vX) : 

Paris Ciné, 10* (47-70-21-71). 

CAMPUS C) (A^ va) : UGC Ennitage, 

8» (4563-16-16). 

CASH-CASH (A, va) : 14- Juillet 

Racine. 6* (43-26-19-68) ; UGC Biarritz 
(à partir de vendredi), » (4562-2040). 

- V.f. : Gaîté Boulevard, 2» 
(45.08.96.45). 

LE CLAN DE LA CAVERNE DES 
OURS (A, v.a) : Marignan. 8- <46 
59-92-82). - VX : Fauvette, 13» (43- 
31-56-86) ; MontparnasK Patbé, 14* 
(43-20-12-06). 

CLOCK WISE (BriL. va) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC Odéon. 6* 
(42-25-10-30) ; UGC Rotonde. 6* <46 
74-94-94) ; UGC Biarritz. 8» (45- 
62-2040) ; UGC Boulevard. 9* (46 
749540) ; Galaxie. 1» (45-80-184)3). 

LE CONTRAT (Æ, vX) : Arcades. 2- 
(42-33-54-58) ; Français. 9» (47- 
70-33-88) ; Montpamos, 14» (43- 
27-52-37) ; Patfaé Cliehy, 18* (46 
22-4601). 

CRAZY FAMILY (Jap, va) : Utopia, 5* 
(43-26-8465). 

DANS LES BRAS DE L’ENFER (A, 
va) : Forum Orient-Express. 1“ (42- 
3342-26) ; George V. 8- (4562-41-46) ; 
UGC Er mita g e , g* (4563-16-16). - 
VX : Rex, 2* (41-36-81-93) ; UGC 
Mon t parnasse, 6 (45-74-94-94) ; Pare- 
moant Opéra, 9* (47-42-56-31) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (4343-01-59) : UGC 
Gobeiins. 13* (43-36-2344) ; Convention 
St-CWd. 15* (45-79-33-00) ; Images, 
18* (45-2247-94). 

RAJLYX. (A, vX) : Paramount Opéra, 

9* (4742-56-31). 

LE DIABLE AU CORPS (lu v.o.) (•) : 1 
Elysée* Lincoln, 8* (43-59-36-14) ; Par- 
nassiens, 14* (43-35-21-21). - VX : , 

Impérial, > (4742-72-52). 

LE DIAMANT DU NIL (A, va) : 

Espace Gaîté (h. sp.). 14» (43-27-95-94). 
DROLES D’ESPIONS (A, va) : 
Ambassade, 8* (43-59-1968). 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
Géode, 19* (42456660). 

ESCORT CTRL (Br, va) : Gaumont 
Halles, 1- (40-26-12-12); 14-JuiUct 
Odéon. 6* (43-35-59-83) : Ambassade. 8* 
(43-59-19-08) ; Miramar. I4« (43- 
2089-52) : lîJuiUet BeaugreneOe. 15* 
(45-75-79-79). - VX : Gaumont Opéra, 

2* (474260-33); Richelieu, 2c (42- i 
33-56-70) : UGC Gare de Lycra. 1 2» <46 
43-01-59) : UOC Gobdins, 13» (46 
36-23-44) ; Ganmcmt Convention, 15» 
(48-28-42-27) ; Maillot, 17» (47- , 

484)606). 

ÉTATS D’AME (Fr.) : Cioocbes, 6» (46 
33-1082). 

FLAGRANT DÉSIR (Fr.) : Onoches, 6* 
(46-33-10-82). 

FX, EFFET DE CHOC (A^ v.a) : Forum. 

1» (42-97-53-74) ; Oné Beaubourg. > J 
(42r7l-52-36) ; UGC Danton. 6* (42- 
25-10-30) ; Marignan, 8* (43-509282) -, 
UGC Karritz. 8» (4562-2040) ; Parnas- 
sien», 14* (43-35-21-21); l4Juillet 
Beangrenefle, 15» (45-75-79-79). - VX. : 
Rex. 2* (42-368693) ; UGC Montpar- 
nasse. 6» (45-74-94-94) ; Français. 9* 
(47-70-33*88) ; Bastille. 1 1- (43- 
07-5440) -, Nation, 12» (4343-04-67) ; 
Fauvette, 13« (43-3160-74); UGC 
Convention, 15» (45-74-9340) i Images, 

18» (45-3247-94). 

POOL FOR LOVE (A, VA) : SfmQo de la 
Harpe, 5- (46-34-25-52) ; Triomphe, 8- 
(456245-76). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.), Denfcrt, 

14» (43-2141-01). 

CENES® (Indo-Français) (va) : 

!4JiuQet-P&i9&3se, 6* (43-26-58-00). 
GINGER ET FRED (IL, vo.) : Tcmpliexs, 

3» (42-72-94-56). 

GOUTS COUNTRY (A- va) : Ssint- 
Andi66es-Arts.6» (43-2548-18). I 

GOLDEN ElCemES (FrancoWge) : 

Saint- AndrfrJes-Arts. 6* (43-2648-18). ! 

HANNAH ET SES SŒURS (A, va) : 
Gaumont Halles, 1» (42-9749-70) ; Hao- 
tcfemUc, » (46-33-79-38) ; 14 JtdBet 3 
Odéon, 6» (43-25-59-83) ; Gauswat 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide II h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Réservation et prix p t é fé rent ieb avec la Carte CWb 


Vendredi 22 août 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés f articles de pré- 
sentatkm, de jugements, d'illustrations et de b liste commentée d e tous Jes films. 


te : o A éviter ■ On peut voir ira Ne pas 

manquer ■■■ Chef-d*œnvre on classique» 

Vendredi 22 août 


Champs-Elysées, 8» (43-59-0467) ; 
14 Juillet Bastille. 11- (43-57-9081); 
Ganmoot Parnasse, 14» (43-35-3040) ; 
14 Juillet Beangrenelle. 15- (4J- 
75-79-79) . - VX; Paramount Opéra. 9» 
(47-42*56-31). 

HAVRE (Fr.) Studio 43 (H. sp.), 9* (47- 
7063-40). 

HIGHLANDER (Brit. va) ; George V. 
» (45624146). - VX: Lumière, 9» 
(4246494)7). 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg.. va) : 
Képnbtic Cinéma. Il» (48-05-51-33): 
Deafert, 14* (43-21414)1). 

HITCHER (•) (A, va) : George V. » 
(45624146); Parnassiens. 14» (43- 

35- 21-21). 

LA LOI DE MURPHY (•) (À, vX.) : 
Gaîté Boulevard. 2* (454)8-9645): 
Gaîté Roda ecbosart, 9* (48-78-81-77). 
KARATÉ KID, LE MOMENT DE 
VERITE (2) (A, va) : Forum oriem- 
Exprrss. J- (42-3342-26) ; Marignan. 8* 
(43-59-92-82) ; UGC Normandie, 8* 
(4563-16-16). - VX : Rex. 2» (42- 

36- 83-93) ; UGC Montparnasse, 6» (45- 
‘ 74-94-94) ; Français, 9» (47-70-3388) ; 

UGC GobeBns, 13» (43-36-2344) ; Mis- 
tral, 14* (45-39-5243) ; Montparnasse 
Parité, 14* (43-20-12-06) ; Gaumont 
Convention. I» (48-2842-27) ; Clkfcy 
Parité. 18* (45-224601) ; Secrétait. 19* 
(4241-77-99). 

LE LIEU DU CRIME (Fr.) ; Lneernairc, 
6» (4544-57-34). 

MAINE OCÉAN (Fr.) : Luxembourg, 6» 
(46-3397-77). 

MAMMAME (Fr.) : 14 Juillet Odéon 
(Hsp.). 6 (46265983». 

LE MÉTRO DE LA MORT (•) (BriL. 
va) ; Forum Orient-Express, 1“ (42- 
3342-26). - VX : Lumière. 9* <42- 
4649-07) ; Fauvette. 13» (43-31-5686) ; 
Parité Chchy. 18» (45-224601). 

MONA USA (*) (BriL) (va) : Gau- 
mont Halles, 1- (4026-12-12) ; Seinl- 


ROMEO ET JULIETTE (Brit, va) : 

Vendôme, 2* (4742-97-52). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A-, 
va) : Studio- de la Harpe, 5» (46 

34- 25-52). 

RUNAWAY TRAIN (A, va) ; Pareaa- 
skaos, 14* (43-35-21-21). 

LE SACRIFICE (Franco-suédois, v.a) : 
Saint-André-des-Arts, 6* (43-2648-18). 

SI T’AS BESOIN DE RIEN, FAIS-MOI 
SIGNE (Fr.) ; Ambassade, 8* (46 
59-19-08) ; Ganmout Panasse, 14* (46 

35- 3040). 

SOLEIL DE NUIT (A, va) : Pubtids 
Marignan. 8* (43-59-31-97). - VX.: 
Opéra Nigbt, 2* (42-9662-56) ; Gau- 
mont Parnasse, 14* (43-35-3040). 

STOP MAKINC SENSE (A, va) : 
EscuriaJ Panorama, 13» (47-07-28-04) 
(h.sp.). 

STRANCERTHAN PARAISSE (A^va 
(Its p.) ; Utopia. 5» (43-268465). 

TEEN WOLF (A^ v.a) : Forum Orient- 
Express. 1- (42-3342*26) ; UGC Nor- 
mandie, » (4563-1616). - VX. : Rex, 
2* (42*368393) ; UGC Moatpaause, 
6- (45-74-94-94) ; UGC Boulevard. 9» 
(46749540) ; UGC GobcÜas. 13» (46 
362344) ; UGC Oouvcnriou. 15» (46 
749340). . 

THE DREAM 1S ALIVE (A.), Géode, 
19» (42456600). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A^ v.a) ; Action Christine. 6* (43- 
29-11*30). 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (•) rCapri, 2* 
(45-08-1149); Marignan. 8» (43- 
569282) ; Miramar. 14» (43-208652). 

TOUCH OF ZEN (Chinois, va) : Reflet 
Babac, 8» (4561-1060). 

37 *2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Halles, 
1- (42974670) ; Guzmool Opéra, 2* 
(474260-33); Samt-MkheL 5» («6 
267617) ; Bretagne, 6» (42-22-57 97) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (46561608). 


LES FILMS NOUVEAUX 


CENT FRANCS L’AMOUR <% film 
de Jacques Richard. Ganmont 
Halles, 1- (42*974670) ; Gamma 
Opéra. 2» (474260-33) ; Gaumont 
Rjcfaeficu. 2» (42-365670) ; Quin- 
tette, 5» (46367638) ; Colisée. 8» 
(46562946) ; UGC GazartTe 
Lyon. 12» (434601-59); UGC 
Gobdins. 1> (46362344) ; Mout- 
pamos. 14» (43-27-52-37) ; Gau- 
mont Parnasse, 16 (46363040) ; 
Gaumont Canvcotion, 15» (42- 
2842-27) ; Images, 18» (45- 
224794). 

I£ MAL PAR LE MAL, film améri- 
cain de Michael Glaser. V.o. ; 
Forum, 1- (4297-5674); UGC 
Damna. 6 (42-25-10-30) ; George 
V. 8» (45624146) ; UGC Ermi- 
tage. 6 (46661616) ; VX. Imp6 
rial, 2» (4742*7652) ; UGC Mont- 
parnasae, 14» (45-74-94-94) ; 
MmeéviDe, 6 (47-70-7286) ; UGC 
Gare de Lyec, 12» (434601-59) ; 
Fauvette. 13» (43-31-5686 ); 
Co n ve ntion ST- Char fcs. 15» (46 
763600) ; Parité CGchy. 1* (46 
224601). 

LE MOMEf*), fBm français d’Alain 
Corneau. Va : Forum Orient 
Express, 1«* (42-3642-26) ; Gan- 
mont Richelieu, 2» (42-365670) ; 
Hautefeuille. 6 (46367638); 
UGC Danton. » (42-2610-30) ; 
Marignan, 8» (43-59-92-82) ; 
Pubtids Champ*- Eh-iéra, 8* (47- 
20-7623) ; Saint-Lazare Pasquier, 
8» (4687-3543) ; Français. 6 (47- 
763688) ; BasUHe, 11» (43- 
07-54-40) ; Nation, 12* (43- 
43-04-67) ; Fauvette, 13» 
(4631-5686); Mistral, 16 (46 
39-5243) ; Montparnasse Parité, 16 

Germain Village, 5* (46366620) ; 
14 Juillet Odéon, 6 (46265683) ; 
Pagode, 7» (47-061615) ; Colisée, 8* 
(46562646); 14 Juillet Bastille, 11» 
(46579081) ; 14 Jnütet BeaugreneOe, 
15» (46767679). - VX rGaumam 
Opéra. 2» (474660-33) ; 'UGC Gobe- 
lins, 13» (46362344) ; Gaumont Par- 
nasse, 14» (46363040). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (•> (A. 
va) ; Cioocbes. 6 (46361682) ; . 
Triompha » (46664676). - VX : 
Lumière. 6 (42464607) . 

OPERA DO MALANDRO (Franeo- 
brésilkn, v.o) : Ciné Beaubourg, 3* (46 
71-563 €) ; 14- Juillet Parnasse, 6* (46 
2658-00). 

OUT OF AFRICA (A^ v.a) : Saint- 
Germain Hucbette, 5» (46-33-6620) ; 
Colisée, 8» (46562646). - V f. : Gaa- 
mont Opéra, 2» (474660-33) ; Miramar, 
14» (46208652) ; Conv entio n Saint- 
Charles, 15» (46763600) ; Maillot, 17» 
(47480606). 

LE PALTOQUET (Fr.) : Forum, I*» (42- 
97-5674) ; Richelieu, 6 (42-365670) ; • 
Impérial, 2» (47467652) ; hautefeuiDe, 
6 (46367638) ,- Pagode, 7» (47- 
061615) : Marignan, 6 (465692-82) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8» (43- 
87-3543) ; Nation, 1> (4343-04-67) ; 
Fauvette, 13» (4631-5686) ; Galaxie. 
13» (4680-1603) ; Mistral. 14» (46 
565243) ; Montparnasse Parité, 14» 
(4620-1296); Pturnaadens, 14» (46 
3621-21) ; Ganmout Convention. Il» 
(48-28-42-27) ; Maillot. 17» (47- 
48-06-06) : Patbé Cliehy. 18*. (46 
22-46-01) ; Gambetta. 20» (46-. 
361096). 

PIRATES (A^ va) : George-V, 8» (46 
424146). 

POUCE ACADEMY IU (A^ va) ; 
Montparnasse Patbé, 14» (4620-12-06). 

PSYCHOSE m (•*) (A_ TA): Par». ' 
BWuntQpéra.6 (47465631). 

PYGMÉES (Fr.) : Bonaparte, 6» (46 
2612-12) ; Studio 43, 9» (47-706340). 

QUI TROP EMBRASSE-. (Fr.) : Stu- 
dio 43. 6 (47-766640). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A-, VA) : Epfe-de-BoÔ, 5» (46 
77-5747). 

RÉGIME SANS PAIN (Fr.) ; Deafert, 
14» (4621-41-01). 


(4620-1206) ; Bmams Montpar- 
nasse, 15» (4544-2502) ; Ganmoot 
Convention. 15» (46284627); 
Maillot, 17* (47480696) ; Wépier 
Pathé. 15» (46224601) ;Secrftan. 

19» (4641-77-99). 

PO LTE RG EOT IL film de Brian 
Gibson (•) (va) : F orum . 1» (42- 
97-5674); Hautefeuille. 6 (46 
3679-38) ; Ambassade, » (46 
59-19-08) ; George V. 8» 
(45-6241-46) ; FSnanicsi, 14» 
(463621*21) ; 14 Jtrilkt Beaugze* 
nelk, 15» (467679-79). - VX ; 
Gaumont Richelieu. 2» (42- 
33-56-70) ; Bretagne. 6» (42- 
265797) ; Paramount Opéra. 9» 
(4742-5631); Bastille. Il» (46 
07-54-40) ; Fauvette, 13» (46 
31-60-74) ; Mistral. 14» [45- 
39-5243) ; Gaumont Convention, 

16 (48-2842-27) ; Wépier. I» (46 
22-4601); Gambetta, 20» (46 
361096). 

SHORT CIRCUIT, film américain de 
John B a dhsm . Va : Forum Orient- 
Express. 1" (42-3342-26); CSné 
Beaubourg. 3» (4671-52-36) ; UGC 
Odéon. 6 (42-2610-30) ; UGC 
Normandie. 8» (46661616) ; 16 
Juillet Beangrenelle, 15* (46 
7679-79). - VX ; Grand Rer. 2» 
(42-368693) ; UGC Montpar- 
nasse, 14» (46749494); Saim- 
Larare Pasquier, 9* (4387-3543) ; 
UGC Boulevard, 9» (46749540) ; 
Nation, 12» (434394-67) ; Galaxie, 

13» (4580-1803) ; UGC Gobeiins. 

13» (46362344) ; Marrai, 14» (46 
39-5243); UGC Convention. 15» 
(46749640); Images, 18» (46 
22-47-94) ; Secrétait, 19» (46 
41-77-99). 

TROIS HOMMES CT UN COUFFIN 
(ft.) ; Capri. 2» (4608-11-69) ; Getuge- 
V, 6 (45-624146) ; Montpamos, 14» 
(4627-52-37) ; Pathé Cliehy, 16 (46 
224601). 

UN HOMME ET UNE FEMME : 
20 ANS DEJA (Fr.) ; Le Triomphe, 8» 
(45624676). 

UN SACRÉ BORDEL (A., va) : 14 JuO- 
lot Odéon, 6 (46265983) ; Ambas- 
sade. a» (4659-1998). - VX : Para- 
«rat Opéra, 9? (4742-5631). 

Les festivals 

W. ALLEN (v.a). Templiers, 3» (42- 
7294-56). En alternance : Manhattan. 
Woody et la Robots ; Zetig ; Comédie 
érotique d'une nuit d’été; Tombe la 
fille» et tstt-to»; Br oa d w a y Danay Rose; 
Guerre et Amour ; Bananaa. 

V. MXNNELLI (vjj). Action Rive- 
Gauche. » (46264440) : 1c Chevalier 
da sables. 

MONTY PYTHON (va), Salnt-Gennam 
Studio, S» (46338620) : la Vie de 
Brian. 

LUBTISCH (va), Champs 5» (46 
54-5180) : là Folle Ingénue; + Action 
Christine, 6 (4629-11-30) : Sérénade i 
trois. 

PROMOTION DU CINÉMA. Studio 28. 
16 (46063607) : J’Empire da sens 
(«.H»). 

RUSSIE ANNÉES TR (va). 16 
Juillei-Parnasse, 6 (46265600) : 

T Ascension. 

TARKOVSKI . (va). RépubSo-Ôuéma. 

Il» (480651-33) : 16 h40 : Andrei Rno- 
; blev; + Denfert, 14»' (462141-01), 
16 h 40 : Andrei Roublev. 

PAUL VERHOEVEN, Salle Escttrial, 13» 
(474)7-2804). 22 h-15 : la Chair et le' 
Sang; 20 h-30 : le Quatrième Homme 
(inédit) ; 18 h 15; Spettera (inédit). 
ROMERO AKGENTO : The Lest Mu <rf 
Eaitfa (avant-première) ; 16 h ; Cm ries 
(version int^rale) ; 18 h : La femme qui 
en savait trop ; 20 fa : Six joua p on m 
assassin ; 22 h 30 ; la Cinq Joua de. 
Milan 

ROGER CORMAN, 24 h : Caponc ; t- ven. 
24 h : Massacre de la Ssun-Vakntïn ; 
24 h: Inzroder (cxdnsif). 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h as Mkrivel Bottfnnah A TOlyn^pIa. 

RéaL Alain Nahum. 

21 h 55 La retour de la chaloupe. _ _ 

Pwwmi i de Béatrice Soûle et Nicole Ccuruâs-Higelin- 
RéaL Jean-Lonà Cap. Avec Jean-Claude CaxadettU. 
Matra Di Bango, Diane Dufresne, Jacques Higelin, Mary 
Kante. Touxé Kunda. Myriam Makeba, Youaou 
NDour, Johnny Cht et Sa voles i r&e de Garée (Sen6 
gai). 

23 h 00 36, photo da vacance*. 

23 h 05 JoumaL 

23 h 20 TSF : spécial tnuaiqua américain* 
coontry-niusie. m _ .. 

RéaL Bernard tSm Avec Rose Marie. Cari P rêtera . 

jerry Lee Lewis. 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

20 h 35 Séria: La privé. 

Le fantôme aux pieds ms. 

21 h 30 Magaana : Ap ostr oph e s 

► de Bernard Pivot (rediff.). 

Sur le thème « La nouveaux philosophes sont-ils de gau- 
che ou de droite ? » 

22 h 40 JoumaL 
22 h 55 Clné-cfub : 

La mémoire courte ■■ 

Cycle; Les inédits de l'été. 

FÙm cTEduardo de Gregorio (1982). Avec Nathalie 
Baye, Phüippe Léotard. Etoile Omet— 

Une interprète de lï/NESCO découvre l’existence d'un 
trafic de passeports permettant aux anciens nazis de 
revenir m Europe. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 30 FetriHaton : Catebrity. 

D’après l' œuvre de Thomas Thompson. 

21 h 20 Magazine : TaxL 

De Philippe Alfoa&L Avec Maurice Dngowsoo. réaL 

Caroline Huppen. 


22 h 20 Soir 3. 

22 h 40 DécibatA 

La télévision faraéticBoe. 

23 h 15 Préluda à la nuit. 

Sonate en trio, de Pierre Jatsea. 

CANAL PLUS 

21 b, Ontea : Nathalie. ■ film fratKais de Christian-Jaque. 

Avec M. CaroL M. PicCOlL P. Ctay. C Seign». L. Ddatnarc 

(1957) : 22 h 40, Clnéwa : One, two, two ■ Film français de 
Qion. Avec N. Calfan. F. H aster, J. François, 

C Alric (1978) ; 6 h IA C3séma : The Roae ■■ fiJra de 

Mark RydeJL Avec B. Midler, A. Bâtes. F. Fontat (1979) ; 

2 b 25. Hotacaast 2000 D film italien d'Alberto de Manuw. 

Avec K. Dougjai, S. Ward, A. BeBi (1978) ; 4 h. Ctaéaa : 

Histoire TO ar 2 □ (Dm fautipe français d'Eric Rachat 

(1984) ;5h45, LedHBé-spectade. 

LA « 5 » 

20 h 30, Série: K 2000; 21 h 28, Série; Bsretta; 22 h 10. 

Magazine : Grand Prix; 9 h, è 1 b 50, RetBftelons ; 0 h. 

Série : Baratta ; 0 b 50, Magnzfae : Grand Prix ; I b 50. 

Série: Star Trek. 

TV 6 

20b 00, Todc ; 23 h, N» C ; 0 h, Tarie. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30, Le roman dn cWm ; 21 b. Les henunua de PHis- 
tziire ; Nimdius Fteulus (redi/L) ; 22 b. Le baBoa swrt, 
de Marc Villard : 23 h 50. Lettres Tn pays qat c beage : 
Venezuela; Oh 05,DaJoar an kadimala. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b. Concert (donné le 27 avril 1985 à la salle Pleyel h 
Paris) : La Damnation de Faust, de Berlioz, par I “Orches- 
tre national de France, choeurs et maîtrise de Radio- 
France ; 22 b 20, Les soMcs de France-Musique ; Les 
pêcheurs de perles; 2 0.00 : Musiques traditieondlex 
d’Irlande. ... 


Samedi 23 août 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Séria : Cohunbo. 

StfbscomôenL 

21 h 50 Laa étés da Droit da répons*. 

Emission de Michel PMac. 

La vie est ailleurs. 

Avec Alain Prieur, champion du monde de ca sca d es en 
moto : Catherine Destiadie, escalade à mains mus: 
Bernard Gorsky. navigateur; Ame-Sophie Tibtrghien. 
aventurière : bourlingue en Amazonie ; Jacques Laxz- 
mam. écrivain et marcheur .-Nicole Viloteau, auteur de 
la Femme aux s erpent a ; Don Habny. sauts de toU eu 
toit à Parts; Qsin Zike. auteur d \> ro et de Sahara 
Francis le Guen. spéléologue : Eric Surcouf et Constate- 
ünRissof. 

23 h 60 36. photos dauaconcM. 

23 h 55 JoumaL 
0 h 10 Ouvert la mût. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Variétés : Toutes foUasdahd. 

Fi niw in n présentée p» r Christophe Dechavune, tùL 

► G- Amado ■ 

Avec Jean-Jacques Goldman. The Gibson Brothers. 
Alain Chamfon, les comédiens Alice Saprizch, Michel 
Blanc. Sabine Azema. André Dussolier, Valérie Mai- 
resse {—J « le « portrait de charme * de Jade Lang. 

21 h 60 Série: La flèche brisée. 

Le sauvetage. 

22 h 20 Magazine : Les enfanta du rock. 

Rock*n roll graffiti. 

Tournée du groupe Têtus ForFears. 

23 h 50 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

•20 h 00 Sac à dingues surprise. 

Eminion de Guy Mootagaé, réaL P. Maronani et R. Pot- 
riche. 

22 h 15 Série : Mission casse-cou ; Pas de quar- 
tiers. 

RéaL T. Wharmby. 

Série policière anglosaxone. 


23 h 05 Musldubw 
- Emisrion do Charles Imbert 
Les nuits d’été, d’Hector Berika. i n t er p rét é es par 
l'Orchestre national de Lille, sous ta directiomdejean- 
Qaude Cesadaus, avec Barbara Hendricts. soliste. 

CANAL PLUS 

20 b 30, Onéma : Un anal peec ce cacbtr «a attire, film 
américain d’Edward Swieck (1984) ; 22 h OS, Série : HoDy- 
wood Blues; 23 h. Reportage : La sopasua du catch; 
23 h 55, : Massacre au drive in □ FQxn d’horreur 

américain de S tu SegaH. avec Adam Lawrence, Jacques 
Bernes, Douglas Gudbye (1957) 1 b «5. Ctoéma : Les fan- 
tasmas de Jordan IB, film érotique suédois de Dusan 
Makavejev (1981) ; 2b 35» Cfafana : Histoire «TO □ film 
érotique français d’Eric Rochu (1984) ; 4 h 20, Ont— : 
One, two, two q» film dramatique français de Christian Gmu 
(1918) ; 5b £S» Série tComko. 

LA « S» 

20 b 30, Série : La dnqsRam dlmuasi ns ; 21 b 25. Série : 
LTnspectenr Derrick; 21 b 30, Tdtflfaa ; La fe pre t ti oa de 
Pbffipp Lencock ; de 23 b 45 à 2 h 55. raBffusiMs ; 23 h 45. 
Série : La «hqlêree Aneurien ; 0 b 35, Série : L’Inspecteur 
Derrick; lh40 THéfifan: La dtaparitfam. 


20 h, Torde 6 ; 22 b. NSJ 6 ; 23 b, Lire 6. invité ; Koo] and 
tbe Gana. ; 0 h. Torde 6. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 00, Festival d’Artgnon 1986 : Alain Cuny lit : Partage 
de midi, de Paul Claudel ; 22.30. Musique : Festival 

intenutioral de piano de La Roque ; 0J)5 Oaîr de mk. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 k 30, Concert (donné le 7 février 1966 h la Philharmonie 
de Berlin) ; Le voyage d’hiver, de Schubert ; 23JM, Ln 
Soirées de France-Musique : Banlieues ; 3 1.00, Pois- 


sons (Tor. 


Dimanche 24 août 


PREMIÈRE CHAINE ; TF 1 

20 b 35 Cinéma : Monte Watsh. ■ 

Fflm américain de William Fraker (1970), avec Lee 
Marvin, Jeanne Moreau, Jack Balance, Mitcfa Ryan et 
Jim Davis. 

Un cow-boy décide de venger J'un de ses amis, tué par un 
pilleur de banques . Un western crépusculaire ; la vie au 
grand air est peu à peu détruite par T arrivée de la àviii- 
sation, les cow-boys se sédentarisent. 

22 h 05 Sport dBmancha senr. 

L’actualité sportive du week-end. 

22 h 50 36 phœoa de vncarroaa. 

22 h 56 JottrnnL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 36 Série : Les enquêtas du eoaanl a— 1rs Mai- 
oret. • 

Lca scrupules de Maigret, d’après G. Simenon, réaL J.- 
L. Mnller. 

Avec Jean Richard, Valérie Lagrange, Nloale Garcia, 
Michel Robin (rediff.). 

Un homme se présente dévora le commissaire. Il affirme 
que sa femme veut le tuer. 

21 h 50 Musiquea au «but ï Pastiocéo. 

Magazine d’Eve Ruggîeri, réaL Jean-Louis Marrinocy, 
ipTfsd et arr. zzuwic&ux. ioftn^itudo Milffoirr mranf- 
misriflu dmâtofc sur France-Musique d’après ht musi- 
que de HaendeL 

On - ptatiedo - est m pot-pourri d'airs tirés des œuvres 
d’un ou de plusieurs compositeurs. Jean-Loris Marti - -• 
naty a extrait ainsi trente-trois airs d'opéras peu connus 
de Haendel pour construire une intrigue nouvelle. 

23 h 45 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

M h 30 Série : Le mémoire du peuple noir. 

Brésil, tenu m transe. Emissi on de Claude Fléouter; 
réaL Robert MmthnuBa. 

Pour Claude Fléouter. la musique prend sa source dahr 
le quotidien, elle exprime les peines. les espoirs. Pâme 
despeuples. 

21 h 25 Aspects du court métrage français. 

Privé de femme, film d’Anne Bocne avec R. Blanche, 
Suutin. Le pèlerinage, film de Jean L’Hôte, avec 
Y. Robert, C. Delorme, P. Etais, D. Marie- L’ouvre- ■ 
botta, film d'Alain Schmottze, avec R. Lrawiee, 

R. Amer, C. Saâtf-Adriea. 


22 h 00 SoirS. 

22 h 30 Cinéma de ntinuit : 

Paris-Méditerranée ■ 

Cycle « Franoa-ravam-guerre ». 

FUm de Joe May en noir et blanc (1935), avec Anna- 
bdla, Jean Murat, Noguéro et Louis Florende. 

Une petite vendeuse accompagne vers la Côte d’Azw un 
aimable garçon qu’elle croit être de sa condition, mais 

qui se révélera tm richissime lord. 

23 h 55 Prélude h la nuit. 

Croquis et agaceries d’un gros bonhomme en bais, d’Erik 
Satie, in te rp r étés par Philippe DSvenet, piano. 

CANAL PLUS 

20 h 30, Boxe : téradou d* AMBms ; 0 h. Série : Espkm k la 
anode; 0 b 45, Qsfas ; Nasa ■ Fflm français de 
Christian-Jaque. Avec C. Boyer, M. Carol, W. Chien 
. (1955). 

LA « .& » 

» b 40, Série ï Star TW; ; 20 h 30, Série : China ; 21 b 20, 
S&rieTieretta ; 22 h 1S. Tüéfiha ; L’aecMeuïdïtrt 40L 

TV6 

14 h, 18 b 30, 19 h. I« h. Torde 6 

FRANCE-CULTURE 

•.lfklÀ ***** de cséatioa radindotipe : le cinéma togra- 
P? René Farabet et Claude Ollier (rediirT ; 

' ■ “ü? Sourire d’été ; Puis ciaânascope ; 22 b 30» 
Musique : Festival international de piano de La Roque* 
_ 9 Antheroa. Jorge Bolet (enregistrement detf 14 et 
“J* an parc de Flarans des Mastcrciass) ; 0 h 05, 
CUr oe unit. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 1^ Concert (donné le 12 novembre 1985 à la Philhar* 
monta tte Berlin) : Concerto pour violon et orchestre n» l 
Bntch, et Symphonie n» 2 de Bnudmer, par l’Orchestre 
pnflhar m omque de Berlin, dhr. S. Ozawa, soi. P. AmoyaL 
(retransmissîou rimnHaoée avec 
A2) : Pasticoo, de Hsendel : air* extraits de vingt et un 
opéras par Jean-Loms Martinon ; textes et artaucemaiu 
musicanx de Jea&Oaadc MadcSre, avec l'orchestre de 
^U^Muidetoh^ Malgoùre, U. Trekeel* 

Bu ac k ha r dt. E. Mafia. J. Nironcu.. 


r$}<jJS> 
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Les championnats du monde de natation ' 

Pluie de records de France 



*5* **** * “ ««onb de France et 
quatre nageurs on nageuses en finale sur 
six alignes, avec mention particulière & la 
quatrième place de la Savoyarde Catherine 
£Jf"wdti “» 1Q0 mètres papillon dames a 
t«toye la déception née de la disqnalifica- 
bon du petit phénomène Pascalme Loo- 
viier. 


Vendredi matin ce sont les nageuses dn 
4x100 mètres quatre rages qni ont amé- 
lioré le record de France de près de 
3 secondes 

La n a tati o n française a pris dn poids 
lois de ia chMpnème journée des champion- 
nats dn monde à Madrid. Matt BSoodi a 

Les larmes de Pascaline 


remporté sa deuxième médaille d’or avec le 
relais 4 x 100 mètres. Les nageuses de 
RDA ont réalisé deux nonveanx doublés 
dans le 100 mètres papillon avec Kornelîa 
Gressler et Krîstin Otto et dans le 
100 mètres brasse avec SyMa Gerasch, qui 
a battu son propre record dn monde, et 
Hoeraer. 


MADRID 

de notre envo yé spécial 

Elle a pleuré. Pois elle s’est lais- 
sée engloutir par le sommeil, brisée. 
A quinze ans à peine, cm n’est plus 
tout à fait une petite fille, mafr pas 
encore une femme, et lorsque Von 
participe à ses premiers cbampion- 
nats du monde, qu’on a gagné sa 
place en finale du 100 mètresbrasse 
puis que, soudain, on est disqualifiée 
à micu,le monde bascule. 

Pascaline Louvrier, le petit phé- 
nomène de la natation fr ançaise, 
mettra sûrement longtemps à com- 
prendre pourquoi un vieux juge tout 
de blanc vêtu, clignant des yeux, 
penché sur le bassin madrilène 
inondé de soleil, a fait d'elle une tri- 
cheuse. Pour une sortie de virage 
pas assez académique. L’esquisse 
vague d’un de ces mouvements 
ondulatoires formellement interdit 
aux spécialistes de la brasse, tin 
soupçon dont Patrice Prokop, direc- 
teur technique national, ne retrou- 
vera pas trace en revoyant le tirage 
maudit de Pascaline sur un magné- 
toscope ouest-allemand. Mais les 
emegstements non officiels n’ont 
pas le poids d’une preuve. La récla- 


MADRID 

de notre envoyé spécial 

Les mille cinq cents nageurs et 
nageuses qui participent à Madrid 
aux cinquièmes Championnats dn 
monde de natation (du 13 an 
23 août) sont tous scrupuleusement 
fîhnés. Ce stock d’images sans pré- 
cédent, command é par la fédération 
ouest-gflemande à en laboratoire de 
bôomécaniqoe qui a délégué deux 
spécialistes en Espagne, sera -ensuite . 

décortiqué, analysé, dans le pins 
grand secret, mas sans aucun doute 
pour le plus grand profit des nageurs 
de RFA- Les scientifiques d’outre- 
Rhin focalisent leurs études sur la 
mise «'action et le virage, enregis- 
trant dans le bassin m ad rilè n e les 
15 premiers mètres des compéti- 
teurs et les 15 derniers mètres avant 
le virage. 


marion. française est restée lettre 
morte. 

. H y a quelques jours, une mesure 

. analogue avait frappé le 

Alex Bampaim, une star de la nata- 
tion act u ell e , bardé de titres et de 
P 11 ^ gloire. Les juges ont fait marche 
F" arrière, rcqnaUfiant Banmaun, pour 
s’apercevoir ensuite, image à 
l'appui, que le Canadien était bien 
fautif- Baumann est resté qualifié. 

riÉe StepbanCan» 


Pascaline n’a pas pu se mesurer 
« tnwte au petit prodige canadien 
AlHson HiggsoD. treize ans et demi, 
médaille de bronze du 200 mètres 
brasse en début de semaine et 
encore quatrième du 100 mètres, 
jeudi. Les larmes de Pascaline 
furent la seule fausse note d’une 
journée à marquer d’une pierre blan- 
che pour la natation française, qui a 
recueilli, sous une pluie de huit 
records nationaux, les premiers 
fruits solides dn redressement 
La superbe quatrième place de la 
Savoyarde Catherine Plewinslri an 
100 mètres pap£Qon der ri è re PAmé- 
ri carne Mary Meagher, fut Pim des 


dus beaux fleurons de la journée. 
La nageuse de Cluses, âgée de dix- 
huit ans, a battu deux fois son 
record de France (1 m 00 %. 76 le 
matin, puis 1 mm 00 s. 72 Paprès- 
mkfî) et deux fois, au passage, la 
meOlênre performance nationale des 
50 mètres (28 s. 33 et 28 s. 31). 
Sans complexe, ce petit gabarit venu 
d’une région de ski, a jeté ses 
1,63 mètre dans la bagarre contre 
rfi-g papükameuses an x mensur a tions 
autrement plus impressionnantes. 

Mais d’antres records ont été bou- 
leversés dans les archives de la nata- 
tion française, celui de Franck 
Iaoono en série du 400 mètres nage 
libre (3 mn. 53 s. 7 fi), assorti de la 
septième place en-finale de Thierry 
Para au 200 mètres brasse (2 mu. 
19 a 16), huitième en finale et, sur- 
tout, du 4 x 100 mètres nage libre, 
successivement hissé par Laurent 
Neuville, Bruno Gutzeit, Laurent 
Viquetat et Stephan Caron à 3 ma 
24 s. 29, puis à 3 mn. 23 s. 69. Un 
temps qui a valu la sixième place à 
ce relais et qui impose désormais un 
certain respect. 

Le tonus général, la quatrième 
place des ballerines de la natation 
synchronisée, les matchs nuis de 
Péqmpe de water-polo contre tes 


Des piscines laboratoires 


• Cette su p er pr oduction à usage 
de* entraîneurs donne une idée de 
l'ampleur des moyens mis en o euv re 
par ks grandes nations sportives 
pour rester dans la course aux per- 
formances et rivaliser entre elles an 
sommet. La petite RD A, avec ses 
dix-sept millions de citoyens- 
athlAtrx fut la première, il y a quel- 
ques années, à le « pmi un 

mobilisant systématiquement et 
massnement l’arsenal de la sc ie nce 
et des techniques modernes. Dans 
son afiJage, l’Allemagne- de l’Ouest a 
entrepris efle aussi à sa manière de 
îc • doter tfimpressioimants instru- 
ments dont a bénéficié le phénomé- 
nal MflmetGrass. 

Les Etats-Unis eux-mêmes ne se 
contentent pins de vivre eu toute 
sérénité sur fe formidable vivier du 
million' de nageurs, californiens 
élevés par une brochette «rentrai- 


LES HEURES DU STADE 


Athlétisme 

Championnats d'Europe. Du 
mardi 26 au «fimanche 31 août à 
Stuttgart. A2, Sports été, tous 
les aprôs-micS « résumée le soir 

vers 22 h. 

Aviron 

Championnats du monda. 

Jusqu'au «fimanche 24 août à 
Nottinflham. TF1, Sports «fimarv 
che vacances, à 14 h 60. 

Boxe 

Championnats du monda 
des poids super-wahers (ver- 
sion IBF). Buster Drayton (frU) 
conue Davey Moore (E-UÎ, 
dimanche 24 août à Juan- 
tes-Pins. En direct sur Canal + h 
20 h 45. 

Canoë-Kayak 

Championnat du monda do 
coursa en ligna. Jusqu’au 
dimanche 24 août à Montréal 


Deuxième division 
Quatrième journée 
samedi 23 août 
Cinquième journée 
mercredi 27 août 

Motocyclisme 

Championnat du monda do 
«dtossa. Grand Prix do Saint- 
Marin. Dernière manche du 
championnat, «fimanche 24 août 
è Misana. TPI, Sports «fimanche 
vacances à 14 h 60. 

Natation 

Championnats du monde. 
Jusqu'au «fimanche 31 août à 
Madrid. A2, Les jeux du stade, 
samedi 30 août à 17 h. TF1, 
Sport dimanche vacances 
(résumé) Ô 14 h 50. 


Rugby 


Cyclisme 


Championnat du monde sur 

pista. Du jeudi 28 août au kmefi 
1" septembre à Colorado- 
Sprfngs. 

Football 

Championnat do Franea 
Première division 
Sixième jouméa 
mardi 26 août 
Nice- Paris- SG ;. Saint- 
Etienne-Toulouse ; Nantoe- 
Bordeaux ; Metz-Lens : Rermee- 
Marseffle; RC teteSochaux; 
Auxerre-Laval : UUe-Nancy ; 
Brest-Monaco ; Toulon-Le Havre. 

Septième journée 
vendredi 23 août 

Monaco-Saint-Etienne ; Le 

Havre-Nice : Toulouse-Brest ; 
Nancy-foulon ; Laval-Metz ; 
Paris-SG-LHIe : Bordeaux- 
Rennes ; Lens-RC Paris ; 
Sochaux-Nantes ; Marseilia- 
Auxerre. 


.Challenge du Manoir.. 
Deuxième journée, dimanche 
24 août. 

Spéléologie 

Festival International du 
film de spéléologie et dn 
monde souterrain. Du manfi 26 
au dimanche 31 août, & La 
CtaprikHen-VercOfS (Drame). 

Tennis 

Championnats internatio- 
naux dos Eta t s U nis à Huïtùg* 
Meadow. Do manfi 26 août eu 
«fimanche 7 septembre. Ouver- 
ture en direct de 18 h à 21 h 30, 
mardi, sur la Cinq, puis ret rans- 
m hek xi en direct et en différé 
tous les jours lors de deux 
rendez-vous: 12 h è 15 h 30 et 
18 è 21 h 30. 

Vol à voile 

Grand Prix in te r na tional de 
vitesse an planeur. Jusqu'au 
«fimanche 24 août à bichon. 

Volley-ball 

France-Tchéeoslova quie. 
Samedi 23 août è MontpeiGer. 


neurs célèbres. Ils ont emmené, avec 
leurs champions «le la trempe da 
sp rinter Matt Brandi ou «fapBpjUoo- 
nerrr Pablo Moralès, une équipe de 
deux médecins, cinq physiothéra- 
peutes et «Jenz psychologues, recon- 
naissant »in« qu’fis ne peuvent plus 
négliger le moindre détail pour res- 
ter la p r e mière puissance mondiale 
de "wTntion 

■ la délégation américaine a désor- 
mais régulièrement recours à (a 
mesure dn taux d'acide lactique 
dans le sang, révélateur de la tolé- 
rance de forgamsine- du sportif à 
l’effort et qui permet de détaxer 
Tétât de fatigue ou de fraîcheur dn 
nageur. Cette méthode, lancée par 
les Allemands de PEst, avait été 
adoptée, dès 1980, par les Français. 

Comme quoi la natation hexago- 
nale sait aussi être en pointe, même 
à die ne travaille pas è la même 
échelle avec ses 120 000 licenciés et 
un budget sport de 13 millions de 
francs, six fois moins important que 
celui de TOM de Bernard Tapie. 

La natation française, cinglée par 
Téchec aux championnats d'Europe 
en 1983 d'oô die- ne revint qu'avec 
mu- seule place individuelle et trois 
relais en finale, a eu le mérite de 
« décortiquer » ce qui n’allait pas et 
de « faire le ménage -, séton les pro- 
pres mots du directeur technique 
national actuel, Patrice Prokop. Elle 
s’est attachée, plusieurs années 
durant, les services d'un psycholo- 
gue, Patrice Nüuxs, pour repartir 
du bon battement de pied et notam- 
ment mieux gérer les problèmes 
relationnels è rapproche d’un grand 
événement. 

. Sans prétendre lutter è armes 
égales avec les grandes puissances 
nageuses, la fédération a entrepris 
de re prendre la compétition par le 
bon bout. Pas si simple, dans tu 
pays qui ne possède pas une puis- 
sante tradition sportive. Et où coha- 
bitent autour «là bassins une école 
traditionnelle, symbolisée avec le 
succès «pie Ton sait par le couple 
Guy BcBstière-Stephan Caron, et 
ny. génération d’entraîneurs et de 
chercheurs plus techniques, pins 
scientifiques, à Tunage de Michel 
Ped rcdetti , qui lança, en 1977 à 
1TNSEP us centre' national d'entraî- 
nement fart critiqué à ses débuts 
pour ses nouvelles méthodes. 

A vrai dire, la natation française 
ne manque m «f authentiques espoirs 
ni «Tentralnetus ou de spécialistes à 
la hauteur. Elle a simplement «In 
mal à réaliser la synthèse de ses 
potentiels, pour ne pas dire de ses 
chapelles. C’est la conviction d'une 
poignée de passionnés réunis depuis 
1981 dans l'Association Recherche 
natation (ARN) : treize- spécialistes 
tentent de mettre es oo mmun le 


On tro uv e dans ce groupe pfS- 
cieux médecins, physiologistes, dié- 
téticiens, psychologues, bio- 

-tnécamCMis et entraîneaus. •On 
n’est pas là pour réinventer le tra- 
vail à la mine», prévient d'emblée 
' Ton des membres, Christophe M0- 
îet, entraîneur au centre de Foot- 
Romeu. 

Approche scientifique de la pré- 
paration. aux compétitions, certes. 


Etats-Unis et Cuba, permettent â 
Patrice Prokop de constater : • Der- 
rière les Etats-Unis, la RD A et la 
RFA. la France est une des nations 
les plus présentes à Madrid. » Le 
gros poisson Stephan Caron n’est 
plus seul l’aquarium. 


LES RÉSULTATS 


• 400 mitres. - 1. Henkd (RFA) 
3 nia 50 s 5 ; 2. Dasster (RDA), 3 mn 
51 s 26 ; 3. Jargemen (E-U). 3 mn 51 s 


1. Szabo 


(Hong.), 2 ms 14 s 27 (record 
d’Europe, ancien record 2 mn 15 a 11 
par WBkfet G-B) ; Z Devis (Cul), 
2 mn 14 s 93 ; 3. Bentley (E-U), 2 mn 


• 100 mètres papfflon. — I. Gressler 
(RDA), 59 * 51; 2- Otu> (RDA) 
59 s 66 ; 3. Meagher (RU). 59 s 98. 


1. Gerasch 


(RDA), 1 mn 8 s 1 1 (record dn monde, 
aeefea record 1 ma 8 » 29 par b même 
le 23 août 1984, à Moscou) ;2. Hoerner 
(RDA). 2 ma 8 t 41 ; 3. BogomÛova 
(BuL),l mn8s52. 


Mais pas question de faire de la pis- 
rioe une usine. Leur espoir, rejoi- 
gnant les voeux de la Fédération, 
serait que la natation française uti- 
lise mieux une trousse aux outils 
trop «lispersés. 


Assurément, la France est encore 


bien loin des Etats-Unis, où le 
nageur univ ersitaire dispose d’on 
entraînement qui n’eu fait pas qu'on 
animal de bassin. Non seulement on 
loi facilite l'entraînement en lui pro- 
posant des cours répétés à différents 
horaires, un peu comme les films de 
Canal Plus, mais, surtout, on hn 


ménage d'autre s pôles d’attraction. 


Matt Brandi énumérait l’impres- 
sionnante Este de ces activités hors 
bassin et hors é tud e s à l’université 
de Berkeley: basket-ball, cinéma, 
camping, voile, course à pied, excur- 
sions. Nager n’est pas une «Jbsesskm. 
Et cela dédramatise la défaite en 
piscine. Michel Paulin, qui fut long- 
temps l'entraîneur de l'Allem and de 
rOuest Thomas Fahrner à l’ASPTT 
Lyon, rapporte cette confidence de 
son ancien élève : « Finalement, je 
pense avoir fait une bêtise en ces- 
sant de suivre mes cours à la faculté 
trois mois avant les Jeux de Los 


Angeles. J’aurais sûrement mieux 
réussi » 


CIBLES 


RUGBY 


Les rebelles Ail Blacks « blanchis 


Dix dus rugbymen néo-zélandais, écartés de la sélection nationale 
pour avoir participé, centre Tavte de leur fédér at io n, à une tournés en 
Aftxjue du Sud au début de l’armée, ont été rappelés pour former 
l'ossature de l'équipe des AD Blacks «pii rencontrera r Australie. 


samedi 23 août, è Weffington. 


* Notre tâche est de composer la meBleure équipe possible et 
nous nous sommes efforcés d’y parvenir ». a expliqué Brian Lochore, 
r entraîneur national, pour justifier ce rappel. Depuis la mise an qua- 
rantaine des « rebelles s, les Néo-Zélandais avaient battu l'équipe de 
France en tournée aux antipodes per 18-9, puis avaient dû s'incliner 
contra lee Austrafiena 13-1 2. 


Les (Sx joueurs « blanchis > sont les trois-quarts Warwick Taylor 
et Craig Green, ainsi que les huit avants qui formant le pack AH 
Blacks : Wayne Shetfôrd, Alan Whetton, Gary Whetton. Murray 
Plerce, Jock HoUas, Gary Knight. Hifca Raid et St ave McDowall. 


Le décision des sélectionneurs a été sévèrement condamnée par 
'organisation antiségrégationisie néo-zélandaise Hart, dont le porte- 
parole a estimé «tue les joueurs « rebelles » auraient dû être exclus 
e pour vingt ans » et non pas écartés de deux rencontres seulement. 


TENNIS 


Monsieur Propre a Flnshing Meadow 


*4* 




Vainqueur è Toronto et grand favori è Fhahing Meadow avec Ivan 
Land, Boris Becker abordera le championnat américain plus riche de 2 
è 3 mison s de dau t ac hama rfcs (6,6 à 9,75 millions de francs). C'est à 
ce prix que son manager Ion Tsriac négocia un nouveau contrat pubfi- 
citare «fun an avec une grantla marque de lessive allemande «pii mise 
sur r allure s propre et impeccable » du jeune champion. A' dix-huit 
ans, ses revenus publicitaires dépassent déjà 225 millions de francs. 


Haro sur les émigres 


Rude Pravo. r organe officiel du PC tchécostovaque. a stigmatisé, 
«fans son ôdnion du 12 août, les sportifs émigrés en Occident et a 
accusé la championne da tennis Martina Navratitova, naturalisée amé- 
ricaine, «le « vendre à l'étranger le savoir-faire appris an Tchécoslova- 
quie a Rude Pravo reproche à une partie du public tchécoslovaque 
d'avoir applaudi Navratitova lors de la coupe de la Fédération, dispu- 
tée fin juillet 6 Prague, « par provocation », préférant « célébrer la 
gkma de rémjgrée plutôt que colla des sportives tchécoslovaques». 

Le quotkfien praguois se montre encore plus sévère è l'égard de 
deux joueurs de hoeskey sur glace, Frantisek Musil et Michel Pivonka, 
dénués de s rigueur morale», qui ont abandonné leur «pope le 
23 juillet au Canada par t goût de rargent ». - (AFP.) 




m 

<>115 ., n 

















16 Le Momie • SamecB 23 août 1986 


Médecine 


Selon une enquête nationale 

Un hémophile français sur deux 
est contaminé par le virus dn SIDA 


Pins de la moitié des hémophiles 
français ont été contaminés par le 
viras dn SIDA : c’est ce que montre 
une eaquéte épidémiologique natio- 
nale menée en février dernier par le 
Centre national de la transfusion 
snnpnîng et dont les conclusions sont 
publiées «fans l'hebdomadaire scien- 
tifique, The New Engiand Journal 
of 'Med icône (numéro dn 21 aofit). 

D'après cette étude, qui a porté 
sur 2 062 hémophiles — soit environ 
la moitié de l'ensemble des hémo- 
philes français, — 50,5 % d'entre eux 
sont séropositifs pour le virus du 
SIDA. Cette proportion varie d'une 
région à l’autre, atteignant par 
exemple 71.7 % à Paris et 1<L2 % 
dans le nord de la France. 

Les pourcentages d’infection se 
varient pas selon le type d’hémophi- 
lie, puisque 51,2 % des hémo- 
philes A — ceux qui ont un déficit en 
facteur Vin de la coagulation - et 
46^ % des hémophiles B - ceux qui 
n’ont pas de facteur IX - sont séro- 
positifs. Une proportion non négli- 
geable de conjointes ou partenaires 
occasionnelles de ces hémophiles — 
très exactement 6,8 % - sont égale- 
ment séropositives. Cette constata- 


tion c onfit m e le risque faible mais 
néanmoins réel, de transmission 
hétérosexuelle du virus du SIDA. 

Enfin, les donneurs, doit te sang a 
servi & préparer les c o n cen t r és enri- 
chis en facteurs de la coagulation. 
Ont eux aussi été testés : selon la 
régions, b. proportion de sér o positifs 

varie de 0,019 % dans le Nord, à 
0.109 %àParis. 

Plus de la moitié hémophiles 
français contaminés par îe virus du 
SIDA, cela ne manquera pas de 
poser, dans un proche avenir — 
même si tous ne seront pas, en défi- 
nitive, atteints par la maladie — de 
redoutables problèmes de santé 
publique. Le fait que, depuis le 
!" octobre 1985, les produits d’ori- 
gine sanguine servant au traitement 
des hémophiles, sont spécialement 
préparés, de manière â éliminer tout 
risque de contamination virale (en 
particulier grâce à la méthode du 
chauffage), laisse seulement espérer 
que la propagation de l'épidémie de 
SIDA dans cette population â hast 
risque va ralentir. 

F.NL 


Quatre jours après avoir été mis socs assistance mécanique 

L’opéré de Nancy a reçu un cœur humain 


L'attente n'aura pas été longue 
pour l'opéré du cœur de Nancy : 
quatre jours après avoir été mis sous 
H ffîaancf. cardiaque br-ventricutaire 
externe, M. Barthélémy Musacco a 
été à nouveau opéré dans la soirée 
du 21 août, son chirurgien, le profes- 
seur Jean-Pierre Viflemot, ayant 
réussi à trouver un cœur humain 
compatible dans la région bordelaise 
(le Monde du 22 août). 

Ce cœur, prélevé sur une per- 
sonne de trente-cinq ans, victime 


Les mots croisés 
se trouvent 

dans «le Morale sans visa» 
19 
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d’un accident de la route, a été ache- 
miné à Nancy à bord d’un avion spé- 
cial de l'armée française. L’Interven- 
tion chirurgicale, qui a duré environ 
quatre heures trente, s'est bien pas- 
sée et, ce vendredi 22 août, le 
patient avait regagné la salle de réa- 
nimation de l’hôpital de Brabots à 
VandoeavreJes-Nancy. 

La preuve est donc faite que la 
pompe de type Vizahor fabriquée 
par Rhône-Poulenc peut servir de 
• cour externe en parallèle », «fans 
l'attente d'une greffe cardiaque 
humaine. Sans l'utilisation d’une 
technique de ce type, il est vraisem- 
blable (me M. Musacco, en état de 
« défaillance cardiaque terminale 
décampensée » depuis Je 17 août, 
serait mot avant d’avoir pu bénéfi- 
cier d'une greffe. 

D'un coût bien moindre que tes 
cœurs artificiels temporaires mis au 
point en particulier aux Etats-Unis, 
la pompe de Rhône-Poulenc devrait 
trouver, dans ces cas de défaillance 
cardiaque massive, de nouvelles 
indications. Mais, sans les nom- 
breuses informations données sur 
l'intervention de Nancy, l’équipe 
chirurgicale du professeur Vülemot 
aurait-elle pu trouver un cœur 
humain compatible aussi rapide- 
ment ? Rien n'est moins sûr. 
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NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE POUR 1F) 


6 BONS N" 

2 

3 288 010,00 

5 BONS N* 

+ compté mentaire 

23 

156 580,00 

5 BONS N" 

996 

11 840,00 

4 BONS N" 

74044 

160,00 

3 bons tr • 

1592427 

11,00 
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Accidents de la circulation 


Fonds spécial 
es cas de délit de fuite 
ou défaut d’assurance 

Chaque année, des miniers de 
personnes sont victimes d’un acci- 
dent de ht circulation dont l’auteur a 
pris la faite ou a négligé de so uscrir e 


une assurance. La blessés ou la 
famill es des tués peuvent recevoir 
une indemnité du Fonds de garantie 
automobile (FGA) qui intervient 
pour tous la accidents survenus en 
France quelles que soient tes per- 
sonnes tmpliquéà (conducteurs de 
véhicule à moteur ou sans moteur, 
cavaliers, utilisateurs de plancha & 
roulettes, etc.). 

La victimes (qui doivent avoir la 
nationalité française, posséder leur 
résidence principale en France ou 
être ressortissants d'un Etat ayant 
conclu un accord de réciprocité) 
doivent adresser une lettre recom- 
mandée au FGA en relatant les cir- 
constances de l'accident, et y joindre 
un état descriptif des dommages, la 
justification (par constat ou témoi- 
gnage) de la responsabilité de 
l’adversaire et du délit de fuite ou de 
l’absence d’assurance. L’interven- 
tion dn FGA peut être étendue, sous 
certaines conditions, aàx dégâts 
matériels. 

it Fonds de garantie automobile. 


64^ nie Défiance, 94300 Vincemica. 


WEEK-END 
D’UN CHINEUR 


ILE-D&FRANCE 
Dimanche 24 août 

Provins, 14 heures : mobilier, 
labiaux, pianos; Rambonfflet, 10 
heures et 14 h 30, vins, alcools. 


FOIRES ET SALONS 

Batz-snr-Mer (samedi seule- 
ment) ; Calais (samedi seulement) ; 
Dedze, Diealefït dans la Drôme 
(samedi seulement) ; Divonne- 
ks- Bains, Gten, Grenoble, La Boar- 
boede (samedi seulement) ; Noord- 
peenne (dimanche seulement) ; 
Oionzac (34) (samedi seulement) ; 
Pleurs (51). (dimanche seule- 
ment) ; Samxtan (32) et Valbome 
(06). 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 23 AOUT 

«Histoire (Tune abbaye célèbre 
Port-Royal», U heures, et 15 h 30, 
123, boulevard de Port-Royal 
(M“ Roucb-Gaia). 

«Cimetière du Père-Lachaise», 
24 b 50, entrée principale (Art pour 
tua). 

« La hôtls du Crédit foncier 
15 heures, 19. place Vendôme. S’ins- 
crire au 42-60-71-62 ou 45-48-26-17 
(Anne Ferrand). 

« LGpéra et sou sous-sol », 15 heures, 
devant en trée (Ch. Merle). 

«A la recherche du premier village 
de Versailles», 14 h 30, office de tou- 
risme, 7, rue des Réservoirs. 

« Exposition : 1er nouveaux réalistes », 
10 h 30, II, avenue du Président- WHion 
et «le Marais : de rhÔtd de Sens â 
l’hôtel de la Brinvilliers, évocation .de 
l'affaire des poisons», 15 heures, métro 
Fdnî-Marie 0>.-Y. Jastet). 

«La Cité des sciences en ha tau, à 
pied eu. I table», 9 b 30. Inscriptions : 
45-26-26-77 (Paris et son histoire). 

«De Meliès à Yves-du-Manoir ; te 
Père-Lachaise mé c onnu hors des par- 
cours traditionnels», 10 b 30, patte 
principale, et «de Jutes Vallès aux deux 
mura des Fédérés, dentiers instants 
retrouvés de la. Commune de Paris», 

14 h 45, sortie escalator, métro Père- 
Lachaise (V. de Langlade. 

•Le vieux quartier Sofat-Séverin», 

15 heures, métro Maubert-Mutualité, 
sortie côté pair et «le Marais, la place 
des Vosges Jh aminée, 21 heures, parvis 
Hôtd-de-VULe (G. Bottean) ; ou métro 
Pout-Marie (Flâneries). 

• Sur les pas des Templiers », 
15 heures, sortie métro Temple 
(LHanüer). 

Les salons de réception du m i nistèr e 
«tes afihires extérieures». Il heures, 
37, Quai d’Orsay (M. Ragueneau). 

«Le-Marris inconnu», 14 h 30, église 
Saint-Paul (Vieux Paris). 

« Montmartre », 15 heures, métro 
Abbesses (Lutice). 


CONFÉRENCES 


Cité (tes Sciences et de l’Industrie de 
La VUktte, 15 h 30 : Espace Diderot, 
salle de projection «Montesquieu, 
l’ homm e et té envahi» (M.-A. Mahs- 
sard). 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 22 AOUT 1388 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 24 AOUT A 0 HEURE TU 



Evolution propabte tel temps eu 
France entre le veadre<& Z2 soit à 00 h 
et le dnmncbe 24 aoit i i 


EioWoi générale : La p ert urb ation 
qm a abordé la France donnera encore 
un temps humide, nuageux et pluvieux 
«wnwiî. ensuite le temps soa plus insta- 
ble. L'Europe reste pendant trois jouis 
rf»nc m» situation dépressionnaire qui 
occasionne ufirafiaSchis 


Samete : 1e dd sera très mages* te 
matin sur toutes tes région sauf 1e fin» 
rai de la Méditerranée et la One. H 
pleuvra au nord-est de la Seine et quel- 
ques averse se produiront sur le Massif 
Central et les Alpes dn Nord. Ailleurs 
ce sont tes brome et tes brouillards qui 

rinfrim groutr 

Le températur e minimales seront 
de 12 degrés i 14 degrés sur la moitié 
nord et de 14 degrés à 17 degrés sur la 
moitié sud. 

Dans te. journée, an nard de te Lobe 
et dans 1e Nord, ainsi que de régions de 
l'Est aux Alpes, le ciel restera très nua- 


geux et de sveae se produiront .fré- 
quemment. Sur la pfàs grande partie du 
pays, temps nuageux avec quelque 
éclaircies. 

Le températures, seront comprises 
entre 26 degrés et 22 degrés sur te moi- 
tié nord entre 22 degrés et 30 degrés sur 
la moitié sud. Mistral et tramontane m 
lèveront en fin de journée. 

Dimanche : atténuation tente dn 
temps pluvieux. La matinée aéra très 
brumeuse en général, serti la ctoe -médi- 
terranéenne aura un ciel pou nuageux 
mais 1e vent dn nord i aordes soufflera 
assez fort. 

Dans Faprèfrmidi, Je dd sera nua- 
geux avec quelques échardes. H y aura 
da averses locales mais assez fré- 
quentes de la Bretagne et de la Vendée 
aux frontières belges ainsi que sur 1e 
Massif CentraL 

Sur tes Alpes te ciel restera très nua- 

Les températures mini mates et maxi- 
males seront en baisse partout. 


Carnet 


Naissances 

_ SoèaàeetDeetaur 

font part de la naissance, ta 23 jnfltot 
1986. d' 

Arese-Karoliae BEKtS-SORET. 

StQyOBwvfl te^awngf- 

Décès 

- M-YresCbapK®. 
son épouse, 

M. le capitaine 

mM^OfivtoChapron. 

M. et Frédéric Chapron. 

ms enfanta, 

San petit-fils Sébastien. 
Ettouxctetamilta, 

ont la douleur do faire part du décès de 

M. Yves CHARRON, 
colood des troupes de marine (ER), 
maire d’Aron (56). 
c he valier de la Légion d'honneur, 
officier Hum Tordre national du Mérite, 

survenu te 14 aoBt 1986, â rage de 

S» ■.!««*. 

es réglàe d’Aizon. 

23. ne dm Fontaines. 

56640 Araon. 


- Saintes. 

Domimqne et Surette Fagart. 
Jean-Pierre et Sylvie Chabasse. 
Denis et Françoise Fagart, 
Laurent et Huguene Fagart. 
Rrtmo et Catherine Fagart, 
afasi quêteurs enfants, 

M 1 * Paulette Thibault, 

M- Rosette Vie», 

M* Madeleine Fagart. 


oui la 
décès 


tristes» de faire port dn 


Fonde FAGART, 


qui s’est éteinte dans les mains de Dieo, 
le 21 août 1986. 

La céUbrathm aura fieu en régiisc 
Saint-Vivien de Saintes, te samedi 
23soût,à9b30. 

7, ne dn Gteéral-SanaO, 

17100 Saintes.- ’ 


- On nous prie d’annoncer te décès 


M 


LEBfiGUEC, 


survenu le 16 août 19861 Montmorency 
(VaHTOitc). 

Las obsèques ont «u Scs dans ta 
Mmfif i tea H ta ta fa ?i yn/ir 

Delà part de 

Gffles et Hugnette Le Bfignec, 
fit de tonte ta tamiBe. 

12, rue dea Acacias, . 

75017 Paris. 



TEMPS PREVU LE 23 AoUf" 86 


ss» oc 


TBVâummES mû - im» 

temps otarvé 

Valeurs extrêmes relevées entre 

le 21-8-1986 

la 20-8-1986 à 6 h TU et te 21-8-1986 à 6 h TU 

i 6 heures TU 


FRANCE 


AMCOO.... 

unnz... 

KKSNQX . 
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23 

32 

26 


CA» 


17 14 
22 15 
19 12 
Zt 13 
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TH 1 B 
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BON 27 12 
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. 22 
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15 


100»..'. 25 15 
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20 

S 
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24 

S 
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? 
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23 

11 

s 

BK11N 

» 

10 

c 

miimirs 

20 

14 

P 
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36 

23 

c 
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18 

-Il 

P 
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30 

26 

N 

DELH 

30 

25 

N 

uaoè 

31 

23 

S 

œiÆve 

26 

10 

S 

«mon..».. 

33 

2S 

O 

Bum. 

31 

25 

s 

ttenutni 

V 

U 

s 

LWSPC ....... 

29 

17 

N 

UNBB ........ 

1» 

13 
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O 

B ’ 

- C : - 

N 

O 

P 

8 

:T 
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. Uiuftfl 

couvert 

nnngeiiv 

orage ’ 

P*»»» 

-solea 

tempête 



LQSAMBJ5 
UÆQflO(JBG_ 
lttDSB) .«.h. 
HMUKBCH ». 

MSOCO.. 

ULU4 

NOttnfAL 

MOSCOU—:.... 

ma» - - 

mu».-... 21 h 

OSLO 

MIMMUUL. 


27 U 5 
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35 12;. S. 
43 27 R. 
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27 I» N 

26 16 S- 

U 11 P 


17 8 


38 18 


hmbH 

swmcci-, 


srow. 
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20 
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21 

21 
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2» 

U 

S 
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31 

26 

C 

•Ua* 

K 

M 

P 

• ■■fa 

18 

» 

S 
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32 

23 

N 

moma 

33 

21 
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16 
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27 

16 

S 
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22 

12 
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* TIJ * temps universel, c’estrè-due pour la Franco : -heure légale 
moins '2 heuraa en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

’ (Doomorétebà avec U support tûtaéqmà. spédtd.és Ja MitéorologU naüomaU.) 


. — Damète et Mkhd Gavais, 
scs enfants, 

Pierre et Anne Garnis, 
sespetimentems. 

Et tonte ta tantille, 

nette dcadcur de faire part dn décès de 


M- Raymonde MARX, 
née Lévy, 


le 16 août 1986^ dans sa quatre- 
vtagtrdixtaaie année. 

La obsèques ont ea lieu le m e r credi 
20 aoAt, dans nntinûté tenülîak. 

7, roc Pierre-Nicole, 

75005 Paris. 


— On non prie d’annoncer te décès 


de 


M" Pan! NAUWELAERTS, 

. nfr Terqnnlhar TTainnie 

sarvom â Hyères, le 10 aoOt 198A 
La obsèques ont eu lieu dans 
rintùnité. 


— M. et M“* Jacques Süvain, 

M. et M" Pterre Bordet, 

ses enfants. 

Ses petits-enfants et arrière» 


Et toute la temiBe, 
ont la douleur de faire part du décès do 

ML Gaston SZLVAJN, 
directeur honoraire dn groupe 
des agences! Madagascar 
il» (hni p (a | V na tio na l d'escompte 
-de Paris. 

chevalier de ta Légion d’hon n e u r . 
mMrillf militaire , 
croix de guerre 1914-1918, 

survenu i Saint-Malo, te 14 août 1986, 
danssaquamHringt-trexoèine 
Les obsèques religieuses ont été célé- 
bré» dans l'intimité le 18 août en 
Féftim de Pasamé. 

35, boulevard Rochcbo na e, 

35400 Saint-Malo. 


Conwwmicatlons diverges 

— L’Association nationale des 
a ncten s combattants de la Résistance 
(ANACR), qui regroupe dea létiitania 

detoos mouvements, des réseaux et da 

FFL, ravivera la flamme de PArc de 

Triomphe le samedi 23 août, * 18 fa 30 l 
Le rassemb lement aura lieu à partir de 
17 h 45, à l’angle de ta rue de Ætî»»r et 
de l'avenue de» Champs^yséea. Le cor- 
tège partira â 18 h 15 précises, orécédé 

de la murique de te gesSammemobdc 
(drapeaux, décorations). 


- D manche 24 août, & 15 h 30, ks 
amaeas combattants célébreront le 
42« anmveraatre de la Libération do 
Pan» & ta Grande Moquée. 3. ne de 
Q“*w*g(*,Parii-£^ ^ 


y.n» 4 * 4 ’ , 
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ftfffaiités financières de h jup * 

Renault ne produira plus 
d automobiles au Mexique 


n«t possible dans ce pays que 
îors< l“ 00 y « producteur; fl n’y 
aura donc plus de Renault vendue*. 
Le service après-vente des véhicules 
en circula titra sera toutefois assuré. 

. L implantation de Renault dans 
ce pays centnsaméricaûj remonte an 
début des années 60, lorsque la 
Rcgie avait décidé d'y assembler la 
uaupfune. Les vingt ans qui survi- 
virent la prise en place d’une 
force commerciale en même 


smuwii ussemoies nombre i 
modèles Renault. 

Mais, deptns le début de ractocBe 

décennie, le marché automobile 
mexicain a évolué très défavorable- 
menu De 341 000 voitures en 1981, 
0 est tombé à 200 000 en 1983 et 
après on léger redressement en 1985 
(240 000), il ne devrait être que de 
170 000 cette année. Sur ce marché 
déclinant, la position de la Régie a 
évolué en dents de scie : 5.7 % en 
1981, Ktf % en 1983, 8,8 % eu 
1984,7,6% eu 1985. 

Avec les difficultés financières, 
cette évolution posait la question du 
maintien de la Régie dans nn pays 
financièrement exsangue. D’autant 

3 ue. avec un taux d intégration de 
S % seulement, les multiples déva- 
luations mexicaines avaient rendu 
coûteux les achats de composants, et 
que la loi, qui limite à deux modèles 
la gamine de chaque constructeur, 
pénalise Renault La Régie avait 


aum perdu 55 ma to ns de francs en 
fa,t ses ««imités 
x * dc commercaalisa- 
fcon. Fidèle à sa volonté de suppri- 
mer toutes les sources de pertes — là 
ixasi&tej - M. Besse a donc 
décidé ce retrait qnî met an chô- 
m»8*près de neuf cents ouvriers 
mexicains. 

r H SO ° JèVe *« 

problèmes. Que va-t-il se passer avec 

tonne de moteurs mexicaine de 
Rroiex ? Cet investissement de 
300 milli ons de dollars avait pour 
objet de produire pour Renau lt des 
»»*«■“ pour les marchés améri- 
cains (80%) et mexicains (20%). 
Le marché mATiroM i««: c.— . r .e 


et les ventes américaines d’Amori- 
can Motors (la filiale de Renault) 
étant en pleine déroute, la rentabi- 
lité de cette opération apparaît 
comme des plus incertaines. Renault 
a certes cherché une association 
Mtc General Motors, mai* vaine- 
ment. Une reprise de cette usine ou 
une association avec une autre firme 
restent incertaines, «fatre les circons- 
tances actuelles. 

D’autre part, si l’on affirme à la 
Régie qu’il n’y a pas d’analogie à 
foire entre présence niMiaiine et 
présence américaine, on ne peut pas 
ne pas s’interroger. Les pertes 
d’Amcrican Motors de 1986 « on t 
très largement supérieures aux 
pestes de Renault an Mexique. La 
volonté de M. Besse de supprimer 
les sources de pertes devra bien 
s’appliquer aussi nn jour aux Etats- 
Unis. Même si le traitement alors 
employé diffère de celui infligé au 
Mexique. 


Les problèmes de restractiiration du CIC 

Un groupe de dix banques régionales 
en quête d’image et de cohésion 


îTTTTîj 


Le numéro un mondial du verre 
dans l'électronique médicale 

Le groupe américain PPG Industries, spécialisé dans le verré et la 
chimie, se diversifié dans l'électronique médicale, par acquisition de deux 
entreprises pour 100 millions de dollars au totaL La première est la dérision 
d'Honeywell spécialisée dans (es instruments pour cardiaques. La' 
deuxième, HelRge, filiale de Litton Industries, fabrique des équipements de 
monitoring 6 Fribourg, en RFA. H s'agrc de la première sortie de PPG, 
numéro un modifiai du verre, hors de ses activités traditionnelles, à 
croissance lente. Son chiffre d’affaires a atteint 4,3 miïfyrds de doVats l'en 
passé mais avec un bénéfice stagnant à 300 millions de doildrs.' PPG 
prépare d'autres acquisitions médicales, qui pourraient représenter 10 % à 
20 % de ses ventes totBks en, 1990. . . J.. . 

Le verrier français Saint-Gobain avait tenté une .clîvefsrfication dans 
l'électronique à la fin des années 70, mata a dû y renoncer, sur décision du 
gouvernement socialiste. • 

Dr Pepper racheté 600 millions de francs, endette- 

nar «AS cadres "lent tDta1 *** 1 ,6 milSard)l pours “ rt 

par ses cadres ^ son désengagement industriel. Sa 

Le fabricant américain de bois- filiale, la Société française de 
sons non alcoolisées Dr Pepper sera chauffe-eau électrique (SFCE 
racheté par plusieurs de ses cadres — marques Rhfinetec et Lameraer), 
associés avec les firmes de cour- a déposé soi Man le 1 1 août et a 
tage Shearson Lehman Brothers et été déclarée en règlement judiciaire 
Hicks and Hass. Le propriétaire de | 8 même jour. L’ administrateur jucfr- 
Dr Pepper, Fortsmann Unie, avait ciatre a trois mas pour trouver un 
envisagé de le vendre pour 470 rral- repreneur. La Générale de fonderie 
lions de dollars (3, 1 milliards de n'est pas parvenue à redresser les 
francs) à Coca-Cola. La Commission comptes de la firme, reprise à ta fin 
fédérale du commerce s'était oppo- ge Tgg3 f quelques mots après un 
sée à cette transaction en estimant premier dépôt de bilan, 
que la fusion de La Générale de fonderie a égale- 

producteur américain de boxons (MOt «**, activité bou- 

non alcoolisées <39% du marché), langerie, en vendant sa fifiale Bkrfac 
et de Dr Pepper (7%) , (23 millions de francs de chiffra 

créer une solution de mono»», lb ^affaires), qui fabrique des pétrins 
montant de la vente n a pas etô de marque R ex, à ta société Vendée 
révélé. mécanique industrie (VMf), qui ne 

. ^ reprend que les actifs incorporât*. 

La Generale de fonderie ^ ( 63,5 mSEons de francs de 
amputée de deux filiales ^affaires pour son exercice 

supplémentaires clos le 31 mars 1986, 4,8 millions 

I „ Cnri^tii minérale de fonderie, de bénéfices) est le premier fabri- 

quement aggravée on ma» K7 ae* onc* 

(capitaux propres négatifs de 67% 080%. 


A quelques jours de ta seconde 
vague de nomma Hong des présidents 
de banques privatisées — initiale- 
ment prévue poux Se conseil des 
ministres' du 27 août, eQe pourrait 
être retardée — le climat est fi&rik 
«ta ne ta t rentaine 
bancaires concernés. On sc souvient 
qu’à la fin juillet avaient été 
TE jmrnf fr — on reconduits lents 
fanerions - les PDG des banques 
directement détenues par l’Etat, 
première liste englobant natu- 
rellement les » trois vieilles » 
(Société générale^ Crédit lyonnais et 
BNP), mais aussi les présidents de 
quatre compagnies financières ; 
Suez, Paribas, Crédit commercial 
de France (CCF) et Crédit indus- 
triel m commercial (CIC). . 

Ces demie» ont donc bénéficié 
(Tua mob pour établir ta Bste des 
présidents de Siales de ces 

sociétés holding qu’ils souhaitaient 
voir changés (ou au contraire 
confirmés à leur poste) ; le contenu 
de cette .Este est naturellement 
so umis à l’arbitrage de Matignon et 
de la rue de RivoH via k tandem. 
Jacques Friedman-Edouard Balla- 
dur, les deux «grands nvdtres* de 
la privatisation. 

A cet égard, le sort qui sera fait 
aux présidents du groupe CIC, une 
constellation de dix hapq ngg régio- 
nales et de trois établissements pari- 
riens sera paxticnHèremeni intéres- 
sant. n p c mi é ttr a de juger - à 
travers un échantillon de près du 
tiers des fu t ur es nominations — ta 
place faite au « professionna- 
lisme*-. et aux dénis dn nouveau 
patron du groupe, d’ores et déjà 
confronté aux velléités d'indépen- 
dance de .quelques filtaW tradition- 
nellement « remuantes ». 

Avant de s’attaquer au problème 
de fond que constitue la nécessaire 
cohésion d’un gro u pe assez disparate 
et qui. indiscutablement, n’a pas.su 
k «faMmr l’image que mérite cette 
expérience bancaire à ramifications 
locales, via-dés banques affiliées, 
unique en France et probablement 
en Europe sons cette forme, M. Jean 
Dromer, qui a succédé fin juillet à 


Premier roi d’on moteur 
à hélice rapide 

Un moteur à hélice rapide a été 
testé, le 21 août, pour la première 
fois, en Californie, sur un 
Boeing 727 dont il remplaçait l’on 
des réacteurs. Ce moteur est com- 
posé de deux hélices incurvées de 
3,45 mètres de diamètre, tournant 
en sens inverse afin de réduire 
les turbulences. D a été développé 
par General Electric et baptisé 
Unducted Fan (UDF) ou encore 
Propfan. L’avion ainsi équipé est 
monté i 6 300 mètres d’altitude et a 
atteint ta vitesse de 550 km/h. Les 
essais se poursuivront jusqu’au mob 
de novembre pour vérifier la puis- 
sance développée et le niveau des 
vibrations et du bruit. D’autres 
motoristes cherchent à mettre au 
point ce type dc propulseur qui éco- 
nomiserait un quart de ta consom- 
mation de carburant par rapport aux 
moteurs les plus économes, et 
notamment Praft et Whitney-AHison 
et Rolls-Royce. La mise au point du 
Propfan est déterminante pour le 
lancement d’un nouveau petit 
Boeing, 1e 7J7, bimoteur de cent cm- 
quante places prévu pour entrer en 
service en 1992. 


La préparation do budget 1987 


(Suite de la première page. ) 

Le choix gouvernemental s’expli- 

queattfriparta n^tédesout«ur 

ta demande iméneure, 
nécessaire d’une reprise durable et 
générale des investissements. 

A ta suppression déjà annoncée de 
l’impôt 

(4 milliards de francs), MM. Balla 
dur et Jupé ont ajouté comme pre™ 

la suppression de ta tnuK^Ç ^impo- 
sitiouTeT* (coût: 2 m^wdsde 

francs) qui. dans le barème pour 
1986. frappe les revenus au-delà de 


‘787. Mais ce rem od e l a ge ne 

S el probablement pas effet 
prochaine. En 1987, k gou- 
vernement se contentera d’actualiser 
le barème en fonction de L'inflation, 
comme ü Je fait chaque armée, et 
l’administration calculera^ in fi ne 
une réduction d’impôt de 1 ordre de 
3 %. La difficulté qui «rie a résou- 
dre est de savoir à qui profitera 
exactement cet allégement etra 
particulier de décider a les contri- 
buables les plus dému^ seront 
auss i concernés, étant entendu 
qïSLe mesure spécifique leur sera 


1986. frappe les revenus j*™*- — - a U ' UBC mesure spocu»^ 

4S3 480 ffoncs. le toute façon appliquée. . 

l'impôt SS ^ 12 « nfl “ arda dans 

soaalementcOTipüKée ^paracs 


gemc^ts éqwvaknts touclmnt l» 

«i» «r»;. 


gements des c harsss des mugfi» 

se répartiront en u?® dirame ae 

StanSÏEn débats de 

dumaxde l’impôt sur les sociétés de 
50 * 4 « %_ («0«jW 


plètcœent un certain noqiw«ocpa£ mses par 1e gouvernement est 

liCiaieraetd’allégersenriWemwtte “^ggS^de^fiscaUtéwte 

comibuliwis ducs £uits de succesriom L’abarîemcnf 


ittuiu mes wiiuuw 

exonérations. - . irr J_ sur les grandes fonunes, sera retaou- 

A-SÏSfigs 


Les dix présidents des banques affiliées 
au groupe CIC attendent leur nomination. 

. Un moyen de tester la part faite 
au professionnalisme pour cette constellation 
d'établissements régionaux qui constitue 
un cas à part dans le monde bancaire. 


M. Georges Dumas, devra d’abord 
abandonner sa double casquette, 
celle de président de ta Banque 
internationale pour r Afrique occi- 
dentale (BIAO) et de PDG de 
r Association française des banques 
(AFB), k syndicat patronal de cette 
profession. 

Pour la BIAO, un établissement 
f««*r peu gwma dn grand public 
■maïs dont l'activité bancaire tradi- 
tionnelle est parfois un excellent 
poste d’observation pour la politique 
africaine de ta France, l’assemblée 


affiliées, deux jours après sa nomi- 
nation. leur nouveau patron (ces 
. banques sont détenues i SI % par ta 
société holding) avait défini une 
stratégie en trois points : responsabi- 
liser les unités, obtenu une totale 
chwiiirim de l'information (ce qui 
manque cruellement) et mettre en 
place une coordination totale dou- 
blée d’on contrôle concerté. Une 
façon de donner « un souffle » à ce 
groupe doté - d’avantages excep- 
tionnels et dont la structure régio- 
nale s’inscrit parfaitement dans le 
cadre de 1a décentralisation * mais 


Un véritable réseau national 


La groupe CtC comprend : 

— La Compagnie financière 
de Crédit industriel et commer- 
cial, société mère. Banque ins- 
crits, d» contrôle majoritaire- 
ment ou totalement ses filiales ; 

- Dix banques régionales : ta 
Banque Bon nasse Frères (région 
marse)Ha<sel, la Banque régionale 
de l'Ain (à Bourg), la Banque 
régionale de l'Ouest (Centre- 
Ouest), la Banque Scelbert 
Dupont (dans le Nord), le Crédit 
industriel <f Alsace et de Lor- 
raine, le Crédit industriel de Nor- 
mandie, le Crédit industriel de 
l'Ouest, la Société bordelaise de 
CIC (Grand Sud-Ouest), la 
Société lyonnaise de banque 
(Grand Sud-Est), la Société nan- 
cfienne et Varin Berner ; 

- Trois banques pari- 
siennes : le ClC-Paris, qui exerce 
sas activités h Paris et en Ile- 
de-France, région à vocation 
nations», ta Banque de l'Union 


gén érale extraordinaire du 10 sep- 
tembre prochain devrait pourvoir à 
ta nomination d’un nouveau prési- 
dent. Celui-ci pourrait être 
M. Antoine d’Arjuron, l’actuel 
directeur généra L Quant à l'AFB, 
M. Dromer assurera l'intérim pen- 
dant quelques mois en attendant un 
successeur. 

Reste ta structure du CIC. En 
recevant les présidents des ba n que s 


européenne, banque de caractère 
non territorial è vocation finan- 
cière, et ta Banque transatlanti- 
que, banque des Français ins- 
tallés à l'étranger ; 

— Une banque internatio- 
nale : CIC-Union européenne. 
International et Ge contrôle huit 
succursales et filiales, et gère 
trente-deux bureaux de représen- 
tation. Le réseau comprend 
cinquante-cinq adresses dans 
trante-hiitpeys ; 

- Des sociétés commîmes : 
ces filiales sont spécialisées dans 
des domaines variés, te crédit à 
moyen et long terme (UBR), le 
crédit-bail (Bail, Equipement), les 
produits d*BSSurance-vie 
(SOCAPI). l'ingénierie financière 
(CFI), rinforamtion et la trans- 
mission des i n form a ti on s finan- 
cières (Créditrans). l’aide à 
T exportation (Aidexport), les 
associations (Associé-Services), 
etc. 


qui avait, par le passé, essuyé de 
sévères critiques, y compris dcl inté- 
rieur. 

Dans k rapport Blin sur ta natio- 
nalisation des banques (do nom du 
sénateur rapporteur général de ta 
ra wnmimnn des, finances de ta Haute 
Assemblée), les auteurs de ce docu- 
ment ne s’étaient pas privés d’épin- 
gler 1e cas de ce groupe qui, sek» 
eux. offrait - l’illustration la plus 


éloquente des méfaits de la nationa- 
lisation. Les nouvelles structures 
qui en étaient résultées - création, 
d'une part, d’une société holding 
consacrant l'éclatement du CIC 
actuel et. d’outre part, d’une société 
en nom collectif regroupant 
l'ensemble des implantations inter- 
nationales f c’est le C IC-UE Inter- 
national et C*) — rencontreront 
probablement dans leur mise en 
œuvre des difficultés insurmonta- 
bles », assurait en juin 1984 ce rap- 
port sénatorial. 

• Insurmontables ? * Cela reste à 
démontrer. « Difficultés ? » Assuré- 
ment, et rue de ta Victoire, au siège 
social du CIC, il faudra attaquer de 
frond le problème du ClC-Paris, è 
cheval entre ta société holding et les 
banques régionales, et celui de la 
Banque de l’union européenne, 

{ ‘usqu’ici simplement sauvée du nau- 
rage par l’intégration au groupe. Ce 
dernier devra compter également 
avec divers mouvements d'humeur, 
tel celui de certains cadres du C1AL 
(Crédit industriel d’Alsace et de 
Lorraine), par exemple, qui, tout en 
affirmant - leur mochement au 
CIC », s’insurgent contre * la dépos- 
session organisée » des filiales (et 
des bénéfices) du C1AL situées è 
Bâle et au Luxembourg au profit du 
ClC-Paris. 

A la société lyonnaise de banque, 
fleuron du groupe mais aussi repaire 
de » francs-tireurs », on proclame 
haut cl fort sa solidarité. « Une ban- 
que comme la nôtre doit appartenir 
à un même groupe, et nous avons 
besoin du réseau international. » 
Pour ajouter aussitôt que * notre 
clientèle régionale tient beaucoup à 
l’indépendance de la banque ». De 
toute façon, - la meilleure solution, 
c'est encore </* avoir un bon compte 
d’exploitation, le seul moyen pour 
qu'on ne vienne pas nous chatouil- 
ler—* 

Dernier point en suspens, la parti- 
cipation de 34% acquise par le 
groupe d’assurance GAN au début 
de Tannée après cession de la Com- 
pagnie financière de Suez, qui ne 
délient plus que 4,37 % du capital 
du CIC. Sans rejeter la nécessaire 
coopération entre banque et assu- 
rance, 3 semble bien qu’un intérêt 
de 34 % - donc une minorité de blo- 
cage, - ce soit « trop*. A cet égard, 
k fait qu’un nouveau patron ait été 
nommé eu juillet dernier à la tête du 
GAN en ta personne de M. Hefl- 
bronner - un homme que M. Dro- 
mer connaît bien — pourèait faciliter 
cette • mutuelle compréhension* 
des relations entre k CIC et 1e 
GAN. 

SERGE MARTL 




REPRODUCTION INTERDITE 


blemcnt réduits et que ta mesure 
faciliterait surtout les tmnsmnsions 
de capital pour les entreprises et les 
agriculteurs. 

Les antres mesures porteraient 
sur tm allégement supplémentaire 
de la taxe profesrionneUe (4 mil- 
liards de francs environ), un allége- 
ment de taxe sur les frais généraux 
des entreprises, une réduction 
importante du prélèvement effectué 
sur ks sociétés pétrolières, ta réduc- 
tion enfin de la taxe sur le fuel 
lourd. Les agriculteurs bénéficie- 
raient également de quelques 
faveurs et k régime des provisions 
pour congés payés serait aménagé 
dans un sens favorable aux entre- 
prises. S’ajouteraient les déductions 
fig«qr.»g annoncées, par. M. Méhai- 
gnerie pour le logement. 

Le montant gW**! des abatte- 
ments (27 milliar ds de francs) ne 
devrait pas être remis en cause d’ici 
•n des ministres du 17 sep- 

tembre, pas plus que le partage de la 
mane fiscale entre les particuliers et 
les entreprises. En revanche, le 


OFFRES 

D'EMPLOIS 


MPOffTANTE SOCIÉTÉ 
D€ TRANSPORTS 
QUARTO* DÉFENSE 

rsch. pot* mm Dkvexlon 


ÜOiïEUR 

COMPTABLE 

QUAUHÊ 

Q£XLS. Comptnbi* jwfcflqua 

Pour ml— tara an Suo cu r vi— 
« Ftümlam Franc» mt Et/an- , 
g— (comptabilité, Itooatlté ; 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


±F. 23 m. BTS Touriams 1 an 
— . dans Bté Tourianta M tian a- | 
port, f orftrtfat» + a oc o mpag na- 
mont groupe a. Disponible à | 
partir du 18 wnmbrt 1986. 
Ecrire eoue le n- 6^910 1 
LE MONDE PUBLICITE I 

B, r— de Montueeuy. Paria-7*. | 


PimmôbiiM 


■ e or to ir e de «fcec d o n 27 on* 
tâBnvie witfaK 7 ar mé — cTea- ■ 
pdrteooe dam I— domem— du • 
marketing, du commercial et de la I 
communication, roebereh o emplo i 
stable A Morrtpettar de— lea ne- , 
tegre Pro— » . pubOoltA. radio 1 


appartements 
ventes 


92 

Hauts-de-Seine 


CUCHY 


: 116-1) «a-a: 

pita 18b 30. 


chrnwtotantSe 

«2-62-16-44, 


A*. CV — — «tentions oouc 
n* 22.611 (ait 6 porter aur 
emetoppela: 

LA PUBLICITÉ PRANÇABE 
23-27, avenue de Neully 
761 16 PARIS, qui tram nettre. 


capitaux 
propositions 
commerciales 


dTiripor t en— m oyenne 
ep fel a l — danalAfabrioHo n d» 

feUKptefonde 

' Oameb* métattqu— ) 


JS- cher ch e emploi srabie Paris 
du BmQiiii 

STENO-DACTYLO 

Libre de eukte. 
T é tf p h ona ; 69-24-77-78. 

ANALYSTE FINANCIER 

TRÊSCONFHMd 
Cherche ambiance motivante, 
nouhefeeratt être im « m e e < h a— 
parfomtanese. 

Eor. Arveet Coneeii réf . 642. I 
48. rua VMancn. 76002 Paria. 


50. rue Martre 
300 m 17». 200 m Mairie. 
Propriétaire Studio, 

2 pièce» (loft). 3 pièce» 

ou S ptèoee duplex 

ou 8 pièces triplex. . 

A rénover ou ranovéû 
Ce jota et demain 
13 hem» è 19 heure». 


C Vat-de-Mame J 

LA VARENKE fLEJ. 

3 peaeneuf 66 m* -F lard, privi 
tif. Prtt converti. QzfiOOO P 


locations 
non meublees 
demandes 


Pour collaborateur» cadres 
et en— mbte personnel 
IMPORTANTE BANQUE 
FRANÇAISE, raeh. des appt» 
ttea catèsorie». studlee at 
paviHon» Paris et environ*. 
T«L: 46-04-46-21. 

Qtàg/on parisienne) 

Etude c h erche pour cadres 
vBias tas» banL Loyer osrsntj. 
11)48 66 B D 66-42-83-67-02 


maisons 
de campagne 


1* ■»Jmd^prp>a- 

charemtohIcoSs 

k». T. 98-04-09-61. l 7 H 8 lltt. 4 MI.i 2 il 


A SAISIR 


1 h Paris, direct sut. Sud 
NEMOURS. S/tarr. 1 ha très 


que*, ndo. T. 98-04-68 61. 


propositions 

diverses 


Province 


antre contribuables aisés et contri- 
buables démunis. 

ALAIN VERNHOLES. 


HKE) REPRÉSENTUIT(E) 

avec «etfriaoc» dans ta branche 

FIRME QOAUFIËE 


Votre soflirftatton so co mpe - 

La Monda PubMOté 
B.ruadaMonneasuy 
76007 Paria. 




Mea, Nan rtim unè rèe. è toue lee 
Français orne 00 UM dlpMma. 
Demandas une d oc ument at ion i 
sur la rsvue »p*ciellaée 
FRANCE CARREES (D 16) 
&P- 402-08 PARSCBIBCO». 


villégiature 


BUmtfTz - upwnbre 
Lac» appert, dsnslnwn. au bord 
d* la arde pl. d* Biarritz ; 

1 ehbre, 1 salon. 1 Balte è 
wwgihB R Ita 1 sans d* bam, . 
*t-e-. entrés. - TA. 116 - 59 ) ! 
64-86-81 - (16-68) 24-10-68. , 


près forêt, ap pa rteme n t BO m* 
+ t arram à Stato-Touquot 
5 mn Plage dans petit immeu- 
ble standing. Tout confort, 
cuisine aménaeée, chargea 
mfnÉmea. M— Paaquew. 
Tél. heures bur. Parla : 
47-66-12-85 ou ChAteBermdt ; 
(16-48)21-81-77. 


CACHET RARE. Habit, de suite 
7 Pses + nomfc», dépendances 
PtiW*. 630000. Crid. ÎOO 96 
TUR PIN OOROfVES 
(16*38) 62-72-32. 24 h et» 24. 

Vends dans hameau franquOts 
HauM-Uire. bourg è B km. atti- 
tude 1 OOO m. proximité rule- 
Mau *t ANsr. MAISON rmtmt- 
rée «ommaàrement. Aactridté 
et entrée d’eau, toh rafah. qua- 
tre niveaux *uf 42 m*. 
120 OOO F. J.-U Stoekopf. Le 
Mas. SleuBuee-Smno^Marta. 
43300 Lan pe a c Téidph. après 
20 il - 71-74-22-6B. 


bureaux 


SAINT-TROPEZ Locations 


âéjpnt» Riaiaon. S chbras 
vignaa. Chapele Ste-Anne 
TéUphone: (16-84) 54-81-09.- 


VOTRE SJÉSE SOCIAL 
Conat ftu t i bria de SoeMttia 
al ta mmîcm - 42-66-17-60. 
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Economie 


Marchés financiers 


Un rapport de l’OCDE 

Tassement de la croissance au Canada 


Grâce à une reprise qui, sous 
l'impulsion d’une demande inté- 
rieure dynamique, est entrée dans sa 
quatrième année successive, le 
Canada devrait connaître une 
conjoncture « relativement favora- 
ble» au cours des dix-huit prochains 
mois, en dépit d’un tassement de 
l’expansion à 3,75% en 1986 et 
3,25 % en 1987. estime l’OCDE 
son dernier rapport annuel 
consacré à ce pays. De fait, les 
Canadiens ont connu en 1985 une 
croissance de 4,5 %, l'une des plus 
élevées des pays de la zone, et sont 
parvenus au début de 1986 à ramo- 
ner au-dessous de la barre des 10 % 
un chômage qui reste malgré tout 
élevé puisqu'il est estimé pour 
l’ensemble de l’année en cours & 
9,5%. 

Les progrès ont été moins pro- 
bants en matière d’inflation. La 
nécessité pour les autorités moné- 
taires de maintenir par moments des 
taux d’intérêt élèves pour casser 1a 
spéculation sur le dollar canadien et 
la politique du gouvernement, sou- 
cieux de contenir an déficit public 
important - 6,1 % du produit natio- 
nal brut en 1986, le plus fort des 
pays de l’OCDE après l’Italie - ont 
temporairement mis un terme au 
processus de désinflation. L’alour- 
dissement de la fiscalité indirecte, 
notamment, y a contribué. La modé- 
ration des salaires, si elle se pour- 
suit, conjuguée aux retombées de la 
baisse du prix du pétrole, devrait 
malgré tout remener la poussée 

inflationniste à 3,5 % cette année et 

â 24 % en 1987 contre 4,1 % en 
1985. 

Incertitudes 

L’avenir â court terme de l'écono- 
mie canadienne reste soumis & de 
trop nombreuses incertitudes pour 
que les auteurs du rapport s’enga- 
gent fermement dans leurs prévi- 
sions. Quelles seront les consé- 
quences réelles de la chute, même 
enrayée, des cours du pétiole dans 
ce pays exportateur net d'énergie ? 
Dans un premier temps, les experts 
dn château de la Muette estiment 
que l’annulation de projets de pros- 


pection d'hydrocarbures on le report 
d’investissements coûteux dans te 
secteur énergétique auront une 
influence négative sur Pensemble de 
l’économie. Le nouvel élan donné à 
Sa demande tant interne qu’exté- 
rieure. par un pétrole moins oné- 
reux, finira toutefois par donner un 
nouveau dynamisme à l’industrie 
manufacturière dont le Canada 
commencera à sentir les bienfaits en 
1987. Un effet de bascule qui 
devrait se retrouver au niveau des. 
finances fédérales, l'augmentation 
des recettes due à l'accélération de 
la croissance finissant par compen- 
ser les moins-values liées à la baisse 
des prix de l'énergie. Une évolution 
qui se base sur l’hypothèse d’un baril 
à 15 dollars en moyenne â compter 
du second semestre 1986. 

Antre incertitude, de taille égale- 
ment : révolution de l'économie dn 

G lissant voisin du Sud, les Etaîs- 
nis, jouera un rôle majeur entraî- 
nant ou freinant selon les cas l’acti- 
vité canadienne. Même phénomène 
pour les taux d'intérêt, une détecte 
sur le loyer de l’argent dépendant, â 
Ottawa, de l’attitude de Washington 
et au bout dn compte de la capacité 
du gouvernement Reagan de concré- 
tiser sa promesse de limiter les défi- 
cits budgétaires américains. Au 
total et compte tenu d'une chute des 
coors mondiaux qui a peu de chance 
d’être compensée par le redresse- 
ment de la production céréalière, le 
Canada risque d'étre confronté à 
une dégradation des termes de 
l’échange équivalant à une baisse de 
1,5 point de son produit national 
brut d’ici à la fin de 1987. Mais si le 
déficit de la balance des comptes 
courants doit refléter cette évolution 
et enregistrer un déficit de 5,25 mil- 
liards de dollars US en 1986, les 
auteurs du rapport attendent pour 
1987 une amélioration en ce 
domaine et gardent à leur analyse 
globale une tonalité prudemment 
optimiste, en dépit des problèmes 
particuliers que ne manqueront pas 
de rencontrer certaines provinces 
dépendant fortement de l’énergie 
comme l'Alberta. 


PÉROU. 

Les syndicats soutiennent 
la politique anti-FMI 
do président Garcia 

Les dirigeants syndicaux péru- 
viens ont apporté leur soutien an 
prérident Garcia venu leur réaffir- 
mer que le pays pouvait se passer 
des crédits du Fonds monétaire 
international. Le Pérou « n'est pas 
un pays de deuxième ordre > et par- 
viendra à sortir de la « grave crise 
actuelle • en refusant • les effets 
d'une théorie imposée de l'extérieur 
qui signifie le déficit de la trésore- 
rie, la dévaluation permanente de la 
monnaie et la hausse de' rïnflo- 
tion ». Une attitude qui pré o c cup e 
certains créanciers du Pérou. Le 
secrétaire d'Etat français aux 
affaires étrangères. M. Didier 
Bariani, s déclare le 20 août à Lima 
que la France était prête à servir 
d'intermédiaire entre le Pérou et le 
FMI pour trouver des » solutions 
raisonnables ». Le même jour, le 
ministre péruvien de l’éc o nomie et 
des finances, M. Luis ANa Castro, 
avait pour sa part indiqué que la 
décision du Fonds de ne plus accor- 
der de crédits à Lima n’entraverait 
pas le développement du pays, des 
accords ayant été conclus permet- 
tant aux Péruviens de compter sur 
de nouvelles lignes de crédits avec 
l'Argentine (100 millions de dollars 
cette année, 200 millions en 1987), 
le Brésil, la Corée du Sud, la France 
et l'Italie. 


REPERES 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Moët-Hennessy- 




CHIFFRE D'AFFAIRES AU 30 JUIN 1986 

Pour les six premiers mois de l’année 1986, le chiffre d’affaires conso- 
lidé de Moét-Hennessy atteint 3 383 mQiions de francs, sait diminution 

de 1 %par rapport i 1985, en raison principalement de la baiqy du dollar 
de 25 % sur les 6 premiers mois de 1986 par rapport 1 la même période de 
1985. A fanx de change identiques â ceux de 1985, la progression aurait été 
de 10 %. Ce chiffre d’affaires traduit une évolution contrastée des diffé- 
rents se c teurs : 

- Cha mp agne et vins : les expéditions de champagne, grâce i une forte 
demande & r exportation, per met tent d’envisager une pr ogres si on signifi- 
cative en volume sur l’ensemble de Tannée. Par ailleurs la récolte de 
1986 s’annonce abondante. 

- Cognac m spiritueux : bien que les ventes de qualités vieilles aient nota- 

Uement progressé, l'ensemble des expéditions d'Rennessy accuse un 
léger retard sur 1985. Le deuxième semestre permettrait cependant 
ifatteindre pour Tannée on volume équivalent i celui de Tannée der- 
rière. Dans ce secteur, l’effet de ch an ge favorable du yen en 

partie Teffet dollar. 

- Parfums et produits de beauté : rf*n« un marché international particoBè- 
rement difficile, la progression de Dior se confirme, et Texceflent accueil 
réservé par le marché new-yorkais i « Poison » conforte le succès de ce 
parfum. 

- Horticulture : le secteur horticole n'inclut pas encore les ventes de Dd- 
bard, en forte progression Les ventes d’Armstrong sont con f o u ues aux 
prévisions, mais fortement affectées par la baisse du dollar. 

Les estimations de résultats pour 1986 restent en ligne avec les prévi- 
sions annon cée» Ion de l'Assemblée générale dn 6 juin 1986 ; la boise du 
d olla r affectant le chiffre d’affaires est limitée au niveau des résultats par 
la politique de couverture à terme. 

Les résultats du pre mi e r « maure 1986 feront Tobjet d'un commnniqué 
vers le 15 septembre. 

CHIFFRE D’AFFAIRES CONSOLIDE (en millions de francs). 



30 juin 
1986 

30 juin 
1985 

Variation 

% 

• Champagne et vins 

1 302 

1 364 

- 4,5 

• Cognac et spiritueux 

1067 

1 369 

- 8,7 

• Parfums et produits de beauté 

958 

794 

+ 20,6 

• Horticulture 

56 

93 

-39,8 

TOTAL GROUPÉ 

3383 

3420 

- V 


PB MSTÊRES S.A. 

L'assemblée générale ordinaire réunie 
le 24 juillet 1986 a approuvé les 
comptes de l'exercice dos le 31 janvier 
1986 qui m soldent par un bénéfice de 
3 675 SIS F contre une perte de 
11 154438 F au titre de Texercice pré- 
cédent. 

Compte tenu de l’effet sur te résultat 

de Texercicc prfcédent de la comptabili- 
sation de 37 135 073 F de produit au ti- 
tre du rep or t en arrière des déficits. 
l’améHoratian réelle d’an exercice i 
Vautre est de S 1 965 026 F. 

L'assemblée a pris connaissance des 
mesures qui ont pe rm is de retrouver dès 
l’exercice 1985-1986 une exploitation 
équilibrée et des orientations arrêtées en 
matière de stratégie commerciale, qui 
tiennent compte notamment de la prise 
de contôte du groupe Radar qui va per- 
mettra de tirer avantage des complé- 
mentarités évidentes existant encre les 
réseaux Félix Potin et Radar. 

L'assemblée a décidé de ne procéder 
4 la distribution d’aucun dividende. 


SOPAGffl 

Sopagri cède sa partfdpmtiaa de 16 % 


Par application bois Bourse Sopagri 
vient de céder & BSN la totalité de sa 
partidpetian au capital de Générale Bâ- 
cuît,sait 10%. 

Cette opération engendrera au titre 
de Texercice 1986 nue plus-value nette 
de Tordre de 130 millions de franc* soit 
env ir o n 55 F par action Sopagri. 

n est rappelé que Sopagri a pour vo- 
cation principale de détenir d» partici- 
pations minoritaires significatives dans 
des sociétés du secteur agro-anacmairc. 
S*» ponefeuxOe comprend notamment 
des participations dans : 

Pornos (dàtribatiaB de fruits et 

légumes) 10% 

Guyomaret (aliments du bétail, 
volaille découpée, aliments 

chiens et chats) 10% 

Biscuiterie üUasc 20% 

Vtrtac (produits vétérinaires) . . . 10% 


Energie : 

L'URSS 
va «coopérer 
avecI'OPEP» 
selon Téhéran 

L'URSS * s'est engagée i réduire 
ses exportations pétrolières vers 
l'Europe occidentale de 
100 OOO barils par jour», à partir 
du 1* septembre, pour «permettre 
la hausse des prêt du pétrole ». a 
déclaré, le 21 août, M. Aghazadeh, 
mini s tr e iranien du pétrole, à son 
retour d'une visita de trois jours i 
Moscou. L'URSS a décidé «de coo- 
pérer avec rOPEP». en à évitant 
toute augmentation de sa produc- 
tion», a ajouté le ministre. Par ail- 
leurs, T URSS pourait reprendre ses 
achats de gaz iranien, interrompus 
en 1980 à la suite d'une augmenta- 
tion des prix jugée trop élevée. 
L'URSS exporte plus de 1 million de 
barils par jour en Europe occiden- 
tale. 

Commerce 


Baisse de 7 % 
au premier semestre 
des échanges 
inter-allemands 

En volume, le commerce ’mter- 
allemand a diminué de 7 % au pre- 
mier semestre 1986. revenant 4 
7,5 milliards de marks contre 8 mfl- 
Rards un an auparavant. Les expor- 
tations ouest-allemandes vers la 
RDA ont baissé de 8%, pour repré- 
senter 3,75 mHJiards de marks, 
tandis que les ventes est- 
aHemandes 4 la RFA cfimïnuaient de 
6%, pour revenir à 3,73 milliards 
de marks. Le solde des échanges 
reste positif de 18 millions de 
marks en faveur de l'Allemagne 
fédérale. Le ministre de l’économie 
de Bonn table sur des échanges 
btetéraux de près de 16 milliards 
de marks pour T ensemble de 1986, 
contre 16.7 milliards en 1985. 

Inflation 


La politique de remploi 

«Ça traîneau peu > 
estime 

M. Paul Marcheili 

Dans an entretien accordé au quo- 
tidien les Echos, le 22 août, M. Paul 
Marcheili, président de la CGC, 
renvo ie dos 4 dos MM. Philippe 
Séguin et Edmond Maire. Annoncer 
un chiffre incompressible de 2. à 
2.5 millions de chômeurs « me 
pariât choquant », estime M. Mar- 
cheili, qui juge tout aussi •mala- 
droite» la formule du • chômage 
zéro». An regard de la situation de 
Tempîoi, le président de la CGC 
considère que l’action gouverne men- 
tale « traîne un peu ». Les mesures 
pour le travail différencié, par exem- 
ple, • n'étaient que du bricolage ». 
M. Marcheili reprochant au gouver- 
nement de • présenter des solutions 
aussi maigres en impact ■». 

En évoquant les mesures en pré- 
paration pour de nouvelles formes 
d’emploi, le président de la CGC 
reconnaît que « M. Séguin a l'hon- 
nêteté de présenter le problème dans 
sa vérité». «// vaut mieux ce type 
d’emploi que des chômeurs sur le 
pavé ». ajoutc-t-fl, même si • la vraie 
réponse au problème du chômage 
n’est pas là ». 

C’est à T égard de la politique en 
direction des cadres que M. Mar- 
cheili se montre le plus sévère. En 
matière fiscale, * ça fait tout de 
même un peu trop longtemps que 
nous sommes tondus à l'excès cha- 
que année ». • A force d'accumuler 
les mécontentements chez les per- 
sonnels d'encadrement, on a des 
surprises désagréables lors des élec- 
tions». prévient le président de la 
CGC, en rappelant 1*« histoire 
récente ». 


M. Sainjon (CGT) 
annonce une rentrée 
« offensive » 
dans la métallurgie 

• Ce qui est à l'ordre du jour, 
aujourd’hui, quels que strient le 
poupe, l'industrie ou l’entreprise, 
c’est bien de contrer avec la force 
qu’il faut la politique patronale et 
gouvernementale en cours », a 
affirmé M. André Sainjon, secré- 
taire g énéra l de la Fédération des 
travailleurs de la métallurgie 
(CGT), lors d'une conférence de 
presse te 21 août, n a annoncé une 
rentrée « offensive ». 

Traitant des problèmes qui 
concernent actuellement la 
construction navale, l'automobile, 
l'électronique et la sidérurgie. 
M. Sainjon a rappelé la « détermi- 
nation » des travailleurs et de la 
CGT 4 « riposter massivement 
aux • mauvais coups » du patronat 
et du gouvernement. * Nous 
sommes confiants dans le dévelop- 
pement des luttes dans et hors des 
entreprises», a-t-il déclaré, avant 
d'ajouter : « La CGT sera là, et on 
la verra. » 

A propos des discussions concer- 
nant le chantier naval de la 
NORMED, le responsable syndical 
a été catégorique : • Pas de négocia- 
tion sociale avant d'aborder une 
négociation industrielle. • 


Prix inchangés 
en juillet 
aux Etats-Unis 

Les prix à la consommation sont 
restés inchangés aux Etats-Unis en 
jtfMet, permettant une baisse de 
0,2 % en rythme annuel disant les 
sept premiers mois de Tannée : du 
jamais vu depuis 1949, annonce le 
département du treveiL Les très 
bons résultats du nxw dernier sont 
dus à une baisse de 4,1 % des prêt 
des produits énergétiques, la diné- 
nution atteignant 6,6% pour les 
carburants. Hors énergie, TiruSce 
aurait p rogressé (te 0,5 % en raison 
d’une poussée de 0,8% dés prix 
des produits alimentaires. Les éco- 
nomistes estiment, dans tour majo- 
rité, que les effets bénéfiques de ta 
chute des cours du pétrole sur 
fintfice des prix joueront de mains 
en moins et prévoient une lente 
remontée de Tlnfistion pour tes 
mois è venir. 


La mensualisation 
des retraites 
généralisée 
an 1 er décembre 

La mensualisation du paiement 
des pensions de retraite et de réver- 
sion du régime général sers générali- 
sée à compter du 1" décembre 1986, 
confirme un arrêté publié au Jour- 
nal officiel du jeudi 21 août Cette 
désûnou avait été prise sous le gou- 
vernement de M. Laurent Fabius : 
deux décrets publiés au Journal 
officiel du 29 janvier 1986 avaient 
institué la me n su a lisation, des pen- 
sions de vieillesse, jusqu’à présent 
versées & la fin de chaque trimestre, 
à compter du I« décembre et la 
mensualisation des pensioos d’invali- 
dité et d’accidents du travail à 
compter du l a octobre 1986. La 
mensualisation des retraites était 
expérimentée en Bourgogne depuis 
le 1” décembre 1985 et en 
Languedoc-Roussillon depuis le 
1* janvier 1986. 

L’arrê té précise que les pensions 
de retraite seront mises en paiement 
- le huitième jour calendaire du 
mois suivant celui au titre duquel 
elles som dues ou le premier jour 
ouvré suivant si le huitième jour 
n'est pas ouvré». Les pensions dn 
meus de janvier seront versées, par 
exemple, le 8 février. 


PAR IS, 21 ao ût T 

Retour au cap 400 

PeuflBoi a tenu I» vodone je«* n» 
Vtvionn* «n s'adjugeant un gain 
coQUêt d* -.7 %. L'événement sj«t 
produit tu jour date liquidation géné- 
rale dans m marché rendu fo u, fa». 
fou par la baissa des taux d'intérêt 
aux Etats-Unis, qui préhide une pro- 
chains désescalade en Europe. 

Alors que de nouveaux dégage- 
ments étaient escomptés la veille. des 
investisseurs ont repris de soidas 
positions et les baisses ont brillé par 
l eir abse nce. Con firma nt sas bonnes 
dttpositions matinales, le marché a 
passé la vitesse supérieur*. Sanofl. 
Total, Round Udaf. Matra. S c hn al 
d«r. Printemp s . Presses de ta Oté, 
BéqNn, Nord-Est, CSF. L aia rga, Sic. 
Hf. «atout Compagnie bancaire ont 
tenu la tSte du p eloto n compact des 
valeurs françaises parties b r assaut 
da nouveaux s ommet s . A la d&ture, 
rhxfieatèur instantané affichait une 
nouvefla avanaa de 1,47 %. la hri- 
tüme cfune aéria qui ne partifc pas 
devoir s'arrêtât. • 

Dans la soirée; l'indos CAC était 
pubHé et saluait à 0,3 point (rts son 
retour eu cap 400. abandonné voie i 
pkftda deux mots. 

« On est parê pour la surchauffe ». 
murmurait un professionnel, è la fois 
heureux mais inquiet de le rapidité 
prisa par la haussa. 

Le mois boursier s'achève de façon 
triomphais. Les records ne sont pas 
battus, ma» la résultat dépasse 
toutes les espérances, avec ime pro- 
gression moyenne des cours voisine 
de 10 %. Les étrangère ont largement 

contribué * écabfir ce sooro : les Alle- 
mands, las Suisses, les Néerlandais, 
les Brita n niques et. <xr sous-main, les 
Américaine. Os étaient encore là ce 
jeurt 

SnguUrameot. très ferma (a vaille, 
le marché oblig a taire a campé sur ses 
positions. La demande est toute prêta 
à s'engager, mata r offre se dérobai 
• C’est l'épreuve de «tores », déclarait 
-im s ptde hM tn. Le MATiF est resté 
bien ortoué. mais s'est montré plus 
hésitant aussi. L'échéance de juin 
1987 a même valu moins chère que 
mercredi : 113,80, contre 1 1&90. 


NEW-YORK, 2i août = 
Résistant 


La décision du FED d’ahainer le 
taux d’escompte n’a pai provoqué 
-do réaction particulière jeudi à 
Wafl Street. Sinon que de» prises de 
bénéfices se sont produites. Mais 
clics ont été généralement bien 
et, à la clôture, l'indice 
des industrielles, qui. durant U 
séance, avait évolué de part ci 
d’autre de son niveau précédent an 
point de frôler un instant la banc 
des 1 900 points O 899.47), l’éta- 
blissait i i 881,19 (- 0. J 4 point). 

Sur 2038 valeurs traitées, 918 
ont monté, 703 ont baissé et 417 
n'ont pas varié. 

Désormais. Tauemion des inves- 
tisseur* n'est plus attirée que pu 
l’état de santé de l'économie. Beau- 
coup attendent d'avoir des nou- 
velles un. peu plus rassurantes. Et 
comme ellca ne viendront pas dans 
TtmmédiaL révolution des coure a 
été fonction des situations particu- 
lières. IBM « baissé sur les conseils 
de vente faits par une impartante 
firme de courtage. Les valeurs de 
consommation -ont été bien orien- 
tées en liaison avec les avantages 
rewmtp , *« de la réforme fiscale. 

L'activité a toutefois diminué et 
136.3 millions de titres ont changé 
de nui» contre 157 J mi liions b 
v ente. 
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PARIS 

Dollar : 6,69 F 4 

Le repli du dollar n repris ven- 
dredi 22 noüt mais dans dos mar- 
chés très cahnes. La devise amé- 
ricaine a coté 6,6875 F (contre 
6,7230 F) et 2.04 DM (contre 
2.0541 DM). La franc a continué 
da se déprécier vis-è-vis du DM: 
3.2780 F (contre 3,2738 F). U 
Banque da France n'est pas inter- 
venu* ce qui l ais se rai t présager 
une baisse prochaine des taux on 
RFA. 

FRANCFORT 21b* 22 août 
Doter (esDM) .. LÛS4I 2JM 
TOKYO . 21 soit 22«fe 
Doter (rayas) .. 153,03 15*40 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Paris (22 août) .... 7% 

Ne w- York (21 août) . S 7/8 % ( 


INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base 106 : 31 déc, 1985) 
20 Mb 21 uta 

Valeur* françaises , . tS0£ 133 

Valeurs étrangères - M 111 . 

O des agpets de change 
(B«e 100: 31 dôc. 1981) 

Indice général . , . 3H2 398,7 

NEW-YORK \ 

(Indice Dow Joncs) 

20 août 21*oèt 
Industrielles .... IJ8U2 1181,» 

LONDRES 
(Indice • Fâaaâal Tancs»} 
Industrielles .... I»M 12*7,1 

Mines d'or 2225 22*9 

Fonds d’Etat .... 8933 8935 

TOKYO 

20 août Zlnfe 
NildoeT Dow Jones 189362 185753 
Indice général ... 1SS335 156835 




MATIF 


— n 

Notionnel 10 %. - Cotation «n pourcentage du 21 août 
Nombre de contrats : 5 334 


ÉCHÉANCES j 


- 

Sept 86 

Déc. 86 

Mare 87 

Juin 87 

Dentier 

Précèdent ... 

- 

112,75 

112,60 

113*80 

11335 

113,75 

113.90 

113,60 

113,90 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


HOECHST ET BASF : 
BAISSE DES REVENUS A 
CAUSE DU DOLLAR. - Les 
deux grattés groupes chimiques 
ont enregistré pour le premier 
semestre une baisse assez sévère 
de leurs revenus, en bonne paît» 
â cause de la dépréciation dn dol- 
lar. Mais ils ont été touchés de 
façon très inégale. Si Hoechst 
accose un tassement se son chiffre 
d’affaires consolidé, revenu à 
16,5 milliards de DM (- 12 %), 
la firme a la satisfaction d’avoir 
réussi i défendre ses marges avec 


un résultat avant impôts de 
1,63 milliard de DM (- 1 %). 

Chez BASF, par contre, le 
bénéfice consolidé avant impôts a 
plongé (—'19,1 %) pour s’établir i 
1,39 milliard de DM pour un chif- 
fre d’affaires juste érodé : 
22,73 milliards de DM (- 5,3 %). 
Là encore, le dollar a sévi Mais 
en pha, et surtout, la chute des 
prix pétrolière est res p onsable de 
la fonte des- profits, la firme de 
Ludwigshafen ayant de gras inté- 
rêts dans l'industrie des hydrocar- 
bures. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 


45-55-91-82, pute 4339 


S cm. ...... 

Yen (181) ..j 

COURS DU JOUR 

UN MOK 

DEUX MOB 

SOC M0« 

+ bas: * ha u 

Rap. + ou dip. - 

Hep. +«1 dép. - 

Rap. +oti dépu - 

«089 - 6ÂN9 
4*164 4*235 

43597 4308 

+ 55 + 67 
- SI - 39 
+ W + 89 

+120+145 
- «8 - 90 
+ 152+177 

+ 350 + 444 
- 435 - 356 
* 492 + 564 

DM 

L0«M) - 
e 

33722 -3370 
23839 23071 

14099- 15*49* 
A06W 

4,7447 43516 

143250 183392 

+ 65 + .79 
+ 40 + 48 

- 48 + S 
+ 85 + 10S 

- 187 - 162 

- 286 - 2(1 

+ 139+164 
+87+J42 
-75 + 37 
+ 179 + 247 

- 349 - 3VS 

- 490 - 444 

+ 411+472 
+ 266 + 314 
-2*3+158 
+ 532 + 613 

- 899 - 790 

- 1318 - 1146 


TAUX DES EUROMONNAIES 


SL41 

DM ..i... 
U ..... 
U{M).. 

ML. 

L(i « 9 -. 

F.faap. 

5 7/8 5 3/4 

.4 3/8 4 5/8 

5 5 1/4 

7.1/2 8 

4 3/4 1 1/4 

14 1/2 U 

14 1/8 14 3/8 

6 7/8 7 1/8 


5 7/8 6 

*3/8 4 1/2 

5 1/8 5 1/4 1 

T 7 5/H 

4 1/8 4 1/4 

U 1/8 U 5/8 

9 7/8 14 

7 1/4 7 3/4 

5 7/4 6 

4 3/16 4 7/16 

5 1/16 5 3/16 

"I 7 3/ ,fi 

4 3/16 4 5/16 
H 3/4 U 1/4 

•O/M 2*5/16 
7 3/8 7 7/8 

513/16 515/H 

4 5/14 4 7/16 

5 5 1/8 

7 1/lé 7 3/8 

4 3/16 4 y\b 
1® 1/2 1® 7/S 
91/2 9 5/8 

7 5/8 8 1/8 

Ces astre pratiqués sur Je marché iatcrinuocaire des devises oen 
fia dé matinée pur «ne grande banque de la phwe. 

h sont indiqués en 
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Marchés financiers 
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Pta*-EnWpt 
{Confit. Mod . 
fciM Fonder . 
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Crédita. ... 
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Cour 

P**L 


1568 

[4495 

1120 

1229 

1099 


1997 

[2350 

1295 

1270 

475 

1813 

1570 

765 

1985 

1582 

429 

367 

1950 

249901 

1550 

1420 

600 

1135 

1300 

868 

459801 

340 

628 

1480 

I22B0 

(2040 

1448 

J4140 

1242 

3350 

I960 


900 
1620 
1764 
520 
1278 
1431 
57 
719 
640 
23850 
406 
960 

27450) 
607 
1760 
530 
12100 
285501 


[1560 
HËOO 
1120 
1229 
1094- 
2B8S 
1970 
[2348 
1298 
1290 
475 
1830 
1686 
770 
I960 
15» , 
429 70! 
37490| 
UU 
28* 
15» 
1381 
609 
1148 
13» 
670 
484 901 
344 
633 
1482 
Î2270 
[2070 
1461 
14144 
1240 
13360 
1990 


1670 

(4510 

1120 

1229 

1094 
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1665 
1776 
618 
1339 
1456 
56 W| 
719 
633 
238 
410 
878 
27* 
621 
1771 
506 
[2187 
286 


Damier 


1976 

2360 

1299 

12» 

476 

183S 

1585 

770 

18» 

16» 

4» 

373 

19» 

27020 

1558 

1386 

610 

1148 

13» 

675 

478 

344 

832 

1486 

2270 

(2076 

14» 

[4140 

IU39 

S 

910 

1686 

1779 

5T0 

1339 

1456 

55» 

719 

633 

239 

408 

STS 

274 

621 

177T 

516 

[2187 

2» 


% 

+ - 


+ 077 
+ 033 


- 045 

'068 

+ 030 
+ 157 

+ OSS 
+ 095 
+ 065 
+ 0» 
'012 
+ 023 
+ 163 
+ 163 
+ 812 
+ 051 

- 17* 
+ 166 
+ 086 
+ 816 
+ 289 
+ 396 
+ 117 
+ 083 
+ 033 

- 043 
♦ 171 
+ 008 

-024 
+ 089 
+ 204 

ï’iii 

+ 277 
+ 085 

- 192 
+ 477 
+ 174 

- 210 

-H» 
+ 083 
+ 049 
+ 166 
- 018 
+ 230 
+ 062 

- 283 
+ 414 

- 182 


21 AOUT 


Cours retovés 
à 17 h 32 


2000 

3440 

275 

470 

[2180 

1600 

1150 

2900 

i» 

Z7B 
2280 
[28» 
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1370 
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12 » 
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2» 
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11» 
10» 
385 
2» 
1 100 
345 
845 
12800 
6» 
« 
815 
42» 
6» 
18» 
91 0 
15 80 
13» 
1420 
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11» 
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10» 

10 » 

765 

13» 
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Règlement mensuel 


% 
+ - 


- 3» 
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+ 032 
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+ 059 
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+ 2EG 

+ 097 
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+ 067 
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+ 019 
+ 066 
+ 162 
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595 
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7» 
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MUHiwany 
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% 
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5» 
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xt 


3278 
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- 
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r, 
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77» 
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P 
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9' 

90 
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+ 
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511 
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i 
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M» 
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+ 

, ^ 
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E 
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E 
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+ 
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E 

r 
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7» 

E 

T 
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E 
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1836 


+ 
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+ 
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6S7 

G» 

+ 
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♦ 
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+ 

1» 
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9» 

— 
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1» 
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+ 
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ta 
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+ 
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.. 
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B» 

6» 

+ 
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1699 

17» 

1720 

+ 
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- 
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6B6 
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727 

♦ 
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+ 
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8» 
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+ 

421 
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35 
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18» 

76 

535 
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13» 
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20 » 
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12» 

805 

13» 

5ÔÔ 

425 

540 

3310 

1470 

370 

86 

32» 

9» 


1040 

7» 

478 

72 

48» 
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7» 

82 

4» 
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72 

3» 
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177 

42 
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38 
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iüSSSî: 
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Vrioume .... 
V.CSajuoM». . 
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Cm 
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DaBaat .... 
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31» 
17» 
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6» 
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48» 
8» 
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7» 
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33 
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623 
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1339 
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14» 
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1540 
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3091 
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U 
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9» 
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4» 
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6» 
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358 

1340 

823 
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U» 

787 

1536 
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3170 

1764 

435 

96 

3091 
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741 
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48» 

6» 
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mio 
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æs 
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288 

206» 
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27» 
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1492 


% 
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+ 694 
+ 115 
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- D36 
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+ 163 
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+ 431 
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+ 045 
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4» 
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» 
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S4 
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58 
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3* 
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1» 
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+ 532 
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9» 
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3» 

3» 
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2» 
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S* 
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+ 597 
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7» 

7» 
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7» 
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2» 
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1344$ 
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DU 
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147» 
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13» 

1» - * - 
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1395 
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E» 
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+ 304 
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158» 
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4» 
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5» 
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4» 
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4» 
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+ 082 
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SS5 
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55 
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« 

61 

81» 
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68 
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206 
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2» SC 
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215» 

4 335 

» 

StrinmiL ... 

64 10 
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19» 
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n 

22» 
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Sony 
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12950 
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+ 1 17 
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TJJX 

1» 

132 
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- 148 
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27 50 
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+ 3» 

13» 
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15» 

1505 
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3» 
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307 SC 

307» 

+ 1» 
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410 

«15 

415 
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3» 

4» 50 

402 
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n» 
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- 102 
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K» 
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1 1m 

■L 
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6*7X1973 
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13L2SXBD m 
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C8H KLBOXtfc.85... 


ma 
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un 
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2» 
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5» 
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784 
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240 
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6» 
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0* 

9» 
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Ml 
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CE&ft» 

800 

5» 
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ES 
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eQ 
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98 
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35 
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3» 
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» 
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4812 
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Moscou et la catastrophe de Tchernobyl 


La thèse des « erreurs humaines » évite 
de mettre en cause la politique nucléaire soviétique 


• Incurie , irresponsabilité, indis- 
cipline » : les responsables soviéti- 
ques du nucléaire, lors de leur confé- 
rence de presse, jeudi 21 août & 
Moscou, n'ont pas mâché leurs mois 
pour dénoncer les • erreurs 
humaines » qui sont à l’origine de la 
catastrophe de Tchernobyl {le 
Monde du 22 août). Os n’ont pas 
hésité non plus à en rejeter pratique- 
ment toute la responsabilité sur 
l’équipe qui, le 25 avril dernier, tra- 
vaillait autour du réacteur 
nucléaire. La dureté de ces propos 
contraste avec les analyses du rap- 
port remis la semaine dernière par 
ies Soviétiques à l’Agence interna- 
tionale de l'énergie atomique. Il est 
vrai que ce dernier s’adresse â des 
experts et non à l'opinion publique 
nationale et internationale. 

De là à conclure que les Soviéti- 
ques tiennent un double langage, il 
n’y qu’un pas que l'on serait tenté de 
franchir. D'autant que le discours 
tenu â Moscou par M. Andronik 
Petrossiants, président du comité 
d’Etat à l'énergie nucléaire, analysé 
à la lumière de ce que l’on sait main- 
tenant sur F origine de l'accident, 
soulève quelques questions. 

Lorsque M. Petrossiants explique, 
en énumérant les -six erreurs » 
fatales, que les pompes principales 
de circulation fonctionnaient avec 
un trop fort débit, ou encore que les 
opérateurs avaient débranché le sys- 
tème de refroidissement de secours. 
3 omet de préciser que de telles opé- 
rations étaient inscrites dans la pro- 
cédure des essais auxquels se 
livraient les technicien au moment 
de l’accident. Les opérateurs 
seraient-ils coupables d’avoir suivi 
les instructions qui leur étaient don- 
nées ? La faute ne revient-elle pas 
plutôt à ceux qui mit conçu le dérou- 
lement de ces essais ? 

Lorsque M. Petrossiants accuse, à 
plusieurs reprises, l’équipe de quart 
d’avoir affaibli le système de sécu- 
rité du réacteur, perdant ainsi la 
possibilité d’arrêter ce dernier cas 
d’urgence, il oublie d’ajouter que les 
techniciens se trouvaient devant un 
réacteur fonctionnant de manière 
tout à fait anormale. Une situation, 
précise d’ailleurs le rapport techni- 
que. à laquelle le personnel • n'était 
pas préparé - et - dont il ne • 
connaissait pas les risques ». 


BOURSE DE PARIS 


Matinée du 22 août 


Le palier 

La première séance dn nouveau 
axas boursier n’a pas donné lieu à 
une nouvelle poussée des cours. Ven- 
dredi matin, le marché s'est main- 
tenu & niveau avec un nombre à peu 
près égal de hausses et de baisses. 

En clôture, l'Indicateur instantané 
enreg is trait nnc avance insignifiante 
de 0,12%. 


Valeurs françaises 



DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


£tWimh 

RADIO TELEVISION 

COMMUNICATION 


Insuffisamment formés, dirigés 
de surcroît par un « ingénieur élec- 
tricien » - appellation qui dit bien 
qu’il ne s’agissait pas d’un spécia- 
liste des réacteurs nucléaires — les 
techniciens ont pris des décisions 
entamées. Mais pouvah-U en être 
autrement, alors qu’ils ne dispo- 
saient vraisemblablement pas de 
directives claires et précises â suivre 
en cas de « pépin » ? Ceux qui ont 
programmé les essais et constitué 
l’équipe de quart, ceux surtout qui 
sont chargés de la sûreté nucléaire 
ne partagent-ils pas, pour une bonne 
part, la responsabilité de l'acci- 
dent? 

D est vrai que faire reposer une 
telle . catastrophe sur l'indiscipline 
des hommes évite de poser le pro- 
blème de la conception et do mode 
de fonctionnement des réacteurs de 
la filière RBMK, utilisée â Teherno- 
byL Des réacteurs, dont les experts 
occidentaux soulignent la délica- 
tesse du maniement. 


Mais peut-on admettre cela dans 
un pays qui tire actuellement 50 % 
de son électricité nucléaire — 60 % 
bientôt, loisque les tranches en 
construction seront opérationnelles 

- de ce type de réacteurs ? Peut-on 
avouer aux populations habitant an 
voisinage des sept centrales dn pays 
fonctionnant avec des réacteurs 
RBMK — dont l’use est implantée 
non loin de Leningrad — qu’ils 
vivent près d’installations à haut ris- 
que ? Peut-on enfin reconnaître que 
la technologie peu avoir — elle aussi 

— des faiblesses et des défaillances ? 


Sri-Lanka 

New-Delhi impose 
un cessez-le-feu <nm mois 
à la guérilla tamoule 

Les cinq mouvements de guérilla 
tamouls ont accepté, le jeudi 
21 août, le principe d’un cessez- 
le-feu d'un mens à Sri-Lanka. afin de 
faciliter les négociations en cours, à. 
Colombo, entre le gouvernement sri- 
lawV^is et tes Tamouls modérés re- 
groupés dans le TULF (Front uni de 
Libération tamoule). Cette décision 
a été prise i la suite d’une rencontre 
entre des représentants de l’Insurrec- 
tion et trois mi nistr es indiens, dont 
le responsable des affaires étran- 
gères. 

Entre-temps, à Colombo, les négo- 
ciations entre Je gouvernement et le 
TULF approcheraient de leur 
conclusion. » La question la plus 
Importante, celle d’une entité lin- 


Un raid contre les rebelles fcnrdes en Irak 
aurait fait entre 150 et 200 morts 


_ . .... giustique tamoule, n’a pas encore 

Il reste que les techniciens dont été abordée ». a cependant déclaré, 
les imprudences ont conduit â cette jeudi soir, M. Amnfhaimpam diri- 
catastrophe ont été aussi les pre- géant des Tamouls modères. Le né- 
mÎM à M nki, Im gociatCUT «ri- famltai* a dit, de son 


catastrophe ont été aussi les pre- 
miers à en subir les conséquences. 
Ils étaient placés sous les feux de 
l’explosion et se trouvaient, au 
moment de l'accident, dans une zone 
fortement irradiée. 

ELISABETH GORDON. 


côté. qu’Q ne serait jamais question 
d’une fusion des provinces ou nord 
et de Pest, oh résident la majorité 
des Tamouls, ainsi que ces derniers 
Je revendiquent. 

(Lire pages 7 à 9 notre enquête 
« Tamouls, les filières de l’exil » ) . 


Un raid aérien lancé le 15 août 
par la Turquie contre des repaires de 
rebelles kurdes dans le nord de 
l’Irak (le Monde daté 17 et 18 août) 
a fait entre cent cinquante et deux 
cents morts, a déclaré le premier 
ministre Turent Ozal, cité par le 
quotidien MluiyeL 

A eau croire le journal, M. OzaL 
qui visitait mardi 19 août la campa- 
gne autour d'Ankara, a déclaré à un 
villageois : • On dit qu’ environ cent 
cinquante ou deux cents personnes 
ont été tuées. C'est ce qu’on m’a 
dit. » 

MUliyet écrit également, en 
s’appuyant sur des sources étran- 
gères, que trois cents personnes ont 
été tuées. Selon d’autres journaux, 
une station de radio irakienne aurait 
fait état de cent soixante-cinq morts. 

Vendredi, M. Ozal avait déclaré 
que l’attaque avait été lancée contre 
« trois repaires des rebelles ». en 
représailles après la mort de douze 
soldats turcs pris en embuscade la 
semaine dernière pur les maquisards 
kurdes à proximité de la frontière 
irakienne. Selon Ankara, le raid a 
été lancé avec raccord de Bagdad, 


Pologne 

Arrestation de la fille 
d’un hant fonctionnaire 


Varsovie (AFP). - M“ Julita 
Mirkowicz-Wroniak, la fiUe d’un 
haut fonctionnaire du ministère des 
affaires étrangères impliqué, selon 
les autorités, dans l’affaire Zbigniew 
Bujak, et sot mari, Tadeusz Mirko* 
wicz, ont été arrêtés hindi 18 août 
peu après leur retour des Etats-Unis. 

Le couple, des traducteurs 
d’anglais en polonais, avait séjourné 
plusieurs mois ontze-Atlantique. Le 
père de Julita, M. Zbigniew Wro- 
niak, directeur adjoint du départe- 
ment administ ration et finances au 
ministère polonais des affaires étran- 
gères, avait été arrêté le 31 mai 
quelques heures après l'interpella- 
tion de Zbigniew Bujak, le leader de 
Solidarité clandestine, qui se cachait 
dans un appartement enregistré au 
nom de la fille de M. Wramak. Ce 
dernier serait détenu depuis sous 
l’inculpation d’ « entraves à une 
enquête - de police. 

Aux Etats-Unis, le couple avait 
affirmé ne rien savoir de l’affaire 


Bujak. Le porte-parole du gouverne- 
ment polonais, M. Jerzy Urban, 
avait affirmé en juin qu’il n’y avait 
« aucune raison de supposer » que 
Julita Wroniak et son mari puissent 
être arrêtés danc la mesure • où se 
trouvant à l’étranger au moment 
des faits, ils n’étaient pas impli- 
qués » Hans l'affaire Bujak. 

D’autre part, trente-quatre intel- 
lectuels polonais, parmi lesquels 
Adam Michnik, tout récemment 
sorti de prison, ont publiquement 
demandé la libération de 
M. Mariusz WÜk, on journaliste 
indépendant co-antenr d’un livre 
consacré aux dirigeants clandestins 
de Solidarité, Konspira. L'ouvrage 
avait été publié par un maison d'édi- 
tion « illégale » (indépendante), ce 
qui n'avait pas empêché la presse 
officielle d’en faire un large usage, 
reprenant des extraits qui lui sem- 
blaient compromettants pour les 
dirigeants du mouvement. 


Tunisie 


M. Mzali empêché de prendre 
un avion pour l’étranger 


TUNIS 

de notre correspondant 

L'ancien premier ministre, 
M. Mohamed Mzafi, a été empê- 
ché, par la poKoe des frontières 
de quitter Tunis, le mardi 
19 août, apprend-on de source 
digne de foi. M. Mzali avait 
rimantion de se rendre à Lau- 
sanne pour répondra à une invi- 
tation da M. Samaranch, prési- 
dant du Comité interna tion al 
olympique, dont 3 est iur-mfima 
vice-président. Sans hit notifier 
formellement une interdiction de 
sortie du territoire, les services 
de poQce de l'aéroport internatio- 
nal da Tunis-Canhaga ont prié — 
fort courtoisement, assure-t-on 
— M. Mzali d'attendre qu'ils 
reçoivent des instructions pow la 
laisser partir. Ces instructions ne 
vinrent pas. et, l’avion ayant 
quitté Tunis è l'heure prévue. 



SOLDES D’ÉTÉ 
du 29 juillet au 6 septembre 



BBJJOTHÈQUES, Heritier, Chêne 
Louis XIV, XV, XVI, Directoire, L flippe 
LE MEUBLE RÉGIONAL RUSTIQUE 
Noyer® francs. Chêne, Merisier 
SALONS CUIR et STYLE 
SAUES à MANGST et CHAIBRES 
tous styles, toutes essences da bols. 
Tout est rëafisé d'après des documents 
anciens en toutes (Emersions ' 
dans les laquas et patines anciennes 
et toujours 



• Un tandem A la téta dea 
jaunes giscardiens. » M. Patrick 
Gérard abandonne la présidence du 
Mouvement des jeunes gocanfiens 
(qu'3 occupait depuis avril 1981) à 
l'occasion du campus d’été du MJG 
qui se tiendra h Chamorûx du 23 au 
27 août II sera remplacé par un tan- 
dem : M* Anne-Catherine da Bru- 
chard, vingt et un ans, étudiante en 
droit et M. Jean-Pierre Vacher, vingt- 
trois ans, conseûler municipal de 
Saint-Etienne. Secrétaire national du 
Parti républicain, chargé des affaires 
internationales, M. Gérard entre à 
l'état-major parisien de M. Valéry 
Giscard cTEstamg. 


• Accident à la centrale so- 
laire de Tabemas (Espagne). - Le 
directeur et un employé de la cen- 
trale solaire de Tabemas, dans la 
prov in ce d'Alméria (Espagne), ont 
été légèreme n t blessés lors d’un in- 
carnée provoqué par une füte de so- 
dhon gazeux, survenue le 18 aoûrau 
cours d'une rép ar a ti on. Les dégâts 
sont import a n ts . La centrale solaire 
de Tabemas. dont le projet est sou- 
tenu par r Agence internationale de 
r énergie (AIE), est l'une dee plus mo- 
dernes d'Europe. - {AFP.) 
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Grèce 

M. Papandréoo accusé 
par la presse torque 
<Tar ofr touché 
despots-de-fin 
de Dassault 


Athènes (AFP). — Le gou v e rn e- 
ment grec a protesté le jendi 21 août 
auprès du gouvernement d’Ankara h 
la suite d’une série d’articles de la 
presse turque accusant le premier 
minis tre grec, M. Andréas Fapan- 
dréou, <Tsvoir touché personnelle- 
ment 5 millions de dollars de ravion- 
nesr français Dassault pair la vente 
h la Grèce de quarante avions de 


La presse turque avait également 
affirmé que le Parti socialiste 




M. Papandréoo, aurait reçu niw 
somme de 25 milli ons de drii»** 
avant -la campagne de* élections lé- 
gislatives de juin 1985. 

Le gouvernement grec a immédia- 
tem en t demandé an gouver nemen t 
turc de m prendre une position res- 
ponsable dans cette affaire ». JQ a in- 
vité la société British Acrospace, ci- 
tée par les journaux turcs comme 
étant la source de leu»; accusations, 
de prendre égalem e nt position afin 
que soit possible « l’Intervention d* 
Ut Justice v. 



M. Mzali n’a pu que regagner son 

flr... . ! . ^ 

uüdUCTO. 

D'a utre part M. Mohamed 
Manuel, . secrétaire générer du 
Parti communiste tunisien et. 
directeur da l'hebdomadaire 
Tank ni Jadkt, ainsi que deux 
rédacteurs de ta pub&catioo. ont 
été condamnés, jeudi 21 août, è 
environ 6000 dinars d'amende 
par le tribwiat correctionnel de 
Tarés. R leur est w prodé des 
articles critiquant ta potitiqua 
gouvernementale, publiés en 
avril damier dans Tank al JadSd, 
qui fait depuis cette époque 
l'objet d'une suspension de six 
mois. Le responsable et un jour- 
naliste de l'hebdomadaire 
al MostagbaL organe du Mouve- 
ment des démocrates socialistes, 
lui aussi suspendu pour six mois 
depuis avril, ont été chacun 
condamnés i 300 dinars 
d'amende pour les mêmes rai- 
sons. 

MICHEL DEURÉ. 


Soudan 


Le premier ministre 
annonce h « mobilisation 
sur tons les fronts » 

Le premier ministre soudanais, 
M. Sadok El-Màhdi* a déclaré, jeudi 
21 août, qu’il poursuivrait ses efforts 
eu vue d’une solution politique au 
problème du sud du 'Soudan, main 
qu’une •confrontation militaire 
était inévitable avec les rebelles * et 
que la mobilisation serait décrétée 
sur tons les fronts. 

Lors d'une conférence de presse à 
Khartoum, M. ET-Mahdi a précisé 
que, en dépit de la destruction d’un 
avion dvil soudanais par les guéril- 
leros de l’Armée populaire de libéra- 
tion dn Soudan (APLS), qui a fait 
soixante morts samedi dernier, il 
persévérerait sur la voie d’une solu- 
tion politique an problème du sud dn 
Soudan, car si « certains partis, tels 
l’APLS du colonel John Garang. ne 
méritent pas une telle solution, 
d’autres, dans le Sud. la méritent ». 
• Une confrontation militaire est 
inévitable avec les rébelles, afin de 
protéger la population contre de 
tels actes de foreur ». a-t-il ajouté. 

A New-York, un haut- fonction- 
mûre de rONU, M. Salon Lone, a 
assuré que plus de cinquante milia 
personnes n’auraient plus rien à 
manger dans deux semaines au sud 
du Soud an sîla distribution de F aide 
alimentaire internationale ne 
reprend pas immédiatement Celle- 
ci a été interrompue il y a quelques 
jours - avant même la destruction 
de Fappsrcü cml soudanais par les 
rebelles - du fait de l'insécurité 

générale dans la région. - (AFP ) 
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qui n’a fait aucune déclaration à ce 
sujet depuis vendredi. . 

D’autre part, te ministère, turc des 
affaires étrangères a accusé le din- 


tiquant le raid. Selon Radio- inpoti, 
Kadhafi a jugé le raid inacceptable 
et a comparé la Turquie à Israël et à 
T Afrique du Sud. 

A Athènes, un représentant du 
Front de libération kurde (HRK). 
Mehmet Stiopi, à affirmé, lors d’une 
conf érence de preste, que plusieurs 
centaines de per sonnes , oont des 
femmes et des enfants, avaient été 
tuées par le raid, et. a menacé 
Ankara de re p ré sail les. Le* soldats 
turcs • confisquent la nourriture de 
notre peuple et arrêtent les gens. 
Sans doute plus de dix mille per- 
sonnes ont été arrêtées dans ces opé- 
rations », a-t-il dit. affirmant que le 
soutien de la population au HRK ne 
cessait de croître. Il a précisé que te 
Front, qui se bat pour l'autonomie, 
organise des soulèvements locaux 
contre les Turcs et tend des embus- 
cades aux militaires. 11 a appelé les 
pays européens â « boycotter» ta 
Turquie. - (Reuter.) 


Reçu par M. Raimond 

Le repr&entant de l’OLP 
à Paris 

« n’a pas d’ÎBqmetnde » 
sur h positron 
de la France 

Le ministre des affaires étran- 
gères a réaffirmé, jeudi 21 août, au 
représentant de l’OLP à Paris, 
M. Ibrahim Sous», le souhait de ta 
France de voir l’OLP « associée d la 
négociation d'un règlement 
d’ensemble ».au Proche-Orient per- 
mettant « du peuple palestinien 
d’exercer son droit à l'autodétermi- 
nation ». M. Jean-Bernard Raimond 
recevait,*!) Quai d’Orsay, le direc- 
teur duburesu de l'Organisation de 
libération de ta Palestine en France, 
à la demande de ce dentier, quel- 
ques jours après ta pubEcation par k 
journal israélien Yedioth Ahoronot 
des déclarations attribuées à M. Jac- 
ques Chirac et selon lesquelles k 
chef du gouvernement français 
n’étalt « pas favorable à la création 
d’un Etat palestinien indépendant ». 

M. Souss a affirmé, après son 
entretien avec le ministre, qu’il 
n’avait « pas d'inquiétude » sur là 
position de la France et il s’est 
déclaré satifait du commentaire fait 
par ta suite par M. Chirac, scion 
lequel la France ne pratiquait pas 
une politique • à géométrie varia- 
ble». 

Mercredi, le chef de la mission de 
ta Ligue arabe à Paris, M. Hamadi 
Easid, avait également été reçu par 
k ministee, auquel il avait exp rimé 
■ l’inquiétude du monde arabe à la 
suite des propos prêtés à 
M. Chirac ». 

M. Raimond avait assuré son 
interlocuteur que la position fran- 
çaise n’avait pas changé (k Monde 
““22. août). Le ministre dev rait 
recevoir, la semaine prochaine, k 
chef du département politique de 
rOLP, M. Farouk KaddoomL 


Pour 1987 

fe budget de la entoure 
resterait stable 

D’après les premiers chiffres 
taorois par le ministère de la culture 
et de la communication, k budget 
de ta culture pour 1987 doit rester 
rapport â celui de l’année 

fi5ï 

8 milliards 900 millions en 1987. 

La différence entre les deux chif- 

* à “““ b ® is8e sommes 

«fectées aux grands travaux qui se 
£nont allouer 1 milliard 400 mil* 
ho» wj heu de 2 milliards 200 mü- 
uots. Us agit, dit-on rue de Valois, 
«grande partie d’une baisse méca- 
“"F 1 *- .L? P*»» grosses dépenses 
ayant déjà été engagées. 

J?* opérations 
comme le musée d Orsay ou Flosti- 

fiï Ïiïïïf *. mbc «““chat & leur 
ch "* écs ** mener 
atattora protêts commençait è 
«ne moins nombreuses. Le budget 
«net des affaires culturelles restera 
« francs courants avec 

de 33 ï “ 51,ion * a » lit * 

rLI. ? l i h V dï 342 minions. 
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